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éléments de langue française,
i

Entwurf
eines Lehrmittels für die II. Klasse

von

Hans Hoesli, Zürich V.

^ fJfP,

Nachdruck verboten.

5IÍIWI8 llt ^DlZAI8^.
»

sinss l-slii-mittsls fü>- ciis II. KIssss
VNU

^lossli, /üi'icli V.

Xackäi'uc.k vei'dotsn.





Cours moyen.

Scènes de la vie scolairé, de la vie de

famille et de la vie sociale.

L'emploi de la vie.

I.
»

Le travail scolaire.

La rentrée en classe.
Leçon Répétition (des Leçons 20, 22, 28) au Futur.

63. Infinitif Futur: demain

Re conjugaison.
Après le déjeuner, je quitte la maison quitter je quitterai
et }'arrive bientôt à l'école arriver j'arriverai
yentre dans la maison d'école entrer j'entrerai
Je passe par le corridor passer je passerai
Je monte l'escalier monter je monterai
Tarrive devant la porte de la classe arriver j'arriverai

3e conjugaison.
Je suspends ma casquette à un crochet. suspendre je suspendrai
et j 'attends le maître. Il arrive et nous salue. attendre j'attendrai
Je réponds avec mes camarades: „Bonrépondre je répondrai

jour, monsieur!"
Pour ouvrir la porte, le maître prewdlaclef ; prendre je prendrai
il la met dans la serrure, la tourne: mettre je mettrai
il prend la poignée; il tire la porte. prendre je prendrai
Elle est ouverte.

(ouf5 mo^en.

Zcènes cle la vie scolàê^ cle Iz vie cle

famille et cle la vie 5oàle>

Remploi cls la vis.

I.

!_s tcavAÎI seOlaics.

rentrsS 6N e>Ä886.

kêpêtition (des Kenans 20, 22, 28) îUl ?àr
63. Intinitif rutuiv àsmain

pe oonjuUsison.
^.xrès le dejeuner, je (/>/?//« la maison (putter je puittorai
et j'a^à bientôt à l'êeole. arriver j'arriverai
d'e»î/>'6 dans la maison d'êoole entrer j'entrerai
.Is M.556 par le corridor passer je passerai
,1e mon/6 l'escalier monter je monterai
.l'a/'Mve (levant la ponte cls la vlasss arriver j'arriverai

3« oonjuZsison.
.le ma csspustte à nn croebet. suspendre je suspendrai
et j 'attelois Is maître. II arrive et nous salue. attendre j'attendrai
.le nnponc/v avec mes camarades: „Kon- répondre je repondrai

jour, monsieur!"
l 'our ou vrirlaports, Is maître xnsnr/laclet; prendre je prendrai
il la me/ clans la serrure, la tourne: mettre je mettrai
il pnenc/ la poignée: il tirs la porte. prendre je prendrai
Ivile est ouverte.
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Pendant la récréation, le maître me dit de remplir l'encrier.

Infinitif Futur

2<' conjugaison
.Yobéis à mon maître, obéir à qn. j'obéirai
je réfléchis un moment, puis réfléchir je réfléchirai
je sors du banc, sortir je sortirai
je saisis la bouteille d'encre, saisir qch. je saisirai

je remplis l'encrier, remplir qch. je remplirai
je ne salis pas le banc, salir qch. je salirai
je ne noircis pas mes doigts, noircir qch. je noircirai
je réussis à remplir l'encrier. réussir à je réussirai

* *

Grammaire (voir Appendice III): La formation du futur.
* *

*

M- I. Au seuil de Vannée scolaire.
Nous sommes au commencement cle mai et <i la

fin des vacances du printemps. Les beaux jours de

liberté sont cite passés.
Demain, nous rentrerons en classe. J'entrerai dans

let seconde classe de l'école secondaire. J'y retrouverai
presque tous mes camarades de l'année passée.
J'aurai le même mcûtre. Peut-être que je rencontrerai
aussi quelques nouveaux élèves; nous serons bientôt
de bons (unis.

Comme ce sera ma dernière année scolaire, je ne

perdrai plus mon temps,' je ne copierai plus mes
devoirs par dessus l'épaule de mes camarades. Je
serai un écolier studieux.

„L'enfant est le père de l'homme.11

II.
1° (Questions et réponses:

Dans quel mois sommes-nous? (Répétez les noms des mois,
des saisons, des jours de la semaine!) Combien de temps durent
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?snànl is i'scrsstion, lo msitrs ms dit ds i'smpiii' i'sneilsi'.

lnlimtik 5utuc

2> sonjuAsison

.i'obets à mon mstti's, oitt'nr !> «>I>, j'obsinsî
)s ne/täe//?'s im momsnl, pnis nsiisàis jsnstissim'iN
js sons du bmie, sontir js 801'til'iìj

js SK/S/S l!> liontsills â'snei-s, ssisir «jk!i, js ssisirsi
js ne/??/?/?s l'snei'isr, nsmpim qcli, js ssmj,ii, nî

jS NS SNt/S >13,8 is bsns, ssiis ijâ, js SSÛl'iìl

js NS no/nets M8 INS8 iloi^t», noinsii' qà js Iioil'SN'iìi

js ne»ss?s 3 ?^6?NP/?> i'snsilsr. nsnssir s js SSN88ÌISìÌ

^ -i-

jvà -4î»p6ndies III): /-n /o?n??at?on à /nàn.
-i-

<!4. /. F6ît?'/ ^6 Scsà>6.
/Vons somme-? o» eommeneement ete mot et o à

M </es ooennees e/n ^intntem/os. /-es öeonn? ,/onns cte

/tdente sont vtte /)c(.sses.
/)emo?'n, nons /-ent/^e/'ons en e/osse. ./'entnenot àns

/« seeonc/e e/ttsse e/e t'edote seeont/otne. ./'// /'et/'onoe/'ot

/mese/ne tons /nés eomonoe/es e/e t'onnee ^ossee.
-/'o///^ot te meme mottne. /^ent-etne //ne,/e /'eneo//tee/'«t
«nsst ////ete/nes no/,veo?/m etèoes/ no?/s senons t/tentôt
/te ào/?s omts.

(,'omme ee see« m« ete/nnè/^e //.n//ee seototne, ,/e ne

/Z6/Ä/-«/ /)t//s mon tem/)s/,/'e ne eo/)te/'ot /otns mes
eàotns /?«/' /tess//s t'e'Mnte ete mes eomo/n/.à. ./e
sen«/ nn eeotten st//à//eee

,,/-'en/e/nt est te /)ène (/e tV/om/ne."

II.
1° Ijiìàion« st rsp»ii8S8:

Oîm»'«zneì moi» Kommss-nous? (lìopvts/ is» nom» âss moi»,
ds» 83Ì80N8, ds» )om'8 äs is, 86M3ins!) Oomliisn (Is tsm^)8 äui'snt
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les vacances du printemps? Est-ce.beaucoup? Quelles vacances

seront plus longues? Quand aurez-vous vos vacances d'été?.

Combien de temps dureront-elles? Est-ce que vous aurez d'autres
vacances encore? Parlez de ces vacances! Comment passent ces

jours de liberté?
Dans quelle classe entreras-tu? Qui est-ce que tu y trouveras?

Auras-tu le même maître? Auras-tu peut-être d'autres maîtres?
Pour quelles branches auras-tu un autre maître? Rencontreras-tu

peut-être d'autres camarades?
Est-ce que cette année scolaire sera ta dernière? Entreras-

tu dans une école supérieure? dans laquelle? Resteras-tu encore

une autre année à l'école secondaire? Pourquoi quitteras-tu
î'école? (entrer en apprentissage, dans un bureau.) Comme ce

sera ta dernière année scolaire, comment travailleras-tu? Copieras-tu

tes devoirs?

*2° Vocabulaire:

le seuil de la porte, [au sens figuré: le seuil de

l'année scolaire, le seuil de la vie, de l'année

(le nouvel an)]
ce qui a affaire à l'école: matériel scolaire,
vie scolaire, année scolaire.
féminin de : nouveau — nouvel — nouvelle

pluriel nouveaux — nouvelles

p. e. a) le nouvel^an, un nouvel^habit (un habit
neuf!)* nouveljAxa\, un nouvelJciôtel, un

nouvel^album

b) un nouveau maître, un nouveau livre
(un livre neuf)*

c) la nouvelleJmsiowe (la nouvelle), une

nouvelle_amie, une nouvelle leçon.

[vergl.
beau — bel — belle ~|

vieux — vieil — vieilleJ

* un livre neuf ein nod) unge6rctutf)teë 23udj.
* un nouveau livre ^ ein neu erfdjienenes S3ud).

le seuil

scolaire

nouvelle

u

les vnenncss ,Iu >>elni,siups? Lst-es >>snueoup? i^usllss vnenness

sseont plus lon^uss? (Zunnâ nues/.-vous vos vnenness 6'sìê?.

dorudisn 6s lsneps <!>u'kl'<iu>-sllss? Lsì-es c^us vous nues? 6'nulrss
vnenness sueoes? ?nels? 6s oss vnennoes! Oonuusut pnsssnt ess

joues 6s IIi>sets?
I »aus ^usllselnsss snlesens-iu? <ZuI sst-es pus tu ^ teouvsens?

^.uens-tu Is nesms uinites? ^uens-tu psut-strs 6'nutess mnitess?
?oue pusllss liennekss nuens-tuun nutes innites? ksueoneesins-tu

psut-stes 6'nutess eniunen6ss?

Lst-es «iUS estts nunôs seolnles ssen tn 6senises? Lntesens-

lu 6nns uns seols supseisues? 6nns InpusIIs? ksstsrns-tu sueoes

uns nuti^s nnnss à l'seols sseon6nles? I^ouepuoi pnittsens-tu
î'seols? (sntese su nppesntlssngs, 6nus un >>uesnu.) es

ssen la âsenises nuuss seolnles, c'UMMSK/tenvnilIsens-tu? (lopis-
rns-tu tss 6svoies?

*2" Voenlutlnies:

Is .vet«?/ <is In poets, (nu ssus IIZurs' Is ,veu?7 6s

I'nnuss seolnles, Is 6s In vis, «Is l'nuuss ^
(Is uouvsl nu)j

es pul n ntkales à l'seols i

Vê6 ,V6'0à?'6)
tsuelnln 6s l nouvsiui — »nuvsl — nouvelle

pluelsl nouvsnux — nouvelle«

p. 6. K) Is »îottvs^nu, un nemve7^1enlût (uu knllit
ueut'!)* un na^ve/^liôtsl, un
/t0ìlS6/nI!«UIU

b) un »?o?«v6Ktt uenitis, un lives
(un lives iieul')^

e) In eîc>ìtv6//6^1eislules (In 7, une

nuìtv6//6^nmis, uns ^Uî<v«//6 Isyon.
I vseZI. Ilsnli — dsl — dslls I

I_ vlsux — visil — vlsills^!

- un lives usut ^ ein nvch ungebrauchtes Buch^
" nu luiuvsiui lives ^ ein neu erschienenes Buch.

5e<?/m>6
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peut-être

par dessus

que (il) peut-être que (quitter l'école,
entrer à l'école cantonale, rester encore à l'école
secondaire

p. e. : sauter par dessus une chaise, lancer une

pierre par dessus la maison.

NB. Employez ces expressions dans des phrases.

<>»• III. Exercices
1° de rédaction et de conversation:

a) C'est le père qui parle à son Iiis: Tu à ses en¬

fants: vous. Parlez de vous-mêmes : nous: parlez de

votre (vos) camarade(s): il (ils).
b) Vous raconterez chez vous ce. qui s'est passé ce matin :

je suis (Parfait).
c) Analysez un dialogue entre un élèv-e studieux et un

un élève paresseux à la rentrée des classes.

d) Quelles écoles fréquentera un garçon pour se faire
instituteur? (voir Leçon de choses.)

Leçon de choses: L'instruction publique chez nous.

2" Exercices <

La conj

a) Le futur i

avoir
j'aurai un autre maître,
tti auras le temps d'attendre,
il aura à étudier beaucoup,

nous aurons d'autres branches,

vous atirez d'autres livres,
ils auront d'autres camarades.

le grammaire:
ugaison.

rrégulier de

être
je serai un élève studieux,
tu seras plus attentif,
il sera le même paresseux,
nous serons dans la même salle,

vous serez dans une autre chambre

ils seront dans notre collège.

— 6 —

M?"

«pie. (il) «fus. («pütter l'ècols,
entrer à l'ecole cantonale, rester encore à l'ècols
secondaire.

p. e. : sauter uns cbaise, lancer uns
pierre la maison.

lVö. à?^/o//6Z- ess sm^^sssw^s cksms c/ss P/ìT'Kses.

<»î>. III. ^xsr-cicss
1° à redaction et lie conversation:

(l'est le père ipri parle à son ills: ?ì .; à ses en-

tants: vous, t'arle/«le vous-mêmes: Tîo^s: parlée de

votre (vos) eamaracle(s) : ?7 (ils),
b) Vous raconterez cbex vous ce. «pui s'est passe ce matin:

(s s»?s (â/'/KîT).
e) Vnalvssx un dialogue entre un èlèv-s stuclieux et un

un elève paresseux à la rentrée «les classes,

ck) (Zuelles écoles trè«iusntsra un garçon pour se taire
instituteur? (voir lt,e?on «le cboses.)

/-ssers uls eàvss.' /.'às/^r«e/?on âs^ rmt<s.

2" lixeieîees <

t.a conj

r/) l.s futur i

»voir
p«?//'«'/ UN autre maitre.
tli «n/ns le temps d'attendre,
il à étudier beaucoup,

nous «?^/'ou.v d'autres tiAirk^.

vous «l'autre« livres,
ils â/'o»it d'autres «umà.

le grammaire:
uxaison.

rrsAulisr ds

êtr«
)e .ve/'K? un élève stuclieux.
tu ss/'«s plus attentif,
il le même paresseux,
uous S6?'0»2S «lans la là« «à.
vous (lans «!>>« lllltre «ilìûwtrs

ils «s/'ont «lans notre collèZe.



6) La forme interrogative.
(Ï inversion — Umfteflung)

aurai-je un bon maître?
auras-tu la même place?
aura-1-il un autre maître?
aurons-nous beaucoup de devoirs?

aurez-vous pe.u à travailler?
auront- ils assez de temps libre?

(Conjuguez ces phrases!)

serai-je le premier?
seras-tu studieux?
sera-1-il un bon élève 1

serons-nous à temps?

serez-vous en retard?
seront-ils les derniers?

c) Verbes d'une forme spéciale de la l«s conjugaison.
1° se lever de bonne heure, acheter un nouveau livre, se

promener par'la ville.
2° répéter ses leçons, régler sa vie, préférer un élève stu¬

dieux à un élève paresseux, [je préférerai, je répéterai]
3° appeler son ami, épeler les mots difficiles, jeter un

regard dans un livre.
4° payer une grande somme, employer un verbe irrégulier,

nettoyer le tableau noir, essuyer le tableau mouillé.
5° étudier le futur, copier une composition, plier une lettre.

NB. Conjuguez ces phrases auprésent et au futur!
(affirmativement, interrogativement et interrogative-
ment-nègativement: pourquoi ne

d) 1° Répétez au futur les leçons 29, 35, 37, 46, 47, 56.
2° Répétez les questions cle ces Leçons, changez-les en

les mettant au futur et à l! inversion (au lieu de

„est-ce que"•)!

/. Avant d'entrer au collège.
(Conseils.)

Biaise, m'a dit mon père, tu cas entrer demain au
Collège. C'est un jour de ta vie et une date de ton
histoire. Ecoute ce que j'ai à te dire

Au Collège, tu apprendras beaucoup de choses.
Tu apprendras encore à ne jamais dénoncer, à ne
jamais trahir.

S) Uà forms inisrroKÄfivs.
(t'-nssrs-on — Umstellung)

uurui-.je uu bon inuitrs?
uuiAS-tu lu insms piues?
auru-i-il un uutrs muiirs?
uur<ZU8-!l0U8 bsnueoup àv àevsirii?

UUNS/-VVU8 psu û iruvniiisr?
uurouì-il8 us8s^ às ìsiup8 Ii!m?

es^ Muuà'sst)

S6I'UÎ-.jv is premier?
8sru3-tu stuàux?
8srg.-t-il uu don sisvs?

8srou8-nvU8 à ismp8?
LKVZX- V0U8 su ràrà?
8sroui-il8 ÌS8 (isruisr8?

o) Vsrdss cl'ons forms spsoials c>s Is Irv ooriiuASîson.
1° 8S lever cis i/ouus stsurs, ueliefer uu nouveau iivrs, 8S

promener p-ìrUn viiis.
2" rêpeter 8S8 isyou8, régler 8u vis, préférer uu sisvs à-

ànx à uu élève pars88sux. ^js prêkèreiÂi, ^e répètes
3° app/ster 8UU ami, épeler iss IU0Ì8 ciifiieiiS8, pster uu

rs^arst àuu8 uu iivrs.
4° pazer uus grausts 80MMS, emplo.ver uu vsrds irreAUiisr,

uettu.ver is tastisau noir, S88U.XU' Is iadisau mouiiis.
5° ètiulîer is iutur, eopier uus oompo8itiou, plier uus isttrs.

eev ^/ruases «u6/ «u. ///àv/
s«/t/?UUKttV6M6Ut) àtevU0Màe»?eut et tuteuVNAKttve-
»?eut-»?eAKtêV6M6Ut.' pourquoi US

</) 1" /tepete^ «m à tesoux 29, 35, 37, 46, 47, 56.
2° /tepets^ à cMeàous à ee^ teeuu^ e//uu//es-te^ su

/66' mettemt au //////^ et « /'àvsuàu sízu t/eu c/e

„S.vUee

- /. t^67t/!u6/ê â
^s/îseà^

^t/«se, /u'tt </tt mou />è/v, tu o«^ s/U/vu </em«/u «u
t?o//èAe. L"est «u,/ouu Us tu vte et?/.ue //«te /te to//
àto/ue. 7v-o//te ee ////e /'«/ « te /tt/'e.

ulu (iot/èz/e, t// «/////'e/ut/'«,8 t/e««eo//// c/e /Vu/ses.

?« /////u'6/t///'«s eueoue « ue,M//t«/^ zteuouee/', « ue
///./u«tg t/v/t/t/z
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Tu apprendras à faire tes tâches Cela Biaise,
efforce-toi de ne jamais l'oublier.

Au Collège encore, tu connaîtras beaucoup de
camarades de ton âge et de ton pays, qui grandiront
avec toi, nieront près de toi. Les uns seront plus
riches que toi, ce qui n'est pas difficile; d'autres, au
contraire, seront plus pauvres; il y en a de plus
pauvres que nous, mon enfant. Ne te montre point
orgueilleux avec les uns, et ne te montre non plus
orgueilleux avec les autres; n'aie honte ni de ce que
tu as, ni surtout de ce que tu n'as pas. Ils sont tes

égaux devant le maître comme ils sont tes égaux
devant la loi et devant Dieu. Aime-les tous d'un cœur
pared. Philippe Monhier (Le liera da Biaisa).

IL
lu (Questions et Réponses.

De qui parle-t-ou dans ce morceau? Comment s'appelle le

garçon dont nous parlerons? Qui parle à Biaise? Où entrera
le tils? Quand est-ce qu'il y entrera? De quoi parle le père?
Que dit-il du jour de l'entrée au Collège? Est-ce un jour
important? Est-ce que le garçon pensera à ce jour? Gardera-t-il
la date de l'entrée? Quelle est la date de votre entrée? Est-ce

que tu y penseras aussi?

Qu'est-ce que le père donne à son fils? Est-ce que ie tils
écoutera son père attentivement?

Qu'apprendra le garçon au collège? Est-ce qu'il apprendra
seulement des choses utiles? Il apprendra aussi des vertus
scolaires: la bonne conduite. Qu'apprendra-t-il d'abord? Que veut
dire dénoncer? Quand trahis-tu? Quand dénonces-tu, par
exemple? (Un camarade a cassé une vitre, tu vas vite le dire
au maître.) L'élève apprendra toujours ses devoirs; comment
sera-t-il alors?

De quel âge seront les nouveaux camarades? De quel pays
seront-ils? Est-ce qu'ils resteront petits? Est-ce qu'il y en aura

—. 8 —

à titâes Lut»
e//<u°^e-tot à /te,/tt/u.Kts t'cttâte/'.

>1« Oottè//e e/reo/'e, ttt (ro/ruKtt/'Ks (te e((-
,„<(/ (/(tes (te t(m ((Ae et à tau /)(((/s, r/ut ///'«uctt/^aut
(?vee à', etouaut ^ouà (te tat. /.es (ars seua/rt /)t((s
utetres </«e toi, ee (/ut u'est /i«s (tt//?ette/ (t'K?(tees, «((
eaut/^tue, seaaut /às /rKuaues/ tt // M « (te /at((s

/)((l(vues (/ae ua((sp ?uo/r eu/a/rt. ìVe te /uautee />otut
a/Mk/ettte/?,/? «vee à (/us, et ue te /ua/rtae uau />tas
^/Mettteu-^ «oee tes «((tues/ u'«te t(a/rte /(t c/e ee </«e
t(( «s, ut stt/'tottt (te ee (/((e tu u'us ^as. /ts saut tes

eyuua? eteauut te muttue eamnre tts saut tes e</e»^>e

(tevuut tu tot et (teouut /tteu. ^itme-tes ta((s (t'uu e(«?(/^

/((iee/t. Ato^ntö/' si>(! (iveo do IZ/alSc).

II.
1" <j »estions et lìêponses.

De r^ui parls-t-vn «lans es morceau? ttomment s'appelle Is

parpon dont «sus parlerons? <?ui paris à. Liaise? Oû sutrsra
Is à? ()uand est-ce «lu'il ^ sntrera? Os c^uoi paris Is père?
(Zue <lit-il du jour cis l'entree au DollsZe? Lst-ce uu jour lui-
portant? Lst-ce ^us le paryon pensera à es jour? dardsra-t-il
la date de l'sntrss? (Zueile est la date de votrs entrée? Lst-ce

(pie tu ^ penseras aussi?

<)u'sst-cs (pis 1s père donne à son Ills? Dst-ce i^us Is Ills
écoutera son psrs attentivement?

>.)(rapprendra Is parson au collspe? Lst-cs pu'II apprendra
ssulsinsnt dss cboses utllss? II apprendra aussi des vertus seo-

laires: la bonne eondulte. (Zu'apprendra-t-il d'abord? Due veut
dirs dénoncer? Huand trains-tu? truand dênoncss-tu, par
exemple? (lin camarade a casse uns vitre, tu vas vite le dire
au maître.) D'eisve apprendra toujours ses devoirs; comment
sera-t-il alors?

De «pisl àps ssront les nouveaux camarades? De puel pa) s

servnt-ils? Irst-ce qu'ils rsstsront petits? Dst-cs <pril ^ en aura



des riches? Y en aura-t-il aussi des pauvres? Comment se

montrera l'élève bien élevé? De quoi n'aura-t-il pas honte?

Comment sont les élèves devant le maître?

*2° Vocabulaire.

dater nue lettre.

écoute! j'entends la cloche qui sonne,

l'école secondaire, le collégien.
le traître.
le. paysan, le paysage,

orgueilleuse (^odjmütig) qui a de l'orgueil
2)ünfel, §odjmut.

ai*. 111. Exercices
1° de conversation et <le rédaction.

a) Répondez aux questions sur la leçon de choses.

b) Faites parler le garçon lui-même: j'apprendrai.-. ;

parlez de votre (vos) camarade(s), de vous-mêmes;
parlez à vos camarades.

c) Ecrivez une lettre contenant des conseils.

d) C'est le père qui raconte: Au collège, j'ai appris
(Parfait).

e) Mes projets (Lettre, Dialogue): Je resterai encore une
année à Puis

f) Ce que je ferai demain (voir 46, etc).

g) Ce que je ferai pour aider ma mère au ménage (voir 48).

h) Etre grand: Quand je serai grand (voir 54, 55, 56).

i) Invitation à un dîner, un voyage, un plaisir (59—62).

* *
* "

Leçon de choses: Ce quej'apprendrai dans la seconde
classe de l'école secondaire.

des ricìres? V en aura-t-il aussi clss pauvres? ttonmrent se

montrera i'èlève lûen èlsvê? De guoi n'aura-t-il pas ironie?

(tourment soni les élèves (levant le inaitre?

°(2° Voeaduiaire.

à?(U' une lettre.

àvru/6/ j'entends la eìoeire (>ui sonne,

l'èeols secondaire, le

le

ks. /s PKMKAS.

o?'A,(6?7à56 (hochmütig) gui a cle l'm-Aàk
-- Dünkel, Hochmut.

<»75. III. ^xsr-Lîcss
1" üe conversation et tie rèàction.

«) Iteponcls^: aux sur la leçon (Ze etroses.

ko) ?aites parler le garçon lui-même: ...'
parler cle votre (vos) camarads(s), cle vous-mêmes;
parle/, à vos camarades,

e) Lcrive/. une lettre contenant cles conseils,

ck) L'est le père gui raconte: /à
(?artait).

6) iVIes projets (/.sttes, /ticc/oAcco): ./e öneore î(»o
ci â?'s

tie gue je ksrai clemai n (voir 46, etc).

A) (te gue je kerai pour aider ma nrèrs au menage (voir 48).

/r) Irtre gvand: tchiand je serai grand (voir 54, 55, 56).
ê) Invitation à un cliner, un voyage, un plaisir (56—62).

-1-
^

^
» ^

/teoo» à «?/â<?v.' Os c/r«6/«Mre/îàK? (K .veecmcks

à k'à/e.veecâà??'«.
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68*. 2° Exercices de grammaire.

) Substantifs et adjectifs en al - aux, formez-en des

phrases
égal - égaux, principal, cardinal, ordinal, pronominal,
le cheval, le journal, l'animal, le radical.

) 2>a§ beutfdje „ums": ce qui, ce que (de ce que, à ce que)
1° Nominatif: Les uns seront riches, ce qui n'est pas

difficile.
2° Génitif: N'aie pas honte ni de ce que tu as,

ni de ce que tu n'as pas.
3° Datif: Je pense à ce que mon père m'a dit.
4° Accusatif: Ecoute ce que j'ai à te dire.

Formez des phrases analogues dans les quatre cas!

Thème: SDit mirft in bte 2. klaffe eintreten, mag mid}

freut. Sit rairft öeine 5ßflid}ten erfüllen, raa§ nidjt fdpoer
ift. Su mirft nid)t Ijodjmütig fein, mag leicht ift. ®t=

^äljle oon bem, ma§ id) eud) gefagt l^abe. @ib mir uou
bem, roa§ bu Ijaft. Senfe an ba§, ma§ id} bir gefagt Ijabe.

Siergifj nichts oon bem, maS id} bir gefagt Ijabe. Sage
alles, toa§ bu meifjt. @ib alïe§, ma§ bu Ijaft.

c) L'infinitif comme régime indirect avec les prépositions
à et de. Sie Stennform als inbirefte Ergänzung
mit ben 33 ormortem à unb de); à conjuguer:
1° Apprendre à: Tu apprendras ù lire, à écrire, à

faire des tâches, à ne jamais dénoncer,
à ne jamais trahir.

2° Réussir à tu réussiras à apprendre tout cela, à

connaître beaucoup de choses.

3° s'efforcer de : Efforce-toi de ne jamais oublier cela,

de bien étudier, d'aimer tes camarades.

d) La négation devant l'infinitif. (Sie SSerneinung Oor

bem Snfinitio).
Apprendre à ne jamais trahir, à ne pas dénoncer, à

ne point oublier mes conseils, à né plus être orgueilleux

avec les pauvres.
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68*. 2° Dxsueiess 6« Mammaire.
«) 8nbstantit's st alljsstiks su ill - aux. /o>'»îs^-6» cà

vgal - ágalix, piülcipial, cardinal, ordinal, pronoiuiiml.
ls cbsval, Is journal, l'aniiual, 1s radical.

S) Das deutsche „was": es Mi, es MS (à<?SM6^ âer^î«e)
lX a m io atiI: l.es uns ssront ricbss, es <>u! u'ost pas

ditlicils.
2°Donltik: dl'aio pas bouts ni ils es Mk tu as,

ni <is es gns tu n'as pas.
3" Datif: ,1s psnss à es p us mou père in'a dit.
4° Accusatif: Dcouto es gus f'ai à ts dirs.

ckev à eax/

V/êàe.' Du ivirst in die 2. Klasse eintreten, was mich

freut. Du wirst deine Pflichten erfüllen, was nicht schwer

ist. Du wirst nicht hochmütig sein, was leicht ist.

Erzähle von dem, was ich euch gesagt habe. Gib mir von
dem, was du hast. Denke an das, was ich dir gesagt habe.

Vergiß nichts von dem, was ich dir gesagt habe. Sage
alles, was du weißt. Gib alles, was du hast.

«) I'intinitit' coiniuo regime indirect avse iss propositions
à st lls. Die Nennform als indirekte Ergänzung
mit den Vorwörtern à und lls); â eonMAZê.-
1° ^ppreullre à: 'l'u apprendras u /à, à à

/a??'6 llss tâellss, à ns fumais
tt us fumais

2° ksnssir à tu roussiras à tout sola, à

bsausoup lls sllosss.

3° «'stt'orssr lls: Dkkorcs-toi cks us fumais oublisr osla,

cie bisn étudier, ct'aiinsr tes camaradss.

</> luì uôgatio» lls vaut l'iuliuitit'. (Die Verneinung vor
dem Infinitiv).
^ppronclrs à us .jamais tralür, à us pas dénoncer, à

us point oublisr mes conseils, à ns plus être orgueilleux

avss lss pauvres.
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Devoirs pour c) et (1): Formez des phrases avec ces

expressions et les suivantes:
penser à faire qch.; réussir à faire qch., aimer à faire
qch., commencer il faire qch.

s'efforcer de faire qch., dire de faire qch.,
permettre de faire qch., oublier de faire qch.

(positivement, négativement, p. e.: je pense à bien

apprendre le français, à ne jamais copier mes devoirs).

e) L'impératif.
avoir

aie la bonté n'aie pas honte

ayons pitié! n'ayons pas honte!

ayez la bonté! n'ayez pas honte!

être
sois studieux! ne sois pas orgueilleux!

soyons studieux! ne soyons pas orgueilleux!

soyez studieux! ne soyez pas orgueilleux!

Conjuguez de môme: avoir du courage; ne pas avoir
peur; être le premier; ne pas être fâché.

Répétez à Fimpératif tous les verbes du morceau!

/) Présents irréguliers: Unregelmäßige (Segentuart§=-
formen:

1° connaître: 2° vivre:
je connais nous connaissons je vis nous vivons
tu connais vous connaissez tu vis vous vivez
il connaît ils connaissent. il vit ils vivent

Grammaire (voir Appendice III): 1° La formation du
futur: 2° Vemploi du futur.

* *
*
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Ilsvoirs pour s) st ll): cke.v ^/î?v/56,v Kvse <?6V

6^ à Sî^ààs.'
à kairs <ià; à iaii'6 gà-, K'/wâ' à tail's

«p:b.. eo»,M6»?à tairs geb.

s's^o?"««/' «1s tairs geb., «1s tali's geb., xs?'-
»îs//»"6 às tail's geb., ouä/?6»' «1s tairs gels
(^os?àe»î6>î^ 7?e?A»/?v«?»î6>î^ p. s.: fs psnss à bisn ap-
prsnärs 1s tranyais, à ns Damais eopisr inos devoirs).

«) b'impsiatit.
»v«ir

ais la bonis! n'ais pas bonis!

a.vous pliis! n'a.vo»s pas bonis!

a.vsx la bonis! n'azsx pas bonis!

«trv
sois siuànx! ns sois pas orssusillsux!

soyons stndisux!
^

ns so.vons pas orgusillsux!
so.vsx stuclisux! ns so.vsx pas oi'Ausillsux!

à ?nà6.' avoir cin courais; ns pas avoir

psur; sirs 1s prsmisr; ns pas sirs tasks.

Kch>às tt toî«« à rei'des à mox'oea««/

/) l'isssuts irrsZmlisrs: Unregelmäßige Gegenwartsformen:

1° so»naiIrs: 2° vivrs:
fs sonnais nous sonnaissons fs vis nous và«.v
in sonnais vous eonnaisssx iu vis vous v/vsZ'

il sonnait ils eonnaisssilt, 11 vit ils ?iàmt

(voir .Vppenäiss III): 1° /biarm/to» à

-i- -I-

-i-
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II.
Travaux agricoles et industriels.

Leçon 69. I. La culture du blé.
Répétition des leçons 59, 60.

Présent. Imparfait.
Ire pers. pltir. Ire pers. sing'.

pe conjugaison
Le labourage et l'ensemencement en automne. nous: Chaque automne:

Mon père laboure la terre: labourons je labourais
il retourne la terre avec une charrue. retournons je retournais
La terre est dure, le travail fatiguant. (j'étais)
Mais mon père ne se fatigue pas;, et, nous fatiguons je me fatiguais
quand il a labouré le champ, [avons j'avais]
il le herse. hersons je hersais

3« conjugaison
Ensuite, le semeur se rend au champ. nous rendons je me rendais
Arrivé au champ, il prend son sac; prenons je prenais
il le suspend à son épaule gauche: suspendons je suspendais
il prend une poignée de semence; prenons je prenais
il la lance : il répand les grains dans le champ. répaudons je répandais
On entend le chant du semeur: entendons j'entendais

„Dans la bonne terre
J'ai caché le grain.
Le bon Dieu, j'espère
Me le rendra bien.
Le blé que je sème
Il l'arrosera,
Le bon Dieu nous aime, 2« conjugaison
La moisson viendra."

Pendant l'hiver: le grain germe. nous
Une petite tige verte sort de la terre. sortons elle sortait
Elle grandit. grandissons „ grandissait
La neige couvre et protège l'herbe. couvrons „ couvrait

Au printemps, l'herbe devient tige; devenons „ devenait
le grain grossit, durcit. grossissons il grossissait
Il mûrit. Il jaunit. durcissons „ durcissait
C'est la saison de la moisson. mûrissons „ mûrissait

Leçon de choses: Mes vacances d'été; les professions agricoles
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II
Irsvâux AA^eoIss si inclusii-isis.

I. culture ciu dis.
Ospstitiou àss lsoons 59, 69.

k^rsssnt. lmpsrislt.
li s psrs. zilul'. N« pvr». Lìn^.

b» czorituAÄisori
le Isbomgk et l'eusemencement en eutomne. »ous/ Lliagns autonine:

Nou psrs labours la tsrrs^ labourons js labourai«
il rstour>m la tsrrs avsc uus cbarrus. rvtoui'uons js retournai«
Oa tsrrs sst clure, Is travail tatignaut. sj'stai«)
Nais mou psrs us ss tatlgus pas ^ st, uous l'atiguons js ms tatiguai«
<iuau6 il a laboure ls cbamp, lavons j'avai«j.
il Is bsrss. Iisrsons js bsrsai«

3>- oon^uKAisori
Ousuits, Is ssmsur ss rsuâ au clramp. nous reiulous js ms rsuàai«
^.luivs au cbamp, il prsuà sou sas; prenons js prsuai«
il ls suspsuâ à sou spauls gaucbs: suspenilons js suspsuàai«
il prsuà uus poiguès 6s ssmsucs; prenons js prsuai«
il la lauss: il rspauà lss Zraius «>>>«» le àum>r repauàons js rsxauàai«
Ou sutouà ls cbaut àu ssmsur: enteiulons j'sutsuàai«

„Daus la douus tsrrs
9'ai cacbô ls grain.
Os bou Oisu, j'sspsrs
IVls ls rsuàra bisu.
Os bls «ius js ssms
II l'arrossra,
Os bou Oisu uous aims, 2» c-ou lugaisou
Oa moissou visnàra."

k'emlgllt l'llivei: ls grain gsrms. nous
Ous pstits tigs vsrts sort ils la tsrrs. sortons slls sortait
Oils grauàlt. grauàsons >, grauàissait
Oa usigs eouvrs st protêts l'bsrbs. couvrons „ couvrait

tu pllutemps, l'bsrbs àsvisut tigs; àevvnons «lsvsuait
ls grain grossit, àurcit. grossissons il grossissait
Il mûrit. II jaunit. <1 ureissons „ clurcissait
L'eet Is sslson lie Is miesen. mûrissons „ nutrissait

Oexon <?/îo.56à.' âs vaea^ees ci'à'/ à «Auàà
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Tl. Grammaire (voir Appendice III): La formation de.

l'imparfait.

70. m. Exercices.
a) Recherches à quel radical il convient d'ajouter les

terminaisons en rapprochant :
Présent: lre pers. plur. Imparfait: lre pers. sing,

nous mange-ons je mange-ais
nous commenç-ons tu commenç-ais
nous jouiss-ons il jouiss-ait
nous deven-ons nous deven-ions
nous batt-ons vous batt-iez
nous voy-ons ils voy-aient

pour les verbes des leçons 63—69. Conjuguez-les en
phrases

b) Conjuguez: Cours élémentaire: pages 19«, 22a, 23a,

40i,2. affirmativement et négativement.
c) Répéter les leçons 20, 21, 23, 27, 29, 25, 35a, 37,

41, 46, 47, 54, 55, 56, 59—62 et les mettre à

l'imparfait (à distribuer parmi les élèves).

I. Le bon camarade.71.

J'avais un camarade,
Le meilleur d'ici bas.

Le tambour de bataille
Roulait, de même taille,
Nous marquions même pas.

Un boulet dans l'air passe;
Est-ce pour moi, pour toi. f
Lui, c'est lui qui succombe,
A mes côtés il tombe
Comme un lambeau de moi.

Vers moi sa main mourante
Se tend, jè faisais feu.
A bientôt, mon fidèle,
Dans la. pai.n éternelle
Va, camarade,

'

adieu. Amîol.
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//à (voir .Vpponào III): /.a /onma97in cie

i'?MPK?'/K?i.

?<>. III. Exercices.

^ /^eeiîene/ìe^ ó c/nei?"Kàai ?7 ec>n?.'à/ ci'^oàn ie.^

ienn?àn?^on.^ en, nKMnee/mn?.'
?rô8nnt: 1^° pons. piur. Impnitnit: 1^ poi-s. sîn^.

nous innnK>n-ons )s munl-e-ais
nous e,nnineii<>nns tu nninmnny-ais
nous.j«»uÌ88-ons il.> nni88-a.it

nous devnn-ans nous «Ivven-ions

nous kîìtt-ons vous àtt-à
nous vo.v-ons ils vn.v-aisnt

ANNN à VS^bsL à iseon.? 63—69. 0)n/«A»eZ>à en
^/î7'K.^6S/

OonMAue?.' eiemsniK?5"6.' MASS 19«, 22s, 23z,

49>,s. a/^'nmàvemeni e^ ne'AKiii??en?6ni.

s) Kchià- à /eeonv 29, 21, 23, 27, 29, 25, 35a, 37,

41, 46, 47, 54, 55, 56, 59—62 e/ à mettne n /'à-
s'ò. ck/.^à'?5nen Mnmê à e^?ie.^.

/. à? 6KMK^</6.71.

./'cwctt'geamcmo.tie,
/.e meiiien/' ei'iei às.
/>e iomöou/' eie àioiiie
/iottiait, e/e m^me ittiiie^
âkts ma/'^ànK màe ^/â.

i)7n Ho?/iei t/ttns i'«i/^ /^K8.se/
^8^-ee 7)0«./' moi, /)o?m ioi?
/.«i, s'esi im ^/»i Nmeomde,
/I ?ne.8 <?oà ii to/ni?e
<7ontme?m ittmöeM <ie moi.

Vems moi.sa /nain /non/'a/tie
Ke ienei, ,/e Misais /e?/.
^4 i^ienioi, mon /ickèie,
/>ozs /n/io- eie/ ne//e
Viit, e<tm«/'Kc/e, «cà/. /ìm-o/.
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II.
1° Questions et Réponses.

1° Qu'est-ce que tu avais? Comment est-ce que le camarade

était? Qu'est-ce que vous étiez? Qu'est ce qui
roulait? Qu'est-ce que vous marquiez?

2° Qu'est-ce qui passait dans l'air? Pour qui est-ce que le
boulet était? Qui est-ce qui succombait? Où est-ce que
le camarade tombait?

3° Que faisait le camarade mourant? Qu'est-ce que tu
faisais? Où va le fidèle camarade? Que disais-tu à ton
camarade mourant

72- III. Exercices
1° de conversation et de rédaction.

a) Répbndez aux questions!
b) Racontez l'histoire du bon camarade! (Présent, Imparfait).

Plan: a) En marche, b) Au combat, c) L'adieu.
c) Chantez cette chanson sur l'air: 5ct) Ijcitt' einen $ct=

meraben.
* *

*

Grammaire (voir Appendice III): Les pronoms absolus.

* *
*

2° Exercices de grammaire.
a) 1° Qui a fait cela? Réponse:

2° Ma mère et moi partirons à 8 heures.

Ta sœur et toi partirez.
Son frère et lui partiront.
Ses frères et elle partiront.
Ses frères, ses sœurs et moi partirons.

NB. Quel pronom peut-on mettre entre parenthèses
3° Il laboure le champ pour moi qui suis malade.

Le maître se fatigue pour moi qui suis paresseux.
Je me rendais à l'école avec toi qui étais mon bon ami.
Je grandis avec toi qui es du même âge que moi.
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II.
1" Questions et keponses.

1° Hu'est-es pue tu avais? Lommsnt sst-ee pue le eama-
rads eig.it? Hu'est-ee pue vous otiex? Hu'sst es pui rou-
igit? Hu'sst-oe <jue vous marpuisx?

2° Hu'sst-os pui passait dans i'gir? l'our pui esi-oe pue ie
iioulet ôtait? Hui est-es pui suecombait? Hû est-es pus
le eamarads tombait?

8° Hue taisait is eamarads mourant? Hu'est-ee -pie tu
taisais? Hû vg ie tideie eamarads? Hue disais-tu à ton
eamarads mourant?

III. ^xsi-cicss
1° à eonversatîon et tle redaetion.

a) iìôpì>n<isx gux puestious!
ê<) Laeontsx i'kistoire à bon eamarads! (present, Impartait).

pian: «)Lnmarebs. d) à eombat. o) L'adieu.
e) Hbantex eetis ebanson sur i'air: Ich hatt' einen

Kameraden.
-i-

(voir Appendice III): Les pronoms «ào/u,v.

-i-

2° Lxereiees de grammaire.
g) 1° Hui g lait ceia? ./

2° Na mère st moi partirons à 8 beures.
'4a soeur et toi partir ex.
8on trère et Ini partiront.
8ss trerss st elle partiront.
8es itères, ses soeurs et moi partirons.

?V/?. P6U./-0N s).
8" li labours ie ebamp poîo>" moi pui suis malade.

Le maître se tatiZue moi pui suis paresseux.
4s ms rendais à i'èeoie Kvee toi pui êtais mon bon ami.
4e grandis avee toi pui es du même àZs pue moi.
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Qui sortira pour moi qui suis indisposé? *

Je pense à toi qui es mon meilleur camarade.

Il tendait la main vers moi qui faisais feu.
Je parle souvent de toi qui travaillais à côté de moi.

Employez toutes les personnes et tous les temps.
4° C'est lui qui succombe.

C'est moi qui suis entré le premier.
Ce sera moi qui aiderai mon camarade.
C'était moi qui arrivais toujours trop tard.

Formez d'autres phrases analogues; employez toutes
les personnes et tous les temps: p. e.:

Leçon 69: (Présent, Imparfait, Futur, Parfait).
C'est moi qui laboure. C'était moi qui labourais. Ce

sera moi qui labourerai. C'est moi qui ai labouré,

b) le bon camarade, un meilleur camarade, le meilleur camde

la bonne „ une meilleure „ la meilleure „
Emploi de ces adjectifs (m. et f.; sing, et plur.) devant

des substantifs du morceau 69.
Le père laboure la bonne terre. Votre terre est meilleure.
C'est notre meilleure terre; elle n'est pas dure.

Thème :

Sr ïjat bag gemoctjt, nid)t id). ®u fjafi bag gemadjt, nid)t

cr. @ie Ijaben bag gemacht, nidjt mir. 28ir ïjaben bag ge»

madjt, nid)t fie. 3f)r fjabt bag gemalt, nidjt mir. Sie fjaben

bag gemadjt, nicfjt 3f)r. 3d) fjabe bag gemadjt, nidjt er. 3d)

tue bieg für mid;, für bid), für uug alle, für ifjn, für fie
(sing.) unb für fie (plur.) alle. ®r unb fie finb gefommen.

Od) merbc fjinauggefjcn (toutes les personnes!). 2Ber ift franf'?
dj bin franf «. (toutes les personnes!). 2Ber ift ber erfte?

©ie über er; ifjr ober fie (plur.). Sie mirb bie fefjte fein, fie

ift gu fpiit fortgegangen (s'en aller!) Sie ift nidjt franf, aber er
ift franf. SDÎeine SDÎutter unb id) roerben abreifen. SBerben beiu

93ruber unb bu aud) abreifen? Stein, aber bein 23ruber unb
meine 23rüber roerben abreifen, ©ie unb er roerben abreifen.
@r unb id) roerben abreifen. ®u unb roir roerben abreifen.
@r unb mein SSater roerben abreifen, ©ie (plur.) unb id) roer=

ben abreifen.
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()ui sortira MM' moi «>ui suî.s indisposs? '
ds psnss à toi qui s« mou msillsur eamarads.

II tendait la main V6/-.9 moi qui i'aisai« ten.
de panis souvsut à toi qui travaillais à eôts <ts moi.

à Kit /«M' à à?M.
4" 6"6.^ lui qui snesombs.

6"6V/ moi qui «ni« sntrs Is prsmisr.
<?6 «ST'K moi qui aidsrai mou eamarads.
6'>'/»?/ moi qui arrivai« toujours trop tard.

à p6,'.vo?îA6^ e/ /Uì«.v à àêM.- p. s.:
/>epc»? 69.- (dkràsn/,

(l'sst moi qui labours. O'stait moi qui labourais. (Is

sera moi qui laboursrai. d'sst moi qui ai labours,
b) ls bon eamarads, un msiiisnr samarads, Is msiiisur eam°>«

la bonns „ uns msilisurs „ la msilisurs »

à ess «ch'eà/v (m. ei! 6/ p/?/?'.) cker«»?!

c/e.v 5ìàtan6/i> »?o?'<?6Kì« 69.
l,s psrs labours la Iionns tsrrs. Votrs tsrrs sst msilisurs.
L'sst notrs msillsurs tsrrs; slls n'sst pas durs.

77?à,6.-

Er hat das gemacht, nicht ich. Du hast das gemacht, nicht

er. Sie haben das gemacht, nicht mir. Wir haben das

gemacht, nicht sie. Ihr habt das gemacht, nicht wir. Sie haben

das gemacht, nicht Ihr. Ich habe das gemacht, nicht er. Ich
tue dies für mich, für dich, für uns alle, für ihn, für sie

(sinK.) und für sie (xlur.) alle. Er und sie sind gekommen.

Ich werde hinausgehen (toutss lss perso imss!). Wer ist krank?

Hch bin krank zc. (toutss lss psrsonnss!). Wer ist der erste?

Sie oder er; ihr oder sie (plur.). Sie wird die letzte sein, sie

ist zu spät fortgegangen (son allsr!) Sie ist nicht krank, aber er
ist krank. Meine Mutter und ich werden abreisen. Werden dein

Bruder und du auch abreisen? Nein, aber dein Bruder und
meine Brüder werden abreisen. Sie und er werden abreisen.

Er und ich werden abreisen. Du und wir werden abreisen.

Er und mein Vater werden abreisen. Sie (plur.) und ich werden

abreisen.
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7:}- I. A la foire.
As-tu jamais vu une foire? Ii y en a une tous les

ans dans notre village. Au mois de juillet, on voit venir
de tous les côtés beaucoup de grandes voitures qui
ressemblent à des wagons de chemin de fer. Des
familles de bohémiens y vivent comme dans des maisons.
Ces bohémiens vont tous sur la grande place. Ils y
construisent des baraques où ils montrent toutes sortes
de choses: des bêtes féroces, des chiens savants,. des
hommes qui font des tours de force. C'est très drôle
de voir tout ça.

Un jour, à une foire, on entendait un homme qui
criait: „Entres, Messieurs, entres, Mesdames! Pour
dir centimes, deux sous, vous .ailes voir un animal
extraordinaire. C'est un chat, mais ce n'est pas un
chat: il a la peau d'un chat, mais ce n'est pas un chat;
il a le museau, les oreilles d'un chat, mais ce n'est pas
un chat; il a les dents d'un chat, la bouche d'un chat,
les griffes d'un chat, mais ce n'est pas un chat. Il
ressemble à. un chat, comme deux gouttes d'eau, mais ce
n'est pas un chat. Qui veut voir cet animal curieux
Dix centimes, deux sous, messieurs et dames. Entres,
s'il vous plait. Ça ne coûte que clix. centimes, deux
sous seulement. "

On entrait pour voir ce que c'était; et sâves-vous
ce qu'il y avait? Devines un peu! Vous n'y arrives
pas? Est-ce que je vous le dirai? „Oh, oui, dites-le-moi !•
C'était une chatte! (d'après Paul Pass;/, Elemcntarbuch).

* *

II.
1° Questions et réponses:

Y a-t-il une foire clans votre village (ville)? Y en a-t-il
une tous les ans? Dans quel mois? Qu'est-ce qu'on voit
venir?, D'où viennent ces voitures? Ces voitures à quoi
ressemblent-elles? En as-tu déjà vu? Qui demeure dans

— Ik

56- /. vl à
^4s-/n,/nmttis on nne /o/ce? // // e/ì K «ne /ons à

KNS ào^s no/ce ci//6tA6. ^4n. /nois tie,/////»!«/, on coi/ V6NN'
c/e /ons /es «là denncon/) </e A/'nncies coi/nces </ni
/°esse/n/>/en/ tt c/es mngons c/e chemin c/e /e/v Des /n-
mi/à 5/e do/îèmiens ^ o/ven/ comme à/7s às mcnsons.
(-à àoâc,n/ens vont /on.? snn in A/'NN^/6 /)/ttc6. à,/
cons//'nise/ì/ c/es è»K/'K</N6S 0// à mon/cen/ /on/es Stt/'/eS
c/e c/mses.- à öe/es /ecoees, e/es c/n'ens snonn/s, à
/êocnmes </ni /on/ cà /on/'s e/e /o/'ce. D'es/ /nés cZ/vl/e

e/e 00//' /on/ cn.
Z//7 ,/on/^ <4 nne /o/ne^ on en/env/n// nn /ton^me <//n

cc/n//.' ,,à/ne^, ^Vàsmtt/^ enZ/'e^ àânnes/ Donc
âc cen/àes, c/enn? sons, vons °n/à 00m n.n nni/nn/
en?//'no/'c//ntt?ce. D'es/ nn e/ì«/, mn/s ce n'es/ /ins nn
cà/.' /'/ « /« ^^enn. o!'nn e/èn/^. /ncn's ce n'es/ />ns n.n ,/i«//
// K /e mnsenn, à oce///es </'nn c/èn/, /nais ce n'es/ />ns
nn c/tn// // « /es cà/s c/'nn c/tn/, /« àonâe </'nn c/n//,

à Ac///es </'nn e/mi, mn/s ce n'es/ /ons on c/in/. // ces-
semö/e « nn c/èn/, comme e/enn? Aon//es ^/'enn, ?nn/s ce
n'es/ /ons nn c/èn/. /Zn/ ven/ von' ce/ «n/ma/ cn/'/en.c?
D/.c cen/ônes, à/n? sons^, mess/en/'s 6/ âmes. Dn//'e^
s'// vons /à//. (Ä ne eon./e </ne âc ce/î/moes, c/en.c

sons sen/e/nen/."

à en/cn// /^onc con' ce </ne c'e/n//.' e/ sctve^-cons
ce o/n'// // ncn/// /)ec//?e.? n/t /)en/ Vons n'// comices
/ons? Ds/-ce o/ne/e eons /e c//cn/? ,,0/t, 0?//, o/à-àmo//-
D'e/n// nne o/on/Ze / /c/'a/>o^ z-'/!»/z?/,?/»?»!!«/'/»«/!).

II.
1° Ijnsstioiis st I spouses:

V u-t-ii uns toirs ciuns votes viiigM (viiis)? V en u-t-î!
uns tous Iss uns? Duns <iusì mois? ()u'sst-es c^u'on voit
vsnir? D'oû visnnsnt sss voiturss? Dos voiturss à <^uoi

nssssm>)lsnt-sliss? l!in us-tu 4sM vu? yui (ismsuvs àns
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ces voitures? Ce sont de petites maisons ambulantes. Où

est-ce qu'ils vont? Comment s'appelle cette place chez vous,
dans votre village? Qu'est-ce que les gens y construisent?
Qu'est-ce qu'ils y montrent? Connaissez-vous des bêtes féroces

(le tigre, le lion, l'ours)? Quels tours font les chiens savants?

(sauter par dessus une corde, marcher sur les deux pattes de

derrière, de devant, apporter des choses qu'on lance, chercher
ce qu'on a caché, etc.) Explique-moi un tour de force (balancer
un bâton sur le doigt.)

Qu'est-ce que l'homme criait? Qu'est-ce qu'on pouvait
voir pour deux sous? (Qu'est-ce qu'un sou? Avons-nous
aussi des sous?) Quelles parties du corps de cet animal
curieux est-ce qui ressemblaient à celles d'un chat? Qu'est-ce

qui se ressemble? (deux gouttes d'eau, deux couteaux; deux

œufs, deux sœurs, deux frères. -— Ils se ressemblent comme
Qu'est-ce qu'on voyait? C'était une attrape.

2° Conversation et rédaction.

1° Racontez l'histoire du crieur; posez les questions du

questionnaire (à l'imparfait et au futur) et répondez-y!
L'imparfait (3e pers. au lieu du présent)...? Il y en avait une...
Au futur: Il y en aura une cette année dans...
Si c'est comme l'année passée, on verra au
L'un des crieurs criera : Quand on y entrera,
Au lieu de la raconter à la 3e personne, racontez-la à la
2e pers. (sing, -et plur.): tu verras vous verrez
N'y entrez pas pour voir car

2° C'est le crieur lui-même qui raconte:
Imparfait (lre pers., sing, et plur.): Tous les ans, nous allions...
Futur (lre pers., sing, et plur.): Au mois de juillet, il y aura
une foire au village de N. ..; je ; nous ;

Futur (2e pers., sing, et plur.): Il donne des conseils à son fils:
Tu Vous

Analysez un dialogue. '

Grammaire (voir Appendice III) : Les pronoms conjoints.

2

— 17 —

ess voiturss? <6s sont 6s pstitss »^klso?^s K???d^/K»?(ss. Du

sst-es qu'ils vont? Dommsnt s'uppslls estts plues obs^ vous,
6uns votrs villug's? Du'est-es qus Iss Asus ^ eonstruissnt?
Du'sst-es qu'ils ^ montrsnt? Donnuisss^-vous 6ss bstss lsroess

(Is ti^rs, >s Hon, l'ours)? (Zusls tours tont Iss elnsns suvunts?

(suutsr pur 6sssus uns eor6s, murelisr sur Iss 6sux puttss 6s

6srrisrs, «1s clsvunt, upportsr 6ss elwsss qu'on lunes, cbsrebsr
es qu'on u euebs, ste.) lZxpliqus-inoi un tour 6s lores! (bulunesr
un bâton sur Is cloiZt.)

(Zu'sst-es qus l'boinms eriult? ()u'sst-os qu'on pouvuit
voir pour 6sux sous? ((Zu'sst-es qu'un sou? ^.vons-nous
uussi 6ss sous?) ()usliss purtiss 6u eorps 6s ost unirnul
eurlsux sst-cs «pu rssssinbluisnt â oslles 6'un ebut? Du'sst-es

qui ss rsssembls? (6sux Zouttss 6'suu, 6sux coutsuux; 6sux
osuls, 6sux sssurs, 6sux lrsrss. ^— Ils ss rssssmblsnt eomms

()u'sst-es qu'on vo^uit? D'stuit uns uttrups.

2° tionvsrsution et lu'uluetio».

1° Hueontsii l'Instoirs 6u erisur; poss^ Iss questions 6u

qusstionnuirs (à l'iinpurlult st uu lutur) st rkpon6s/-)'!
I.'iinpurluit (3° pers, uu llsu 6u présent)...? // ?/ s»? aval? uns...
à lutur: 77 ?/sn îms sstts KK?îS6 àM...
K e'ss( Caâss ^passss^ o»? M
/i'â <7ss o/î ?/ ssàs?^
à lisu 6s lu rueontsr à lu. ps^sc>n?26^ rueonts/-Iu à lu
2^ psrs. (slnA. st plur.): à vs^?"as vs^^s^
IV'»/ sn^s? Ms vo??^ .^ <?a>"

2° D'sst ls erisur lui-msnrs <.(ui rueonts:

Irnpurluit (1'° psrs., sln^. st plur.): 7às (es a».sq nons a((às...
?utur (1^ psrs., sinss. st plur.): mois r/s MK/e/, ?7 »/

îms /b?>s au ???7/KA6 <7s 7V. : ^s ; nrms ;

?utur (2^ psrs., sinZ. st plur.): Il «lonns 6ss oonssils à son tils:
?'«/ Vous
.-Vnulvssx un «liuloqus. /

(voir ^.ppsn6ies III) : /iss purmoms so^'oà(s.

2
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111. Exercices
sur la place (les pronoms.

Employez les phrases ci-dessous comme p. e. :
Tendre la main au camarade:
1° Il me tend sa main. 2° Il ne me tend pas la main.
3° Il me la tend. 4° Il ne me la tend pas. 5° Pourquoi ne
me tend-il pas la main? 6° Pourquoi ne me la tend-il pas?
7° Tends-to-moi! 8° Ne me la tends pas!

Donner une réponse au maître. Dire à un ami ce qu'il
y a. Dire la vérité à son ami. Vendre la maison au voisin.
Rendre le cahier à l'élève. Apporter une nouvelle au
camarade. Montrer la page à l'élève. Défendre la sortie aux
élèves. Dessiner un chat aux enfants. (D'abord les phrases
en italique seules, puis les phrases complètes.)

NB. de même au Futur et à l'Imparfait. Employez
aussi les différentes personnes; p. e.: Je te..., Tu lui...,
Nous vous Je vous Ils vous etc.

Thème: %Reirt Äcimernöe reifte mir bie §anb. @r reichte

fie mir. 9îeid)e fie mir audi)! äöarum reidjt er fie iïfm nidjt?
Steide fie iijm! ©r gibt feinem ^ameraben alle» maS er tjat.
®ib ilfnen ntd)t alles Söirft bu itjuen atleê geben, maS bu Ifaft?
SSerfaufe alles, roaS bu tjaft unb gib eS ben Straten! ©ib ilfnen
alles, maS bu tjaft! ®ib eSiljtten! Sßarum gibft bu eS itmen?
®ib mir (ilfm, itjr, itjnen) gwei §efte! ©ib fie uns (itjnen, mir,
iïjm)! @r gibt fie uns (itjnen, mir, ifjm). ©ib fie uns gurüd
(itjnen, mir)! geige fie uns (mir, ilfm, irrten)! @r gibt fie itpn
enbtid) gurüd; gibt er eud) (itjnen, bir, itjm) bie §efte nidjt
roieber? 3d) berbiete eud) ben ©ingang burd) biefe Süre! 3d)
Oerbiete itjn eud) (bir, itjm, itjnen, Sutten)! @age eS it)m (itjnen)!
Sßer fagt eS itjm? itjnen? uns? mir? Sagen fie eS itjm (uns,
itjnen)! äßarum fagten fie itjm nidjt? geigen ®'e m^r/
baS §auS! ©r geigte eS mir (itjnen, 3tjne"f eud), unS, iljm).

Le Futur irrégulier.
(Voir les gallicismes ci-dessous)

aller: j'irai, tu iras, il ira; nous irons, vous irez, ils
iront.
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74. III. ^xst-cicss
sur I» place tie« pronom«.

/ex /i/??"«xox o/-c/6xxo??x eomme I?. e..-

pencils la inain au eainaraà:
1° II me tsncl sa main. 2° II ne me tsncl pas la main.
3° II me /K tsncl. 4° II ne me /« tsnà pas. 5° pourquoi ne
me tsnâ-il pas la main? 6" pourquoi ne me /« tsncl-il pas?
7° Tencls-Za-moi! 8° à me /K tsncls pas!

Donne?" nne ne^zonxe au maître. D/ne à un ami es c/uV7

// K. D/ne /« ven//e à son ami. Venc/ne /« n?K/xon au voisin.
Denckne /s ecDt/en à l'èlsvs. ^Mon/en nne nonve//e au ea-
inaracls. 4/on/nen à p«Ae à l'èlève. De/ent/ne /K xon/7e aux
élèves. Dexx/nen nn e/?K/ aux entants. sD'abonc/ à /Vc?'«xox

en à/n/ne xen/ex^ pn/x /ex ^z/ìnaxex oo»?^/o/sx.si
/VD. c/s ?nàs «n Dn/nn e/ « /'/»?p«n/7t//. /?»?p/o//6^

Knxx/ /ex c//Mnen/ex Iienxonnex/ p. e.: 4e te..., 4u lui...,
5lous vous,., ,1s vous.., Ils vous. etc.

?Vîàe.- Mein Kamerade reichte mir die Hand. Er reichte

sie mir. Reiche sie mir auch! Warum reicht er sie ihm nicht?
Reiche sie ihm! Er gibt seinem Kameraden alles ivas er hat.
Gib ihnen nicht alles! Wirst du ihnen alles geben, was du hast?

Verkaufe alles, was du hast und gib es den Armen! Gib ihnen

alles, was du hast! Gib es ihnen! Warum gibst du es ihnen?
Gib mir (ihm, ihr, ihnen) zwei Hefte! Gib sie uns (ihnen, mir,
ihm)! Er gibt sie uns (ihnen, mir, ihm). Gib sie uns zurück

(ihnen, mir)! Zeige sie uns (mir, ihm, ihnen)! Er gibt sie ihm
endlich zurück; gibt er euch (ihnen, dir, ihm) die Hefte nicht
wieder? Ich verbiete euch den Eingang durch diese Türe! Ich
verbiete ihn euch (dir, ihm, ihnen, Ihnen)! Sage es ihm (ihnen)!
Wer sagt es ihm? ihnen? uns? mir? Sagen sie es ihm (uns,
ihnen)! Warum sagten sie ihm nicht? Zeigen Sie mir, bitte,
das Haus! Er zeigte es mir (ihnen, Ihnen, euch, uns, ihm).

4.0 kmtur irrexulier.
(Voir lss p'ailieisruss oi-âsssous)

aller: s'/>«/, tu àx, il à,' nous à??x, vous «>66, ils
/>on/.
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faire: je ferai, tu feras, il fera, nous ferons, vous

ferez, ils feront.
pouvoir: je pourrai, tu pourras, il pourra, nous pour¬

rons, vous pourrez, ils pourront.
savoir: je satirai, tu sauras, il saura, nous saurons,

vous saurez, ils sauront.
voir: je verrai, tu verras, il verra, nous verrons, vous

verrez, ils verront.
venir: je viendrai, tu viendras, il viendra, nous

viendrons, vous viendrez, ils viendront.
vouloir: je voudrai, tu voudras, il voudra, nous vou¬

drons, vous voudrez, ils voudront.

Devoir: Conjuguez tous ces verbes (et les verbes
réguliers et irrèguliers du morceau) dans les phrases du
morceau! (Présent. Futur. Parfait.)

Comme VImparfait est toujours régulier, formez
vous-mêmes Vimparfait de ces verbes!
* Gallicismes:
aller: à pied, à cheval, en voiture, en traîneau, en bateau,

en chemin de fer. Aller bien, mal, mieux; plus mal.

voir: aller voir qn. Nous verrons! Cela se voit tous les
1 jours. Voici. Voilà,

venir: venir de faire qch. D'où vient qu'il est si triste?
Venir à bout de qch. Il me vient une idée. Les

oranges ne viennent pas chez nous,

savoir: Il ne sait pas lire. Savez-vous le français? Il sait
la grammaire, il sait son métier,

vouloir: vouloir c'est pouvoir!

75- Travail et industrie.
Quand j'avais dix-huit cens, j'allais, pendant la

belle saison, passer la journée du dimanche à V.
ville qu'habitait ma mère. J'étais toujours sûr de trouver

un grand pauvre qui-criait: „La charité, s'il vous
pleut, mon bon monsieur /" De son côté, il était bien sûr
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l'uirs: i« /suaq tu il /scvc^ nous /êvvruàq vous

/m'65, IIS /s>vmi.
pouvoir: jo ^pUA/'/'ckêi, tu ^occ/'/'cc.^ il Mcc/'/vc^ uous

vous ils IZocc^o^i.
suvoir: je tu il uous

vous VKê/^6^ ils VK^UcMi.
voir: js VS/'/'Kîi, tu ?16/'/'cc.'.q ilrc?/'/'K^ uous vs/'/'cm.?, vous

ils ve^osc^.
venir: js Vê'e/êàK?^ tu ^?ie/êc/cmv^ il n/enâck^ uous

vous n/en«5us^ ils ?>'ê6^â-cmi.

vouloir: is voccci^Kê, tu voccc/nmq il voccàcc, nous vocc-

âvuc.^q vous vouàs^, ils vâà-cmi.
Devoir: 0o>?MA^6? à-5 <?65 vendes ^6i /6.^ verbes ?"«-

6/ à«Ac«iî6!U5 à mcmcâcc) àics à p/c?'K^6.; ci u,

M0?'c.'6Mi ^/Vàe/ê/.
Oomms esi ioc^'occ^ ^<?Aîci?6^

voccs-màes i 'iu?^«?/ccii cie ees ve^bs«/
^Qullicismes:
uller: à pisâ, à olrsvul, su voiture, ou truinouu, ou liutouu.

ou àomiu âs tor. ciller Insu, ruul, luioux; plus mal.

voir: nllor voir qu. Vous vorrous! Lola ss voit tous los
' jours. Voisi. Voilà,

venir: voulr «le tuiro «jcln v'ou viout qu'il ost si trists?
Vouir à kout à s qà. Il ins visut uns iàos. I^ss

oruu^os us vionuout pus ào/ uous.

«uvoir: Il us suit pus liro. suvo^-vous ls trunyuis? Il suit
lu Zruuuuuiro, il suit son luôtisr.

vouloir: vouloir e'est pouvoir!

6^ àcàà'6.
<Jccc/uci /avacs cicm-/cc,ii cc/cs, /abac's, /oenàui à

àei/e scàcm, /tasser ia ./»cc/mee à cicmccun/ce à V.
vc/ie c//vVc«ûiàii ma mè/î ./'eta/s toc//c>cc/°K K»/' cie i/'»?/-
oe/" cm A/vcuci /»acccme ^„c. eàct.' „/>« âa/Vte, s'c7 vocm

/ticcct, mon àou mc>uàc/°/^ /)« son cvlinq ci cià/i bà s«//'
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d'entendre résonrter dans son chapeau une grosse pièce
de deux sous.

Un jour, je payais mon tribut à Antoine (c'était le

nom de mon pensionnaire.) Un petit monsieur, sec, vif,
passe. Il s'arrête, et regarde quelques moments le

pauvre: „Vous paraisses, lui dit-il, intelligent et propre
à travailler. Pourquoi faire un si vil métier "l Je veux
vous tirer de cette triste situation et vous donner dix
mille francs de rente!' Antoine se met à rire et moi
aussi. „Ries tant que vous voudrez, mais suives mes
conseils et vous aares ce que je vous promets. Je puis
d'ailleurs vous servir d'exemple."

passer

la journée

sur

la charité
être propre à

la situation

la rente
faire

le pas ; l'action de mettre un pied devant
l'autre. Celui qui passe est un passant.
Repasser (répéter).
(Dauer) le soir: la soirée; le matin: la
matinée; l'an: l'année;
jour: toujours, le journal; le journalier
(ouvrier qui travaille et qu'on paie à la

journée), dire bonjour.
ne confondez pas avec la préposition: sur:
le livre se trouvera sur le pupitre, j'en suis sûr.
9îad)ftenliebe ; charitable.
geeignet fein. SSrgl. audi ma propre (eigene)

sœur; un élève propre (reinlid))
situer: la ville de Zurich est située au bord
du lac.

Un rentier.
faire qch. de rien: Dieu a fait le monde

(<créer) fdjaffen.

faire du papier, des étoffes (fabriquer) fabrt=

gieren.

faire une sottise, (commettre) begeben.

faire du bruit, lärmen.

faire tomber qn. umroerfen.

faire faire qch. ctmaê mad)en laffen.
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ct'entencà neson/tcm /tans son et/a/oeaa //ne A/'osse //àe
cte cteaa? sons.

t/n/e MMts mon t/'tt///t K ^äntotne (o'etatt te

nom à mon pensionnâmes t/n pettt monste///', see, vt/s

passe. /t s'an/'äte, et /Mancte </,/etc///es mo//rents te

paavne.' „ Voas panatsse/?, t//t citt-tt, tntettt//ent et p/'opne
à tnavattten. ^oa/paot /àt/'e nn st ott mette/'? ./e oeam
voas ttnen cte eette t/'tste sttaatton et voas ctonne/' ctta?

mttte //'ânes cte eente." ^.ntotnä se met à /'tne et /not
aasst. ,,//te? tccnt c//,e voas vo?/ct/'e«, mats satoe^ mes
eonsetts et oous an/'e? ee //ae ^'e ooas p/'o///ets. «/e pats
ct'attte///'s oo?/s se/'vt/' ct'emempte."

Passes

ta soannes

S/iN

ta et/a/a'te
et^S PN0P/'S à

ta sttaatton

ta /"ente

/atne

te Ms/ l'uetion äs msttrs un piscl äsvunt
l'uutrs. Lslui gui pusss sst un passant, /te-
passe/' (rspstsr).
(Ouusr) lssoir: ta sotnee/ 1s mutin: ta ma-
ttnes/ l'un: t'annee/
^'oa/'.' toa/oa/'s, te ^'oannat/ ts ^oannatten
(ouvrier ljui truvuills st qu'un puis u lu

Joanne's), clins bon/'onn.
us eonkonâs/: pus uvsc lu préposition: san.'
ls livrs ss trouvsru san ls pupitrs, s'sn suis san.
Nächstenliebe; et/a/-/tat/te.
geeignet sein. Vrgl. auch mu pnopne (eigene)

scsur; un slsvs pnop/'6 (reinlich)

sàen: lu vills äs /urià sst sttaes un >>orä

clu lue.

bin /'snttsn.
/co/'s geb. äs risu: Oisu u luit ls mouàs

(eneen) schaffen.

/atns äu pupisr, äss stotkss (/at/nt^nsn)
fabrizieren.

/atne uns sottise, (eo/nmett/'s) begehen.

/atns äu bruit, lärmen.

/atne tomber gn. umwerfen.
/a?>e /atne geb. etivas machen lassen.
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76. Exercices.
C'est le mendiant qui raconte.

Analysez un dialogue de ce morceau.

Posez vous-mêmes les questions sur ce morceau! Déterminez
le sujet: Qui'! - Qui est-ce qui (personnes.)

Qu'est-ce qui? (choses)

le régime direct: ({ni est-ce que? (personnes)

Qu'est-ce que? (choses)

le régime indirect: De (à) qui? De (à) qui est-ce que?
De (à) quoi? De (à) quoi est-ce que?

le verbe: Que faisait-il? Qu'est-ce qu'il faisait?

le circonstanciel: Où? - Où est-ce que?

Quand? - Quandwest-ce que?
Comment? Pourquoi?

Exemple: Quand j'avais dix-huit ans, j'allais, pendant
la belle saison, passer la journée du dimanche à V., ville
qu'habitait ma mère.

Sujet: Qui avait dix-huit ans? Qui allait à V.? Qui passait
sa journée à Y. Qui habitait la ville de Y.9 Le jeune homme,
allait-il à V? Sa mère, habitait-elle à V.

Régime direct: Qui est-ce qu'il visitait à V.?
Verbe: Qu'allait-il faire chaque dimanche à V.?

Circonstanciel: Où allait-il passer |le dimanche? Quand y
allait-il? Pourquoi y allait-il?
Les mêmes questions avec la formule est-ce que!
Analysez quelques phrases clu morceau (à distribuer parmi
les élèves 1)

Conjugaison.

Conjuguez dans les phrases du morceau
les verbes réguliers.
les verbes irrèguliers: avoir, être, dire, rire, aller, faire,
vouloir, pouvoir.
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76. ^XSNeicSS.
O'sst Is msnàiant (pli raeonts.
^nai vss/ un ciiaioZus 6s es moresau.

v0»«-MÄtt65 ies c'6 M0?"<?6cm/ Dei6!SMà6L

/s ijniê - <jni sst-es pni! (psrsonnss.)

<jn'sst-es «pûê (eirosss)

ie c/àc^/ <jni sst-es <>nsè (psrsonnss)

(jn'sst-es Msê (ekosss)

ie /'^àe àcàss/.' De (à) «piiê Os (à) <pi i sst-es cpnz Z

Os (à.) Moi? Os (à) Moi sst-es Ms!
ic î-'e/'As.' (jus iaisait-il? (Zu'sst-es M'ii taisait?
/<? eào/esà/ês/«?/.' On ê - Oil sst-es pus?

ijnaiui ê - t)uanâ^sst-es MS?
Oommsnt? ?0N1'M0Î ê

tixsinpls: (Plaixi j'avais ciix-iiuit Ans, j'aiiais, pondant
là bsiis saison, passsr la journss âu ciimaneiis à. V., vilis
pu'daditait ma insrs.

8n.jst: ()ui avait clix-knit ans? ()ui aiiait à V.? ()ui passait
sa journss à V. (Zui kabitait ia vilis às V. °ì> I^s jsuns komms,
ailait-ii à V? 8a mers, kabitait-siis àV.
iisAnns «iirsst: <Zni sst-es M'ii visitait à V.?

Vsrds: t)u'ailait-ii tairs ekaMS ciinranàs à V.?

OireonstaneisI! 0n a»ait-ii passsr ^is «Zimaneds? (Zuanâ ^
aliait-ii? ?ourMoi aiiait-il?
/.es Kvee à /onnilc/s ss^-oe

^z/ì?'KS6S ci» / (à ciistribusr painni
Iss sisvss!)

Lonjuxaison.
cici»« à ciu mo^esa»

/es verbes

à vendes avoir, être, clirs, rirs, aiisr, iairs,
vouloir, pouvoir.
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Paraître (paru).
je parais, tu parais, il parait.
nous paraissons, vous paraissez, ils paraissent.

Suivre qn. (p.p. suivi), (beutfd): OfciÏÏ?)

je suis, tu suis, il suit;
nous suivons, vous suivez, ils suivent.

Enigme: Je suis ce que je suis, mais je ne suis pas ce

que je suis, car si j'étais ce que je suis, je ne serais (id)
mürbe nid)t fein) pas ce que je suis.

Grammaire (Appendice III): L'emploi de l'Imparfait.

Travail et industrie.
(Suite.)

J'ai été pauvre aussi; mais, au lieu de mendier, je
me suis fait une hotte avec un mauvais panier, et je
suis allé dans les villages et dans les villes, demander,
non pas des aumônes, mais de vieux chiffons, qu'on
me donnait gratis et que je revendais ensuite à un bon

prix aux fabricants de papier. Au bout d'un an,
j'achetais les chiffons et j'avais en outre une charrette
et un âne pour faire mon petit commerce. Cinq ans
après, je possédais trente mille francs et j'épousais la
fille d'un fabricant de papier. Il m'associait à sa maison

de commerce. J'étais jeune encore, j'étais actif, je
savais travailler. A l'heure qu'il est, je possède deux
maisons à Paris, et j'ai cédé ma fabrique de papier à
mon fils, à qui j'ai enseigné de bonne heure le goût
du travail et le besoin de la persévérance. Faites
comme moi, l'ami, et vous deviendrez riche comme moi.

mendier
la hotte (f)
l'aumône (f)

un mendiant.
ogl. beutjct): §utte, ïragforb.
ce qu'on donne aux pauvres.
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?urârs
so s/e//'N?s, tu pn^ats, il Mneot.
nous pK^Kào^ê», vous s/K?'«à6^, ils pnnKàe^ê/.

suivis qn. (p. x. snà'). (deutsch: Fall?)
so suis, tu suis, il suit;
nous SNW0NS, vous sn/vesq ils Sîàent.

à/Ame.' .lo suis eo «zuo so SMS, muis jo no suis PN8 es

PIS js SMS, enr si s'ôtuis es que js sn/s, so no soi'à (ich

ivürde nicht sein) pus es quo so snts.

(àpponàs III): ti'enP/e/ à /'ln?PKn/«/t.

^ 6t^ ààsà'6.
t^ntte.)

/'«t ete />«//o/'e ««sst / m«ts, «.« ttel/ ete menette/q/e
me s«ts /«il! //ne /otte «vee «n m«//v«ts />«nte/^, et /e
s//ts Kite etans à e-ttt«//es et et«ns tes otttes, etem«nete/',

non />«s à' «//mones, mons à ete//«/ et/t//o,/s, e/«'on
/ne etonnatt AN«tts et e///e,/e neeenàts ens//tte « //n àon

/)/vm ««m /«ö//ce/nts ete />«/)/en. «l//. t/o//t et 'un «n,
/'«ct/etats tes e/t//ons et,/'«v«ts en ontne one e/novette
et nn «ne /io///' /«t/°e mon //ettt commence. /'tne/ «ns
ee/nès, ^e //osseàts tnente mttte //'«nos et /'e/)0«s«ts t«

/t/te ct'nn /«àntce/nt ete //«//te/o /t m'«ssoet«tt « s« m«t-
son ete commence. /'et«ts senne enco/'e, ./'et«ts «et//, /e
sc/oe/ts t,'«e«ttte/e nl t'nen/'e ////'tt est,/e /»ossèete ete«.«

me/tsons et à/ns, et /'«t eeete m« /«/,v>/«e ete /itt/ete/' «
n/on /tts, « e///t,/ttt ense/Ane ete àonne t/en/'e te Ao«t
et« t/'«v«tt et te öesotn ete t« /^e/eseoe/n/nee. /«/tes
comme /not, t'«mt, et oo«s etentenet/^en /vct/e comme mot.

enenctten

/« t/otte (l)
t'nnmöne (l)

un menetànt.
vgl. deutsch: Hutte, Tragkorb,
es qu'on clonns aux gauvrss.



fabriquer, la fabrique,
maintenant.
tôt; à temps, (le bonheur! le malheur!)
persévérer auêïjarren. „La
persévérance vient à bout de tout" (proverbe).
goûter, le goûter.

Exercices.
1° Posez vous-mêmes des questions sur ce morceau!

Déterminez a) tous les sujets ; puis b) tous les régimes directs
et indirects); c) tous les circonstanciels du morceau.

2° Racontez l'histoire du fabricant (3e personne, imparfait :

Dans sa jeunesse, un riche fabricant était très pauvre).
3° Analysez un dialogue de cette histoire. (Trois personnages:

le jeune homme, le mendiant et le monsieur).

Leçon de choses: Le papier. Professions industrielles,

Grammaire (Appendice III): Le Parfait (Passé indéfini).
Formation et emploi. L'article partitif.

„De" au lieu de l'article partitif.
Mettez (dans des phrases) des adjectifs devant le substantif:

des images (belles, grandes)
des couleurs (belles, jolies); des tas (grands, hauts, énormes)
des yeux (beaux, brillants, noirs [après?] bleus, bruns)
des yeux (beaux [roc] - noirs [nad)]), (jolis [oor] - bleus [neuf)])

des cheveux (longs, longs - noirs, bouclés)
des assiettes (grandes, belles)
des fruits (beaux, mûrs, juteux, bons)
des dents (belles, blanches)
des gens (braves, vieilles, honnêtes)
des mots (petits, longs)

le fabricant
à Vheure qu'il est
de bonne heure
la persévérance

le goût

cemàte^ant.
tcct/ tt ^6MM. (Is iconksur! Is malksur!)
^e^à-eve^s?^ ausharren. ,,ka Iie?î-
??e^K»ee visnt à bout äs tout" (proverbs).
A0??tse, Is A0?tà.

LxSrcicsL.
1° /K.V6^ vo^.v màes clss .vcce es n?e>'ee««/

Oôtsrmins^ a) tous Is» sì^'à/ puis d) tous Iss clirsets

st lnâirssts) ; e) tous Iss e?><^m5àne?à cl u moresau.
2° Itaeonts/. l'kistolrs âu taicrieant (3^' psrsonns, Impartait:

Oans sa jsunssss, un risks tabrioant stait trss pauvrs).
3" .ûnalz-ss/ un clialo^us âs es Its kistoirs. ((trois psrson-

na^ss: 1s jsuns komms, Is msnànt st Is monsieur).

/>eec»c cke etco.ce.^ c Its papisr. l?roksssions inâustrisllss.

(à.ppsncli«s III): /.e â/'/k?7 (âsxe àctcl^»?).
Formation st smploi. I^'artisls partitit.

„He" au lisu <Iv l'artiels partitit.
Nstts? (clans clss pkrasss) clss acl) se.tits clsvant Is substantit:

<1 ss ImaASs (bsllss, ^ranâss)
«Iss voulsurs (bsllss, joliss); clss tas (Kranâs, Kants, snormss)
clss >mux (ksaux, brillants, noirs (aprss?) iclsus, bruns)
clss ^sux (beaux (vorl - noirs (nachh, (jolis Ivor> - iclsus (nachh

clss eksvsux (lonZs, Ion»s - noirs, bouelss)
clss assisttss (^ranclss, icsllss)
clss truits (beaux, mûrs, jutsux, icons)

âss clsnts (bsllss, blanekss)
clss sssns (icravss, vieilles, konnstss)
clss mots (pstits, lon»'s)

te
t'tceccc'e c/cc'tt est

c7e donAS /îSîc/'S

ta M?îc?cmâe6

te Août
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78- Travail et industrie.
(Fin.)

En 1815, j'entre un jour chez un libraire pour y
acheter quelques livres. Un gros et grand monsieur se

promenait dans le magasin et donnait des ordres à
cinq ou six commis. Nous nous regardons run Vautre
comme des gens qui se rappellent qu'ils s'étaient vus
autrefois quelque part.

„Monsieur, me dit à la fin le libraire, il y a vingt-
cinq ans, rialliez-vous pas souvent à V., le dimanche?

„Quoi! Antoine, c'est vous?!—
„Monsieur, rëplique-t-il, vous le voyez: le vieux

monsieur avait raison, il m'a donné dix mille francs
de rentefi d'après Arnault (1766—1834).

un libraire celui qui vend des livres; la librairie,
l'ordre le commandement, ordonner (défendre, la

défense).
chaque chose à sa place (le désordre): Il y a

de Vordre dans le pupitre; - laisser les livres et
les cahiers en désordre,

à la fin finalement.
les gens les hommes, les femmes, les enfants, des

personnes.
se rappeler se rappeler qch. Ne te rappelles-tu pas le

nom de ce monsieur.

se souvenir de qch. Ne te souviens-tu pas du nom de ce

monsieur?

79. Exercices.
Questions: Posez-les vous-mêmes et répondez-y

Plan
La rencontre habituelle du jeune homme avec le mendiant.
La promesse du vieux monsieur.
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à /à'/o, ,/'ent/-e c/./a M//' e/ce^ un ttà/'at/'e /»oicn F
«eâeten c/ccetc/ues ttv/°es. t/n Avos et c/nunct monsteun se

/Zvomenatt àns te muFustn et ctonnttit c.tes o/^ctnes à
etnc/ ou stu? eommts. âus nous neAKnetons t'un t'ulttne
eomme ctes c/ens c/ut se nc/Mettent Fn'tts s'etutent vus
uutne/ots c/uete/ue ^>u/F^

„Mons/eu/', me ottt « à M te ttönutne, it?/ K otnAt-
etnc/ uns, n'uttà-vous /)us souvent û V.^ te ettmunâe?

,,6uot/ ^4ntotne^ e'est vous?/-
„îì/onsteun, ne/)ttc/ue-t-tt, vous te voe/e^.' te vteuee

monsteun uvutt nutson, tt m'u étonne etto? mttte /nuncs
cte nente.^ ci'apeös /lenKuU sI766—

An tib^aine eslnl c^ui vsncì âss tivnes/ la tà'ainie.
t'onctne 1s eemmanctement^ onctonnen (cte/enctne^ la

cte/ense).
eiaacius elioss à sa plaes (Is ctescmctne) : II ^ a

cls l'onctne clans Is pupltrs; - laisssi' Iss livrss st
Iss eatilsrs sn ctesonctns.

u ta /in /inatâent.
tes Fens Iss /mmmes^ Iss /enones, Iss en/ants^ clss

FZ6NS0NNSS.

se nKMeten ss AUMeten c^ola. Xs ts rappsUss-tu pas Is
nona às es inonslsnr.

se sonvenin lis <>à Xs ts souvlsns-tu pas cl n noin cls es

naonsisni'?

79. Exercices.
Questions.- Ilcse^-tes vons-màes et nexonctes'-///

plan
luà rsneontrs kalcitnslls c!u (snns koinnas avso Is nasnàlant.
I^a promssss cl n visnx monslsun.
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Le chiffonnier et son bon trafic. - Lefabricantdepapier. - Unconseil.

Un riche libraire. - Souvenirs.

Permutations ; Uraiuanbïungen :

C'est le libraire qui raconte son histoire (lre pers.)
a) le mendiant, b) le chiffonnier, c) le libraire.
Imaginez-vous l'histoire du libraire et racontez-la! (3e pers.)
C'est la femme du fabricant de papier qui raconte l'histoire de

son mari (3e pers.)
Donnez des conseils à un pauvre! (futur)
Ecrivez une lettre donnant des conseils! (Impératif et futur)
Analysez un dialogue (fin de l'histoire.)
J'achète quelques livres (voir Leçon de choses).

Mes livres d'école.
Les libraires de notre ville.

Leçon de choses: L'apprentissage. Le commerce.
Chez le libraire. (Dialogué)

Futur irrégulier.

voir: je verrai, tu verras, il verra
nous verrons, vous verrez, ils verront.

Verbes pronominaux:
Infinitifs Présent

s'arrêter je m'arrête pour parler au mendiant; puis

se mettre à faire qcli. je me mets en route.

s'associer à qn. je m'associe à mon ami.

se promener je me promène tous les jours.
se regarder je me regarde dans la glace.

se rappeler qch. je me rappelle le nom de ce monsieur.

se voir nous nous voyons souvent.

(Futur, Imparfait; interrogativement et négativement.)
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I^selaiKonnisrstsonbontratie. - I^stà'isanttlspapisr. - Ilneonssil.
IIQ risìrs libiairs. - Kouvsuirs.

permutations; Umwandlungen:

tl'sst Is libraire gui rasants son bistoirs
a) Is meiuliant. d) 1s sbikkonnisr. e) 1s librairs.
ImaAns^-vous l'bistoirs clu libraire st raeonte^-la!
Lî'sst la tsmms clu tabrieaut cle xaxisr gui rasouts l'bistoirs às

son mari ^ze^.)
IDomiW liss eonssils à uu pauvrs! (/ì«à)
blerivs^ uns Isttrs äonnant clés eonssils! (/mPe^at?/ st /ìà?')
b.nal^ss/ uu ckm/c>A^s (bn às l'bistoirs.)
,1'aebsts guslguss livres (voir bsyon à s ebosss).

à« livrss à'seols.
bss librairss cis notrs ville.

HsgcUt cks e/ì0L6«.' /. /.6 eomme^ce.
/s sI)/K/0//ì«6)

putur iirágnlier.
<>//'.' js tu ee/'/'«^g il

nous ee/'/'ooo'>g vous ee/'/'sog ils ee/vo»î/.

Verbes pronominaux:
Intinitits prsssrit

js m'a^à xourxarlsraumsnàiant; xuis

semeàecì/aàg'â. is ms mà su routs,

s'assoeà à gn. je m'Kssome à mou ami.

»S Acumens?" is ms ^z^oms»6 tous lss jours,
se ^öAKT'cis^ js me àans la »lass,

se ?"K-Ms/s»" gs/î. js me o«Ms//e Is uom cle es monsieur,

se voî> nous vo?/cm5 souvsnt.
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80- Si 1'on ne travaillait pas.
Conditionnel.

(Répétition cle la leçon 72: La culture du blé.)

„C'est dur tout de même d'étudier !"

„ Cultiver le champ, c'est aussi dur. Rien ne peut tenir
tout seul. Si le pain venait tout seul, ce serait bien
commode. Mais pour avoir du pain, il faut cultiver le
champ.

Si J'étais paysan: je labourerais la terre; je
retournerais la terre avec une charrue; la terre serait
dure, le travail fatigant; mais je ne me fatiguerais pas;
et, quand j'aurais labouré le champ,, je le herserais.

Puis je me rendrais au champ avec, la semence ;
je prendrais un sac, rempli de grains; je le suspendrais
à l'épaule; je répandrais les grains dans le champ.

Pendant l'hiver une petite tige verte sortirait de let

terre; elle grandirait. La neige couvrirait l'herbe. Au
printemps, l'herbe deviendrait tige. Le grain grossirait,
durcirait. Il mûrirait, il jaunirait. Ce serait Ja saison

de la moisson.
Maintenant je te fais retourner et ensemencer à

l'école, et plus tard qui est-ce qui coupera le grain Qui
est-ce qui aura du pain sur let planche

C'est toi, mon fils.u (d'après Erckmann-Chatrian).

Qui est-ce qui parle dans ce morceau? (Un père et son

ills). Est-ce que le fds aime l'étude? Comment lui semble
l'étude? Qu'est-ce qui est aussi dur? Qui est-ce qui cultive
le champ? Pourquoi cultive-t-il le champ? Pour nous donner
le pain de tous les jours. Est-ce que le pain vient tout seul?
Comment serait-ce, si le pain venait tout seul? Que fait le

paysan pour avoir du blé, pour récolter? Est-ce que le père
du garçon dont on parle, est un paysan? Que fait le paysan
pour avoir du pain? (parlez du labourage, et de l'ensemencement

en automne). Racontez ce qui se passe en hiver, au
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6onâtio/Met.
(kspstition cls la lsyon 72: I.a sulturs âu >»ls.)

„O'est </«/' tont ck meme àtnàn/"
„Ontttoen is e//Km/>, e'est K//sst /t/oo 7?ten ne /»ent ve/n>
7o//t ss//.t. â te /)«tn /6?/n?/7 tont sent, es se/-«?/ àten
sommons. à/ts /xn/n nootn ci» //n/'n, tt /?/nt entttve/' is
oàm^/.

x5V./ sà/.? /?N//SKN.' /e tnbonnen«/« ici te/vu/ ,/e /'6-
toc/nne/^/s ta te/ne noee nne et/KNN//e; ta te/ne se/'«/7
/t//ne, te tnaon/t /nt/Mn t/ mnts/e ne /ne /Kt/A/ie/'«?/^ //«s/
et, ^//nnet/n/n^/s tnàonne te eàm/»,. ,/e te t/e/^se/'K/s.

/^//ts ,/e me /°enet/'«/s n// e//n/n/z nvee tn semenee/
^e ///"snetn«/.? ?/n sas, />em/rt/ ete Anntns,- ,/e te sns/>enet/'«/s
n t'e/)K//te,' ,/e nchznnctn«/» tes Anntns àns te eàm/).

/ìn/t«nt tVn've/' nne /ret/te tn/e ve/'te so/7// «77 ete tn
te/ne/ ette ///'«n/tô s//7. /.o ne/Ae eo?/o/v>«/7 tV/e/'t/e. nln
/)n/nte/n/>s, t'/ie/'öe etevtenct/'«// tige. />e ///vn» A/'osst/n//7,
ct//net/'«/7. // mnntn«//, tt./>///n/>^/7. L'e sens/7 jtn s«/-
son ete /a moisson.

àîtntennnt,/e te /ois /'etor/nne/^ et ensemeneen «
t'eeote, et pitns tanet ////./ est-ee ///// eo///)enn te Aneà? Ont
est-/>e //m «nnn et» /»«in s///' tn />t//n/7/e

O'est toi, mon /7ts." sct'apres 7?reàan»-/7/i5^à^>.

()ui sst-es PÜ pail e clans es ruoresau? sII n père st »ou

tils), lilst-es c^us Is tils alms l'àiils? Lorumsnt lui ssinirls
l'stucls? (Zu'sst-es cpii sst aussi clur? (Zui sst-ss «pu eultivs
ls clrainp? t'our«.proi eultivs-t-il Is eìrarup? ?our nous clonnsr
ls pain cls tous Iss jours, llst-es Pis ls pain visât tout ssul?
(ioiurusnt ssrait-es, sl Is paln vsnalt tout ssul? (Zus tait ls

paysan pour avoir à bls, pour rseoltsr? lllst-es Pis >s psrs
clu garoon clont on paris, sst un paysan? (Zus tait ls paysan
pour avoir clu pain? (paris? clu labouraZs, st cls l'snssinsnes-
ruent sn autonrns). kaeonts? se Hui ss passs sn ìrivsr, au
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printemps, et entin en été! Que ferait le père du garçon, s'il
était paysan?

Vous cultivez aussi un champ. Comment est-ce que vous
retournez la terre? (Apprendre et puis répéter ce qu'on a

appris). Qui vous fait travailler à l'école? Mais qui récoltera
une fois? Comment récolteras-tu; comment couperas-tu ton
grain? (avoir une bonne position; gagner son pain de tous
les jours). Est-ce que le père parle du véritable pain? (Le
pain est tout ce qu'il faut pour vivre.)

Grammaire (Appendice III) : La formation du Conditionnel.

Exercices.

81. La formation du Conditionnel.
Mettez au Conditionnel: Leçon 63. Si j'allais à'l'école
De même: Leçon 77. Si j'étais pauvre; au lieu de mendier,

je —-Si j'avais été pauvre, je n'aurais pas mendié.
Mon grand-père était paysan, 41 cultivait (Imparfait)
Je serai aussi paysan - (futur).
Le paysan dit: Si je ne cultivais pas la terre, on n'aurait pas

le pain de tous les jours. Si je ne retournais pas la
terre Si la terre était moins dure, le travail ne

pas Si je ne me fatiguais pas, le champ ne

Formez des phrases analogues avec si et le Conditionnel.
Répétition au Conditionnel: Cours élémentaire: Leçons

54. Si j'étais grand, je ne demeurerais pas à la campagne.
55. Si je pouvais faire comme je voudrais, j'habiterais à la

campagne.
56. Si j'étais grand, j'aurais une çhambre.

82* Châteaux en Espagne.
Si fêtais riche, moi, riche comme un roi Si j'avais

gagné le gros lot! Si j'avais des rouleaux d'or! Voyons
que ferais-je de tout cela?
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printemps, st sntin 611 sts ()us ksrg.it Is psrs du Agreon, s'il
stait paysan?

Vous eultlvs/. gussi uu ebamx. (lommsnt sst-ss qus vous
retourne/ la tsrrs? (^pprsndrs st puis rspstsr es qu'on a

appris). <Zui vous lait travaillsr à l'seols? Nais qui rseoltsra
uns kois? ('ommsnt rseoitsras-tu; eommsnt ooupsras-tu tou
^rain? (avoir uus bonus position; ZgAnsr sou pain de tous
lss jours). Lst-es qus ls psrs paris clu veritable pain? (l.s
pain sst tout es qu'il taut pour vivrs.)

(Vppsndies III) : 7.« à

Lxoreiess.

81. /vK à
âtteZ' .' 6.7. si j'allais à'l'seols
/>6 77. si j'stais pauvrs; au lisu cls msndisr,

js — si j'avais sts pauvre, js n'aurais pas mendie.
Non Arand-psrs stait paysan, -il eultivait
.ls ssrai aussi paysan -

l.e paysan dit: si js us cultivais pas la tsrrs, ou n'aurait pas
ls pain ds tous lss jours, si js us retournais pas la
tsrrs si la tsrrs stait moins durs, ls travail us

pas si js ns ins kati^uais pas, ls ebainp us

cà «naines nv6<? s/ (s

M d/àsàà.' leçons
54. si j'stais Zrand, js ns dsmsursrais pas à la eampaZns.
55. si js pouvais kairs eomms js voudrais, j'babitsrais à la

eampa^ns.
56. si j'étais Zrand, j'aurais uns ybambrs.

82- (SàâN 677

.N moi, /ve/ie eo/nm.6 /'o/ / K/ ./'«vciis
AKFnd (s /ot/ à c/'o,'/ Voi/cmK

r/tte /6/-cà/'e </«? ee/« 7
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Nous déménageons souvent: c'est trop ennuyeux c

Si j'étais riche, je commencerais par bâtir une maison
commode et bien située, entourée d'un beau jardin. Si
j'étais riche, ma mère aurait une bonne ou une femme
de ménage. Elle pourrait se reposer un peu. Si j'étais
riche, je donnerais à ma sœur cent mille francs. Je
ferais du bien aux pauvres de ma commune. Je
donnerais des récompenses aux élèves travailleurs cle notre
école. Si j'étais riche, j'ornerais met chambre d'une
bibliothèque. Si j'étais riche, je ne serais pas fier, je ne
mènerais pas une grande vie, mais je ferais du bien.

(d'après Carde, Rédaction).

Grammaire (Appendice III): L'emploi des Conditionnel.

Exercices.
Conditionnel et Conditionnel passé.

1° Je ne pars pas à temps, j'arrive trop tard. Je ne
travaille pas bien, je n'entre pas dans une école supérieure. Je

perds mon temps, je copie mes devoirs, je ne suis pas un
élève studieux. Le paysan dit : „Je ne laboure pas le champ,
je n'ai pas de pain."

Changez l'une des deux phrases en une phrase
subordonnée, introduite par si menti : Si je ne partais-

pas à temps, j'arriverais trop tard.

Formez d'autres phrases analogues tirées du
morceau; changez-les comme la phrase ci-dessus!

Mettez ces phrases au Conditionnel passé! Si je
n'étais pas parti à temps, je serais arrivé trop tard.

2° Le vieux monsieur a été pauvre comme le mendiant, il
a pu lui servir d'exemple. Le mendiant a rencontré le vieux
fabricant de papier, il a été tiré de sa triste situation. Il a
été actif, il est devenu riche. Il a eu le goût du travail et
le besoin de la persévérance, il possède deux maisons à Paris.
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iVtWS tià6NKAet)NS Kvnoeni.' e'egi ioo/) ennttt/eun? .-

Hi,/'6i«i.s oiâe, ,/e eommeneenais />«o dttiio ttne Mttison
eommoeie ei àien siinee, eniottoee ci'un öe«it /aoriin. Hi
/'einis /v't/?e, m» ?nèoe anottii tme donne o?/ tt/?.e /àme
tie mentM. ^iiie /zon/voti se ne/zosen ,,/?. />ett. Hi /âà
,'iede, /e tionnenais « m« sa?«/' eeni miiie //'tines. ./e
/i?NKi<8 à/ dien /iKnones tie m« eomm?tne. ./e tion-
nenais cies neeom/?e/nses ann? eiöoes àoaiiienns tie noi/'e
eeoie. Hi /e'icà /°iede, ^'onnenetis m» eàmdne cid/ne
ààiioi/ìè^tte. Hi /'6ittis niede, ,/e ne senais /?tts /Ten, M ne
mènenttis />KS nne ///'tintie oie, m«is,/e /e/oi« ein dien.

s6'«ptös L«?i/o, iîv6aciion).

(^ppsn6ies III): I-'em^ioi ties (ianciànnei.

LxSi-cicSS.
Lon6itionnel et Lonâitionnel passé.

1° Is ns pars pas à tsmps, j'arrive trop tar6. Is >rs tra-
vaiils pas disn, js n'sntrs pas 6ans uns seals supsrisurs. Is
xsr6s mon tsmps, )s eopis mss 6svoirs, )s us suis pus un
slsvs stu6isux. b.s paysan 6it: „Is ns labours pas ls ebamp,
)s n'ai pas 6s pain."

i?âêF65 i'nne ties cienru ^idon^es en nne p/ronve
sndo^cionnee, iniooàiie Mo «/' — wenn: si js us parlais
pas à tsmps, z'arriverais trop tar6.

/v)o»re^ ti'nnioes ^itotîses nnnioAnes iioess à moo-
eenn/ eit«M6^-ies comme in I)iroKse ei-àsnsi

àià ees Monses an ^»Ksse/ 5ï )s
n'stai.s pas parti à tsmps, )s serais arrive trop tarcl.

2° ibs visux monsieur « eie pauvrs eomms ls msncliant, il
K pn lui ssrvir 6'sxsmpls. bs msnàiant n oeneonioe ls vlsux
labrieaut 6s papisr, il « eie tirs 6s sa trists situation. II a
eie setil, il sst äsvsnu riebs. ll a en ls Zont 6u travail st
ls bssoiu 6s la psrssvêranes, il posss6s 6sux maisons à l'aris.



— 29 —

Le mendiant a fait comme le fabricant, il est devenu riche

comme lui. etc. /
Mettes ces phrases au Conditionnel passé: Si le

vieux monsieur n'avait pas été il n'aurait pas pu
3° Si vous (rencontrer) mon frère, vous le saluerez. Si vous

(avoir) le temps, viendriez-vous? Si votre frère (venir) demain,
il nous trouverait encore. Si je n'(avoir) pas de fautes, je
serais heureux. S'il (faire) plus beau temps, nous irions nous

promener. Si vous (venir) demain, vous me ferez un vrai
plaisir. Si vous (venir) demain, vous me feriez un vrai plaisir.

Mettez au lieu de Vinfinitif le présent ou
Vimparfait.

Se lever, acheter, se promener, mener, peser; préférer,
répéter, régler, posséder; appeler, rappeler, jeter; payer,
nettoyer, employer, essuyer.

Formes des phrases avec ces verbes (voir page 7)
et conjuguez-les

Devoirs.

a) Répondez à des questions posées sur le morceau par le

maître ou les camarades (Ecrivez des questions et

répondez-y!)

b) J'ai gagné le gros lot 1° ce que j'en ferai (Futur).
2° ce que j'en ai fait (Parfait).

c) Mettez le morceau (et le point b) à toutes les personnes!

d) Si j'avais deux francs.

e) Pensez-vous comme le garçon Que ferais-tu, si tu étais riche?

f) Mes vœux.

g) Si j'étais grand (voir Futur).
h) Mes projets (voir Futur).
i) La maison que ja 'bâtirai (54, 56) Leçon de choses,

h) Châteaux en Espagne: Dialogue entre deux garçons.

Leçon de choses : La construction d'une maison.
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I.o mendiant K /a?/ oomms Ik tadricant, II sst devenu riede

comme lui. sie. ^

àtts? Monxox 6«« 67o?î!</ê'//o/ê/êe/ 8î le

vieux monsieur n'avait pas ôtô II n'aurait pas pu
3° 81 vous (rencontrer) mon trsrs, vous Is salusrs/. 31 vous

(avoir) Is tsmps, viendriez-vous? 81 votre trere (venir) domain,
II nous trouverait sncore. 81 je n'(avoir) pas d s lautes, je
serais peureux, 8'il (taire) plus beau tsmps, nous irions nous

promener. 81 vous (venir) demain, vous me tersx un vrai
plaisir. 81 vous (vsnir) demain, vous me te ris/, un vrai plaisir,

d/ottoo nn /à à /'on/à?/?'/' s.,..) /o on /'à-
3e Isvsr, acdetsr, se promsnsr, msnsr, peser; prôlôrsr,

rôpster, relier, possôder; appsler, rappeler, jeter; pa^sr, nst-
laver, employer, essuyer.

/ànn?60 à' p/i?vivov a?)60 06V ?)6?/?6V /vsà ^?KA6 7)
6/ <7UNMFN6?-/65 /

Devoirs.

n) Iteponde/ à des questions posses sur 1s morceau par le

maître ou les camarades (IZerivs/ des questions st rôpon-

à-)'!)
b) d'ai ssaAns Is Aros lot I" ce quo j'en t'erai

2° os que j'en ai /al/ /à?/n?//,
<?) Nette/ Is morceau (st 1s point b) à toutss les personnes!
o/) 31 j'avais deux tranos.

s) iCensez-vous comme Is qarson (jus tsrais-tu, si tu ôtais ricko?

/> Nss voeux.

F) 81 j'ôtais Arand (voir àà?^).
/t) Nss projets (voir ààn).
/) I^a maison qus ja'dâtirai (54, 56) /moon à o/tovov,

/î> (diâtsaux en Irspaqne! Dialogue sntrs dsux qareons.

/sxon cks o/rovs«.' /m 00NS/?Ni0/?0N c/'ì«N6 MKà».
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83.

III.
Ce qu'il faut faire.

(Le mode Subjonctif.)

Nécessité du travail.

Pour avoir du pain
le paysan lauboure la terre,
il retourne la terre,
il ne se fatigue pas, et

il herse le champ.

Après le labourage,
le semeur se rend au champ,
il prend son sac,

il le suspend à son épaule,
il répand les grains sur le champ;

En hiver, une petite tige sort de la terre,

elle grandit,
la neige couvre l'herbe;
au printemps, l'herbe devient tige;
le grain grossit, durcit,

il mûrit et jaunit

Présent de l'indicatif
3e pers. plur.

Présent du Subjonctif

Ire pers. sing.

II faut
Ire conjugaison

ils
ils
ils
ils

ils
ils
ils
ils

ils
ils
ils
ils
ils
ils
ils
ils

labourent
retournent
se fatiguent
hersent

que je laboure

que je retourne
que je me fatigue
que je herse

3<! conjugaison
se rendent
prennent
suspendent
répandent

que je me rende

que je prenne
que je suspende

que je répande
2e conjugaison

sortent
grandissent
courent
deviennent
grossissent
durcissent
mûrissent
jaunissent

que je sorte

que je grandisse

que je couvre
que je devienne

que je grossisse

que je durcisse

que je mûrisse

que je jaunisse

Grammaire (appendice III): Formation du Présent
du Subjonctif.

La formation dît Subjonctif:
Recherchez à quel radical il convient d'ajouter les

terminaisons en rapprochant: (<3uc£)t ben ©tctmm, an ben

bie ©nbungen angefügt merben müffen, tnbem iljr einanber

gegenüberfnilt):
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83.

III.
Os Ht/i! fsut ssil-S.

moà àS/0K0à/^

^V666SS^6 tà

?our avoir du pain
Is paysan laubours tsrrs,
II retourne lu terre,
il ne se latigus pas, et
>1 kerse 1s eliamp.

^prss le labourags,
Is 86insur 86 rsnd au ekamp,
il prsnd son sue,

il le suspend à. son spauls,
il rspand les grains sur 1s àmp;

Ln lûvsr, uns petits tigs sort lie là ten«,

elle grandit,
lu nsigs eouvrs l'bsrbs;
au printemps, l'lisrbs clevisnt tigs;
le grain grossit, dureit,

il mûrit st jaunit

lèsent ils iliillicM
3v pers, plu r.

l'tèselil lis MDM

I! tant
I>« O0r>)u^sisc>n

ils
ils
ils
ils

ils
ils
ils
ils

ils
ils
ils
ils
ils
ils
ils
ils

labourent
retournent
ss latigusnt
Iierssnt

epre js ladoure

pus js retourne
pusjsmslatigue
pus js bsrse

3" czc>r>tuAà>sc>n

ss reixlent
prennent
suspendent
répandent

pus js me rsncle

pus js prenne
pus js suspsncle

pus js rspande
2« OOntuKÄison

sortsnt
grandissent
eoursnt
deviennent
grossissent
durcissent
mûrissent
.jannisssnt

pus ^s sorte

pus js grandisse

pus js «ouvre

pus js dsvisnne

pus js grossisse

pus js dureisse

pus js mûrisse

pus js jaunisse

(appsndies III): à />äen/
cêt!

en nKMnoâani!.' (Sucht den Stamm, an den

die Endungen angefügt werden müssen, indem ihr einander

gegenüberstellt):
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Ils lèvent — il faut que je lève
Nous levons — il faut que nous levions.

acheter, enlever, se promener; préférer, répéter, posséder;
feuilleter, appeler, épeler, jeter; payer, essayer, employer,
nettoyer, appuyer, essuyer; étudier, s'associer, crier; perdre,
répondre, descendre, mettre, vivre, obéir, punir, grandir,
sortir, souffrir, salir; construire, lire.

Comparez :

Présent de l'indicatif
je parle
tu parles
il parle "3

1 C3

nous parlons ^
vous parlez
ils parlent

Présent du Subjonctif.
que je parle 1

que tu parles Présent (Indicatif)

qu'il parle I

que nous parlions. |
Imparfait

que vous parliez. |

qu'ils parlent } Présent (Indicatif)

des verbes indiqués ci-dessus.

Le Parfait du Subjonctif.
Lises dans ce temps: leçon 83. (63, etc.,) p. e. :

Ce matin, enfants, vous avez déjeuné. Pour que le pain
dont vous avez mangé vous arrive tous les jours, il faut que
le cultivateur ait labouré la terre, qu'il ait retourné la terre,
qu'il ne se soit pas fatigué (etc.)

Pour rentrer en classe à temps, il faut que j'aie quitté.

84. Comment il faut écrire une lettre.
Ma chère Louise, Je veux vous donner aujourd'hui

quelques conseils sur la manière d'écrire une lettre. Il
faut d'abord que let lettre soit bien écrite, qu'il n'y ait
pas de mots tracés ou des corrections. Une jolie écriture

est comme une jolie toilette.
Quel que soit votre âge, il faut que vous vous occupies

avant tout d'être clair, que vous, ne parlies que de choses

que vous comprenez parfaitement.
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Ik /àoot — jl laut «jus jo /è^s
5lous /e^ons — il laut que nous /salons,

acbotor, ontover, so proinonor; prolôror, rôpôtor, possôâor;
lsuillotor, appolor, ôxolor, jetsr; paver, ossa^er, employer,
nettoyer, appuyor, essuveiq ôtuàr, s'associor, crier; poràro,
rôponcire, rlssconâro, inottro, vivro. obéir, punir, Aranàir,
sortir, soulkrir, salir; ennstruirs, tirs.

(loinpai'W i

?rêsent (lo l'inrlicatil'
jo parle
tu paries
il parle ^
nous parlons
vous parlés!
ils parlent

?rêsent «In 8ub.jonctit.

quo je parle
que tu parles ànt l>^iczlil)

qu'il parle
quo nous parlions. I

lmpgrfsil
quo vous parlie/ -

qu'ils parlent < l-ànt llliliicsiip

ciev vendes ivciir/ues ei-riessns.

/n.86L cinns 06 i6MM.' iepen KA. i6.?, 6/0.,) A. 6.

(lo matin, onlants, vous avo/ clôjounô. kour quo lo pain
6ont vous ave/ manqô vous arrivo tous los jours, il taut quo
lo cultivateur ait laboure la torro, qu'il ait retourne la torro,
qu'il no ss soit pas t'atiquê (etc.)

l'our rontror on classo à tomps, il laut quo j'aie quitte.

^l/rr e/rè/'e /.onise, ,/e eerrm vons rionne,' «rr/oneri'/nri
que/r/?/6.8 eonsei/s srrn i« maniêne ri'e'e/^ine rrne ieii/'e. /i
/à/ ri'rrdonri r/rre /a ieiine soi/ dien eeniie, r/u'ii ?r'e/ «ii
/)Ks rie mois ieereris s« ries eo/meeiions. i/ne/oiie eeei-
irrne esi eomm.e «ne,/oiie ioiieiie.

6nei r/rre soii eoi/'e rrr/e, ii /rrrri r/rre oorrs oorrs oeerr/rre^
KvK/ìi iorri ri'eine eirrin, r/rre vons. ne /orr/'iie^ r/ne rie eiroses

r/ne vorrs eom/>nene« /rrrr/rriiemeni.
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Quand vous avez à répondre à une lettre, il faut
que vous répondiez tout de suite, pour qu'on n'attende
pas votre réponse en vain. Il faut que vous réfléchissiez

bien avant d'écrire, afin que vous ne remplissiez
pas votre lettre de répétitions inutiles.

Plus tard, je vous donnerai d'autres conseils. Adieu,
mon enfant. N. N.

Grammaire (voir appendie III): Le mode Indicatif
et le mode Subjonctif.

Exercices.
Posez des questions, répondez-y!
La lettre est à la seconde personne, lisez-la et écrivez-la

à la première et à la 3e personne du singulier et du pluriel.
Mettez-la à l'impératif, au futur, (toutes les personnes.)

p. e.: 1° Occupe-toi d'être clair; ne parle que 2° Tu
t'occuperas avant tout d'..

Conditionnel (toutes les personnes). Si je suivais les

conseils, je
Pourquoi ta lettre n'est-elie pas bien écrite? Tu ne t'es

pas occupé Quand j'écrivais des lettres,.... (Imparfait).

Leçon de choses:

Les parties d'une lettre. Jean écrit une lettre. Sortes de

lettres. Les signes de ponctuation.

85. Il nous faut être d'accord.
Deux paysans se croisent sur un chemin. Leurs

voitures s'accrochent. L'un d'eux crie: ,,Laisse-moi
passer: il faut que je me rende au plus vite à la ville."
L'autre réplique (reprend): „C'est toi qui dois céder la
place; il faut que je rentre au plus tôt à la maison."
Ils discutent longtemps. Enfin un troisième paysan,
témoin de leur querelle, leur dit: „Si vous êtes pressés,
que chacun de vous se retire un peu en arrière".

(d'après Tolstoi. Brunot et Bony.)
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là«/«/ va«s «06^ « /'e/xm/lve tt ^/^6 lellve/ ll /c/«l
,/«e vo«s /«i/iaucl/e« la«l à .««/'le, />o»v c/««m «'«lle,/cle
/)«« val,'e ,vi/,a«ss e« va/'«. /l /««l </«e va«.s vri/leel/ls-
K,à à/6« Kv««l /l'savâ'e, «M c/«6 V0//S «6 veM/)l/KS/6^
/>«s valve lellve cle ve/>6l/l/'c)«s à«l/'les.

â/s l«vcl, ,/e va//s clovnev«/' ck'Kttlves eo«se/'ls. xlcl/'e«,
ma« e«/c/«l. iv, lv.

(voir appsuâis III): lis mocks àckàl?/
sl ls mocks

Exercices.
losss: clss Pisstious, rspouâs?:-^!
I.a Isttrs sst à la sseouàs psrsouus, Iiss?.-Ia et seri vs/.-Ie

à la prsmisrs et à la 3^ psrsouus âu sinZuIisr st à pluriel.
Nsttsx-la à l'impôratit, au tutur, (toutss lss psrsonuss.)

p, s.: I" Oeoups-toi cl'strs olair; us paris Pis... 2" lu t'oe-

supsras avant tout cl
douâitionnsl (toutss lss psrsonuss). 8i )s suivais Iss

ooussils, )s

louiPuoi ta isttrs u'sst-sils pas bien sorits? lu us t'ss

pas oeoups <Zuaucl )'sorivais âss isttrss,.... (Impartait).

/vsao». cks el/o.;«.«

liSS parties ä'uus Isttrs. âsan serit uns Isttrs. Lortss âs

Isttrss. l,ss siAuss às pouotuation.

8û. .// /llll/ 6à'6 l/(lccl)?'l/.
De««? />«//S««S à'6 ev0/S6«l K«V «« vl/eml«. l«,«/Ä

vo/'l//ves s'«eevael/e«l. Il«« ck'e««? ev/'e.' ^I^K/'sse-ma/'

/)«ssev.' ll /««l <7//e/e mo ve«cle «// /)l//s v/'le « le/ v/'lle."
/.'«//l/'e ve)aà'//«e l>°e/)v6«cl).' ^ll'ssl la/' //«/' cla/'s eeclev l«
/àoe/ ^ /l/«l ////s /e ve«lve «// /)l//s lal « l« ,«c//'sa«.^

à cl/'se//le«l lo«Alem/>s. làM //,/ lva/'s/'âme ^«//s««^
làa/'« cle le«« ////evelle, le«v cl/'l.' „à oa«s eles //vesses^
-7«e eàe«« cle oo«s se vel/'ve //« /,e« eu «vv/'ève".

sck'a/)rös lo/s/oi. Hnmo/ e/ Lon,/.)
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la paysanne, le campagnard, le cultivateur,
le laboureur.
se rencontrer.
la route, la voie, le passage, (étroit, mauvais),

passer par, prendre, suivre le chemin; cheminer.

la discussion, (se quereller, la querelle.)

témoigner, le témoignage.

avoir hâte, se hâter, se dépêcher, ne pas
avoir le temps.

laisser.

reculer.

Questions: Où se rencontrent deux paysans? Comment
est le chemin? Qu'est-ce qu'il leur arrive? Pourquoi leurs
voitures s'accrochent-elles? Où va l'un des paysans? Où veut
aller l'autre? Tous les deux sont en retard, chacun d'eux est

pressé. Comment le passage pourrait-il être libre? (L'un recule)
Mais pourquoi le paysan qui va à la ville ne veut-il pas
reculer? (perdre du temps). Et l'autre? Est-ce qu'ils ne perdent

pas leur temps? Et ils perdent aussi la tête; qu'est-ce qu'ils
font? Arrivent-ils à s'arranger? Que leur conseille un troisième
compagnon?

Exercices.
Racontez l'histoire, employez d'autres termes.
C'est l'un des trois paysans qui raconte.
Inventez une autre histoire semblable.

1° Deux chèvres se rencontrent sur une passerelle. Querelle.
Chute dans l'eau. 2° Deux chats sur un toit. 3° Deux
garçons se rencontrent (tirant des chars, dans une ruelle.)

le paysan:

se croiser:
le chemin:

discuter :

le témoin:

pressé:

céder:
se retirer:
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lg. MZ/V6MN6, Is ls
Is ^Kbo^^stt?'.

SS ?"6nso?à6?v

Ig ^0î<^ lg vois, lS M55KF6) («Ztl'vit, MgUVgls),

xgsssr ps.r, prsuârs, sulvrs ls àiuiu; elrsruiusr.

lg (ss lg Hî?"<?à)
ls /e»?0?F».KA6.

KV0ê> /îà/s^ SS SS ckchzes/ìs?^ ?iS ^ZKà'

Kv0î> /s àîM.
/ttàsiu
^ss^/s^.

(jusstiuiis: Oû ss rsueontrsut âsux pg^sgus? Oomiusut
sst ls àiniu? (Zg'sst-os c^u'il lsur grrlvs? pourquoi lsurs
volturss s'gseroàsut-sllss? Oû vg l'un âss xg^sgus? Ou vsui
gllsr l'gutrs? lûus lss <lLux ssut su rstgrâ, sìigeuu â'sux sst

xrssss. Oomiusut ls pgssg^s xourrgit-il strs lidrs? (O'uu rsouls)
Ngis pourquoi ls pgvsuu qul vg à la vills us vsut-Il xgs rs-
sulsr? (psrârs âu tsmps). Ot l'gutrs? Ost-os qu'ils us psrâsut
pgs lsur tsmps? Ot ils psrâsut gussl lg tsts; qu'sst-es qu'ils
tout? à.rrivsut-lls g s'grrguZsr? (jus lsur soussills uu trolsisms
soiupgAuou?

^xsr-eîees.
Ogoouts^ l'ûlstolrs, smplo^s^ â'gutrss termss.
O'sst l'un âss trols pg^saus «iui rgsouts^
luvsuts^ uus gutrs ûistolrs ssmklgbls.

1° Osux àsvrss ss rsusoutrsnt sur uus pgsssrslls. 0>isrslls.
Oûuts âgus l'sgu. 2" Osux skà sur uu toit. 3° Osux ssgr-

ysus ss rsusoutrsnt (tirant âss oûgrs, àgus uns ruslls.)

ls

56 s/'à«??".'

/s âsmà.'

/s /âuîuà.'

ssà^.'
ss ^sêà^.'
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Devoir: Abrégez ù, Vinfinitif la phrase subordonnée!
Exemple: Il faut que nous soyons d'accord. Il nous faut
être d'accord. Toutes les personnes.
Il faut que je sois appliqué et je le serai. Il faut
Il faut que je sois à temps à l'école ; le serai-je? Il faut
Il faut que je sois clair dans ma lettre, je tâcherai de l'être.
Il faut Il ne faut pas que j'aie peur. Il ne

faut pas Il faut que j'aie fini à quatre heures, et faurai

fini. Il faut Il ne faut pas que j'aie des fautes,
et je n'en aurai pas. Il ne faut pas Il faut que
je réponde tout de suite, et je le ferai. Il faut

Cours élémentaire, page 57, a, b, c. Leçon 134, Formez

des phrases avec ces infinitifs. De même, page 19, 32.
Leçons 20-23. 27—28.

S(i- Faut-il compter les années de sa vie
Un homme commençait à vieillir; quelqu'un lui

demande: „Quel âge ctvez-vous? — Je n'en sais rien
du tout, répond-il. — Quoi? vous ne savez pas votre
âge? — Je compte mes brebis et mon argent de peur
qu'ils ne se perdent, mais je ne compte pas mes années:
je suis sûr que je n'en perds pas une seule.11 (Kühn.)

De qui est-ce qu'on parle? Un homme qui commence à

vieillir est un vieillard (une femme?). Que voulait savoir un
monsieur? Quelle réponse singulière donne le vieillard? Est-ce

qu'il ne savait pas son âge? Pourquoi est-ce une réponse drôle?
Est-ce qu'un enfant sait toujours son âge? Mais une personne
adulte? Voilà pourquoi le monsieur s'étonne. Il s'étonne que
le vieillard ait oublié son âge. Il s'étonne que le vieillard ne
sache pas son âge. — Est-ce pour cette raison que le vieil-
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Devoir: « i'lnMli?/ /a p/»m5g ^hg^cionnee/
Oxemple: II t'ant pus nons soyons d'aeeord. II non« laut
être d'aeeord. ?onà à pe^5onne5.
II laut que je «oi« axplipus st je le 56^ai. II laut
II laut pus je «oi« à temps à l'seols; Is se^al-js? II laut
II laut pus je 8<à elair dans rua lettre, je Lne/is^a? ds l'strs.
II laut II ne laut pas pue j'aie peur. II us
laut pas II laut pus j'aie lini à quatre bsures, st j'ê-

Irni. II laut II ne laut pa« pus j'aie dss lautes,
st je n'eu pas. II ne laut pas II laut pus
je réponde tout de suite, st je Is /e^n?. II laut

<7on/v MF6 .57, a, b, <?. Oseon 7'^, 7Vn--

M6S à; ^/t^N565 KV66 065 à/?MÂ/5. De M6M6, p«A6 IL), ZA.

Dexon5 S0-L.I. Z7—S8.

86. cOM^^67' /68 â)7666 cis .8« Dê6

L/n /tomme eommenxen'i « viei/iin,' t/neig'n'ttn à«'

</emttnÄe.' „6nei «Fe «ve^-votts? — -/s n'eu gais nie/r

à ioni, ne/)onc/-ii. — 6noi? vons ne saoe^ voine
ttAe? — ^6 eom/>/e mes ö^söis ei mon Kn^eni à />enn
^n'iis ne se />e/'eieni, metis /e ne eom/)ie /)6ts mes annees.'

/e sîtis t/ne^/'e n'en Mrà ^?Ks nne senie." s/r»/-«.)

Os pui sst-es pu'on parle? Ou bomms pui eommsnes à

vieillir sst un vieillard (uns lsiunre?). (Zus voulait savoir un
monsieur? (Zuslls réponse singuliers donne Is vieillard? Ost-es

pu'il ns savait pas son âgs? Oourpuoi sst-es une reponss drôls?
Ost-ee pu'un snkant sait toujours son âge? Nais uns psrsonns
adults? Voilà pourquoi Is monsieur s'êtonns. II s'étonne pus
Is visillard ait oublie son àpe. II s'étonne pus Is vieillard ns
«aelre pas son àgs. — Ost-es pour ostte raison pue 1s vieil-
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lard ne dit pas son âge? Quelle en est la raison? Est-ce une
grande joie de devenir vieux? Est-ce un plaisir de vieillir?
Est-ce que le vieillard se réjouit de vieillir*? Est-ce qu'il
est bien heureux de devenir* vieux et faible? Au contraire:
il en est triste. Il est triste que l'âge approche. Il regrette
de ne plus être* jeune. Que répond-il? Pourquoi compte-t-il
son. argent et ses brebis? Il les compte de peur (de crainte)
de le perdre*. Mais il .est sûr qu'il ne perdra pas une seule
année

* Remarque: Comme les deux phrases ont le même sujet,
on peut abréger la phrase subordonnée au moyen de l'infinitif.

Grammaire (voir Appendice III): L'emploi du mode

subjonctif après les verbes qui expriment des sentiments.

Exercices.
L'emploi du subjonctif.

(Sentiments).
Les parents se réjouissent que leur fils (être) en seconde

classe. Je suis content que son père lui (avoir) donné des

conseils. Nous sommes bien heureux que vous (avoir) réussi.
Je suis bien aise que ta lettre (être) bien écrite. Je suis

content que vous (avoir) appris beaucoup de choses utiles à

l'école.
Je suis fâché que tu ne (savoir) pas te rendre agréable,

tn es trop orgueilleux. Je regrette que tu ne (être) pas aimé
de tes camarades. Je regrette que tu (dénoncer, trahir) tes

camarades. J'ai honte que tu n'(apprendre) pas à faire tes

tâches, que tu ne (finir) pas ce que tu as commencé. On se

plaint que les élèves (être) très bruyants dans la rue.
Je suis étonné que tu ne (vouloir) pas entrer dans une

école supérieure. Je m'étonne que vous ne (savoir) pas cette
nouvelle. J'ai peur que vous ne (réussir) pas. J'ai peur que
vous ne nous en (vouloir)*. Je crains que vous ne (perdre)
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Iar«l 116 «lit pas son àg-s? Ouslls 611 sst la raison? kist-es uns
Arancls jois cls clsvsnir vieux? IZst-cs uu plaisir cls vieillir?
IZst-cs c^us ie visillarâ se réjouit 6s V?'6?Ai?>* Lst-os cpi'il
est Kien lieureux 6e ck<?vsn?>* vieux st laibls? ^u contraire :

il su est triste. // 65/ triste pue l'âZs «pp?^oo/ì6. II regrette
cie us plus àe* jsuus. (Zus rsponâ-il? pourpuoi coiupts-t-il
sou. arment st sss lirsbis? II Iss compte «ie peur («le crainte)
cls ls p6^ck?^6*. Nais il est sûr pu'il us psrâra pas uns ssuls

aunes

lieiuaiapie: Oounus Iss 6sux pdrasss ont Is même sujst,
on psut adresser la pkrass sukorâonnss au mo^sn cls l'intinitil.

<?/'<??/??/?«?/>«? (voir Lcppsnàs III): /^'smp/oî à mocks

55ckpcMS/?/' «p^65 à V6^bS5 Mî SNPMMSTck ck65 56^//M6»/5.

^XSI'LicSL.
I/euiploi «lu Siikjonctit'.

I..EL parsnts se réjouissent «>us Isur Ills (strs) sn sseoncls

elasss. 6s suis content «pie son psrs lui (avoir) «tonne «Iss

conssils. Xous sommss Kien lieureiix Me vous (avoir) réussi.
6s suis Kien aise Me ta Isttrs (strs) bisn écrits. 6s suis

content Me vous (avoir) appris dsaueoup cls ekosss utilss à

l'scols.
6s suis tâckè «pie tu us (savoir) pas ts rsixlrs aArsabls,

tu ss trop oi'AÛsillsux. 6s regrette «pie tu us (strs) pas aime
cls tss camaraâss. 6s regrette Me tu (clsuonesr, trakir) tss

camarades. 6'ai lionte «pie tu u'(apprsndrs) pas à laire tes

tàclrss, «z^us tu us (lluir) pas cs Ms tu as eomiusucs. On se

plaint Me lss slsvss (strs) très bruyants «lans la rus.
6s suis étonne Me tu us (vouloir) pas sntrsr clans uns

seols supérieurs. 6s in'êtonne «pie vous us (savoir) pas estts
uouvslls. 6'ai peur Me vous us (roussir) pas. 6'ai peur «pie

vous ne nous sn (vouloir)*. 6s crains «pie vous ne (perdre)
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tous vos amis par votre orgueil. Je crains qu'il ne (vouloir)
nous trahir. Ne crains-tu pas qu'il (vouloir) nous dénoncer.
Je mettrai la lettre à la poste moi-même (le peur (de crainte)
que tu ne la (perdre). Je ne crains pas qu'il le (savoir). Je

crains qu'il ne le (savoir). Je crains qu'il ne le (savoir) pas.

Subjonctif irrégulier.
Il faut:

vouloir: que je veuille, que tu veuilles, qu'il veuille.
que nous voulions, que vous vouliez, qu'ils veuillent.

*NB. en vouloir à ööfe fein auf

savoir: que je sache, que tu saches, qu'il sache,

que nous sachions, que vous sachiez, qu'ils sachent.

87. „ Comment faut-il dire ?"
Un jour, j'apporte un chocolat à mon bébé. Il

mange longuement, et le morceau était fini que ses petits
lèvres, sa petite langue remuaient encore pour chercher
les miettes oubliées dans les replis de la bouche.

„Eh bien! Qu'est-ce qu'on dit à papa?" demande
let maman. Comme on lui avait fait souvent sa leçon,
tout le monde attend que l'enfant réponde: Merci! —
Mais Henriette n'était pas un perroquet. Elle prend
un air de grave réflexion, elle cherche, cherche,
visiblement elle fouille dans son pauvre vocabulaire, enfin
elle a trouvé le mot juste. „On dit?" insistait la mère. —
„Entore! (encorej" achève l'enfant.

(d'aprùs Brunot et Bony).

Pourquoi le bébé mange-t-il le chocolat longuement? Il
désire que le goût du chocolat lui reste longtemps. Pourquoi
est-ce que ses lèvres et sa langue remuent encore? Il les

remue pour que les miettes oubliées ne se perdent pas, afin
qu'il les trouvé. Pourquoi est-ce que la mère pose la question:

Que dit-on à papa? Elle veut que le bébé dise merci
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tous vos amis pur votrs orAusil. -Is St'iUtts «pì'ii ns (vouloir)
nous trukir. bls sruins-tu pus «pi'il (vouloir) uous ûsnonesr.
.ls msttrui lu Isttrs à lu posts moi-insms <ls psur (à sruints)
MS tu us lu (psrclrs), ,7s ns sruins pus M'il ls (suvoir). .ls
«ruins Av'il ns ls (suvoir). .Is sruins Au'il us ls (suvoir) pus.

Subjonctif irrexulier.

vouloir: «pis ss vsuills, Aus tu vsuillss, rpril vsnills.
(PIS nous MS vous von/'/e^ qu'ils vsuillsnt.

sn vouO/n à — böse sein auf

suvoir: Ms ss suslis, qus tu susliss, «zu'll suslvs,

«PIS nous susliions, «PIS vous sud»is/, qu'ils suelisnt.

87.

7/n /onn, ,/'6i/«/«o/^e nn e/noeo/o/ à mon àède. //
M5MF6 ^0NAN6M6N/ /e N-/0N06KN e/«2î/ /^Nê «Z7<6 ses ^oeà/s
/èones, .s« />à/e icêNAne /em/,«/en^ eneo/'e /)on/' e/«.e/'e/èe/'

^es mmà onà/ià àns à ne/à rie dol^eâe.

„/M dà/ On'sst-ee /n'on â « /)«/)« ciemancie

à mKmckn. Oomme on Kvcâ /eâ sonnent sa (exon,
(e mon«/e aànci </ne ê'en/an^ ne/onr/e.' ànei/ —

àià /à/ve/O n'èà// /xos nn //e/voe/ne/. /Me />nene/

nn ain «/e FNKve nè/?en?ion, e//e e/ìe/'Me, e/mne/ìe, oà'-
ö/ement eiie /on/«!/e àns son ^Kno/'e ooe«2ön/en>e, enM
e^e a tnonve O mo^/nste. „On M?" màà't à mène. —
„/Mone/ (eneo/'e/^ Ke/ìèos i'en/Knt.

scl'K/irös Lruuo^ o«! Lou?/).

?0UI'M0Ì ls bsbs munAs-t-il ls ekoeolut lonAusmsnt? Il
llssirs Ms ls Août «Zu eboeolut lui nesie lonAtsinps. pourquoi
est-es Aus sss Isvrss st su lunAus rsrnusnt sneors? Il Iss rs-
mus pour Ms Iss misttss oublisss ns ss pez-c/en/ pus, ut!n

M il lss ânonne. ?0UI'M0Ì sst-es AUS lu msrs poss lu MSS-
tion: (sus âit-on u pupu? bills vsut MS ls bsbs ck/se msrei
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à son père; elle attend que l'enfant remercie le père. Pour
trouver le mot juste qu'est-ce que le bébé fait? Il faut qu'il
cherche, afin de trouver la réponse, il est nécessaire qu'il
fouille longtemps dans son pauvre vocabulaire. Pourquoi est-
ce que la mère insiste? Elle désire, elle demande que le bébé

remercie le père.

Grammaire (Appendice III): L'emploi du subjonctif
après les verbes etc. qui expriment la volonté.

Exercices.
L 'emploi du Subjonctif (la volonté).

La lionne conduite à l'école.
Le maître attend que nous (être) studieux, que nous nous

(conduire) bien. Il désire que nous (avoir) soin de nos livres.
Il souhaite que nous (obéir) promptement à ce qu'il commande,

car il sait mieux que nous ce que nous devons faire. Il veut
que je (venir) à temps, il demande que je me (rendre) tout
de suite à ma place et que je (préparer) sur-le-champ ce dont

j'ai besoin pour mon travail. Il commande que1 nous (quitter)
la classe pendant la récréation. Il ordonne que je (sortir) de

l'école tranquillement. Il permet que nous (rester) au corridor
quand il fait mauvais temps. Mais il défend que nous (jouer)
dans la salle d'école pendant la récréation. On ouvre les

fenêtres afin que l'air frais (entrer). Pendant la classe, on les

ferme pour qu'il n'y (avoir) pas de courant d'air. Avant tout,
il faut que je ne (perdre) pas mon temps et que je
(répondre) toujours à ses questions. Il est nécessaire que je (remplir)

mes devoirs, car ce qui mérite d'être fait, mérite d'être
bien fait. Il vaut mieux que nous nous (fatiguer) au lieu de

passer agréablement les heures: le temps passe vite. Il sera
bon que je (faire), sans tarder, ce que j'aurai à faire. Il est
naturel que je (songer) à m'amuser, mais je ferai avant.tout
ma tâche: le devoir avant tout! (Emploi d'autres
personnes.)
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à son psro; olio attend quo l'onkant ^c?m6^e?s lo poro. I?our
trouvor lo mot justs qu'ost-eo quo lo bêbô kalt? II taut qu'il

akin do la roponso, il ost nécessaire qu'il
/bu?//s lon^tomps clans son pauvrs vocabulaire. l'ourquoi estes

que la moro insists? tills dêsîre, olio demands quo lo bobo
lo poro.

(^.pponclios III): à
a/n'è^ /es ve>'des e/e. qcck en?^^àett/ /a vo/on/e.

Exercices.
^ à «N/H/âs/,/ s?a vo/a/î/e).

lur bonne eondnite à l'êcole.
tiS inalti'o attend quo nous (ôtro) stuclloux, quo nous nous

(eondmro) l>ion. Il désire que nous (avoir) soin clo nos livros.
II soubaite quo nous (obéir) promptomont à eo qu'il commando,

ear il sait mloux quo nous eo quo nous äovons kairo. Il vent
quo jo (vonlr) à tomps, 11 demande quo js ino (rondro) tout
clo suits à ma plaes st quo jo (proparor) sur-lo-ebamp eo dont

j'ai bosoin pour mon travail. II commande que nous (quittor)
la elasso pondant la roeroation. Il ordonne q us jo (sortir) clo

l'êeolo tranquillomont. Il permet quo nons (rostor) au eorridor
quand il lait mauvais tomps. Nais il détend quo nous (jouor)
clans la sallo d'oeolo pondant la récréation. 0n ouvre los

konètros atîn que l'air krais (outrsr). sondant la elasso, on los

kormo pour qu'il n'^ (avoir) pas do eourant d'air. .-Vvant tout,
il tant que jo no (porclro) pas mon tomps st que jo (rs-
ponclro) toujours à sos questions. II est nécessaire que jo (rom-
plir) mes devoirs, ear ce qui mérite d'être lait, mérite d'être
bien lait. II vaut mieux quo nous nous (katiguor) au liou do

passer aZrêablomsnt los bourss: lo tomps passs vito. II sera
bon quo js (kairo), sans tardor, eo que j'aurai à kairo. II est
naturel quo jo (songor) à m'amusor, mais js korai avant tout
ma tàebsl le devoir avant tout! s/t'mpà c/'aà^



88- Faute d'un clou, le cheval se perd.
Monsieur Jean, revenant du marché, s'arrête à

L'auberge pour faire donner de l'avoine à son cheval
et boire un coup. Il va partir, quand le garçon d'écurie
lui dit: „Voilà un fer qui n'est pas solide; je doute
fort qu'il tienne, il g manque un clou. Voulez-vous que
je conduise la bête au maréchal? C'est l'affaire de
cinq minutes."

4. Le cheval boite.

Retour a la maison.

^ì/on«à//' ./son, nooonK/ît <//< mctnn/tL, «Vê/N'oto «
/'ooànAo />oon /«o'o ctonnon â t'aooàe « «on n/ìovot
et bo/ne on eoo/>. // o« Mnt/n, </oonct te gco-eon ck'eeo/^'e

à' M.' ^,,à7à on /on HM n'e«t />«« «otote/ ,/e <à/te
/'ont </o'tt tà/ìe, tt // Monroe ?oì etoo. Vo?/te^-ooo« </o.e

,/e eonctoise à àete «o moneeàt? L"e«t t'oMt/'e <te

et/o/ mtnote«."

4 I.e cdsvsl doiìs^

kstour s Is mslsoll.
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„Bah mon garçon, je ne pense pas que ce soit
nécessaire. Il vaut mieux que j'arrive à temps chez
moi! dit Monsieur Jean, je n'ai plus que trois lieues!
Je ne crois pas que le fer se détache et se perde! Et
il repart au grand trot.

Une lieue plus loin, le cheval a perdu le fer. Jean
le ramasse et remonte à cheval. Il pense: „II importe
que je fasse encore mes deux lieues avant la nuit", et

il fouette son cheval. Mais la pauvre bête boite. Il est
nécessaire que Jean descende et marche lentement. La
nuit vient. La pluie commence à tomber. Jean s'impatiente.

Il tire le cheval par la bride pour qu'il marche
plus vite. Tout à coup la pauvre bête fait un faux
pas; elle s'abat ; elle a une jambe cassée. Jean laisse
le pauvre cheval sur la route déserte. Il arrive à sa
porte fatigué, mouillé, furieux.

S'il avait écouté le garçon d'écurie, il serait arrivé
deux heures plus tôt et n'aurait pas perdu son bon
cheval. (D'après : Carré et Moy.)

l'auberge (f)

le coup

l'écurie (f)

le maréchal
boiter

s'impatienter
le faux pas
désert

petit hôtel où les voyageurs trouvent à boire
et à manger. On s'arrête, on descend, on couche

à l'auberge, l'aubergiste,
boire un coup de vin ce qu'on boit en une
fois. Un coup un choc: coup de bâton, de

poing, de fouet ; un coup de canon, coup d'œil.
est pour des chevaux, (l'ëtable (f) est pour les

bestiaux, bœufs, vaches).
celui qui ferre les chevaux, un maréchal ferrant.
celui qui a une jambe plus courte que l'autre,
ou plus faible, boite, est boiteux.
perdre patience.

faux, fausse.
où il n'y a pas d'habitants: un pays désert,
déserter quitter; le déserteur. Le désert
du Sahara, le Sahara.
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„à/n/ MSN AKvxsn, /'e ne /ense /as /ne ee soit
neeessaine. /t vaeet miena /ne/'annive « tem/s e/ee^

moi/ c/it à»nsien/° -/ean^ /e n'ai /»tns /ne tnois tienes/
^/e ne enois /»as /ne te /en se cketae/ee et se /»enc/e." à
it /'e/»avt an //-anet inst.

//ne tiene /»tees toin, te e/eevat a /e/°eiee te /ee^. ^/ean
te namasse et remonte à e/eevnt. /t /»ensee „/t im/.?onte
/eee/'e /cesse eneone mes »Äeeea tieeees avant ta nnit", et
it /oeeette gon e/eevat. /ì/ais ta /»anvne àete àoite. /t est
neesssai/^e /ne /ean cteseenote et ma/^e/ee tentement. />a
nnit vient, /.a /»ten's eommenee à tomt»e/°. r/ean s'im/»a-
tiente. /t ti/'e te e/eevat /»an ta à/'icte /one /n'it mane/ee

/>tns vite. ànt à eoee/> ta /»anvne t»à /ait nn /ana»
/»as/ ette s'aàat/ ette a nne /'amàe eassee. ^/ean taisse
te /»anvne e/eevat see/' ta /°onte ck'se/'te. /t annive à sa
/o/'te /ati/eee, monitte, /ee/'iena.

K'it avait eeonte te Fanion ct'eeee/'ie, it senait an/'ive
cteeea /eeee/'es /»tns tot et n'aeenait /»as /»evetee son don
e/eevat. sO'aprös: tiarrc a ibto//p

t'ant/enAe (i)

te eon/

t'eenn/e (k)

te manee/ent
/»o/ten

s'à/at/enten
te /nna /«.v
etàsnt

potit teètet ou los vo^UAours trouvont à boiro
ot à ruauZor. Ou s'urrôto, ou âosoouâ, ou oouebo

à i'uuborgo. /'anbee/iste^
boiro uu eon/ cte và — oo qu'on boit ou uuo
tois. bin eon/ — un e/eoe.' eon/ ets tnèton^, cte

/oà/^ cie /onet/ nn eon/ cte eeenon, eon/ct'eeit.
ost pour âss ckovuux. /t'àt»ts(t) ost pour los

bostiuux, boouis, vaobss).
ooiui qui isrro los ebovuux, uu meevee/ent iorruut.
osiui «qui u uns z'uinbo plus oourts quo i'uutro,
ou plus àibio, öotteq ost do/tenu?.

porâro putiouos.
Fehltritt — /nnaq /ansss.
oû ii u'z» u pus à'bubitunts: uu xu^s ctesent.

etessnte^ — quitter; io ctessntenn. Oo ctàent

à 8uàru, io Luburu.
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D'où venait Monsieur Jean? Qu'y avait-il fait? (voir
leçon de choses). Parlez de la foire! Où s'arrête-t-il? Pourquoi?

Que lui dit le garçon d'écurie au moment de partir.
Pourquoi doute-t-il que le fer tienne? Où faut-il conduire un
cheval qui a perdu un clou? Est-ce que monsieur Jean croit
que ce soit nécessaire? Pense-t-il aussi que le fer se détache
et se perde? Combien de chemin a-t-il encore à faire? —
Pour arriver avant la nuit, il part au grand trot, quoique le

cheval ait perdu un clou. Qu'est-ce qu'il arrive en chemin?
Comme il lui importe qu'il arrive avant la nuit, il remonte.
Combien de fers est-ce que le cheval a encore? Comment est-

ce qu'il marche? Est-il possible qu'il arrive à temps? Qu'est-
ce qu'il fait? Comment est-ce qu'il marche? Dans quelle situation

fatale est-ce qu'il se trouve (nuit, pluie.) Comment est-ce

que Jean fait avancer le cheval plus vite? D'abord il ignorera

que le cheval se soit cassé une jambe. Il examinera
le pied ; il verra qu'il est cassé. Est-ce qu'il est possible que
le cheval se redresse Jean est fâché que, par son impatience,
son cheval soit perdu. Il est naturel qu'il arrive chez lui
de mauvaise humeur. Croyez-vous que le cheval ait été sauvé?

Il est douteux que, le lendemain matin, monsieur Jean ait
trouvé son cheval encore vivant.

89. Exercices.
Faites raconter:

Monsieur Jean a) arrivé chez lui; b) au garçon d'écurie.
Le garçon d'écurie (auquel Monsieur Jean a raconté son malheur)
La femme de Monsieur Jean; (les enfants).

Leçon de choses: La foire.

Grammaire (Appendice III): L'emploi du subjonctif
après les verbes etc. qui expriment un doute.
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I)'oà vLilg.it Nonsisur -isg.il? lJu'^ gvgit-ii lait? (voir

lsyon às oliosss). ?grlsx às 1g loirs! Oki s'arrsts-t-il? i?our-

quoi? (Zus lui àit is parson à'vouris au momsut às partir,
pourquoi àouts-t-ii qus is tsr tisuns? Ou laut-ii oonàuirs uu
eàsval Pli g psràu uu olou? Lst-os qus monsieur .legn er«it
(PS ss voi/ nsosssairs? ?en8S-t il aussi <;us is Isr ss ckàâs
st 86 ^>6^6? Oomlàsn às àmin g-t-il susors g lairs? —
t'oul' grrivsr gvgnt lg nuit, il part gu Aranà trot, quoique is
olisvgl psràu un elou. Ou'sst-os qu'il grrivs sn oksmin?
Loinins il lui importe qu'il gvgnt Ig nuit, il rsiuonts.
Oomiàsn às Isrs sst-os qus ls olisval g sneors? Oommsnt S8t-

os qu'il maroks? Lst-il p«88idle qu'il K^îvs à tsmps? Ou'sst-
os qu'il tgit? Loullusnt sst-os qu'il maroks? Dans quslls situa-
tion latals 68t-vs qu'il 8S trouvs (nuit, pluis.) Oommsnt sst-os

qus .isgn tgit gvgnosr Is oksval plus vits? D'aborà il ÎAno-
rsrg qus ls oàsvgl ss 8oit oasss uns (ambs. Il sxgiuinsrg
ls pisà; il vsrrg qu'il sst oasss. üist-os qu'il est possible qus
ls obsval ss .isgn sst t'iìeltê qus, par son impatisnos,
son olisvgl soi/ psràu. Il sst naturel qu'il obs/ lui
às mauvaiss àumsur. 0roze^-von8 <)us ls olisval êto sauvs?

Il sst «lontenx qus, ls lsnàsinà matin, monsisur -legn ait
trouvs son obsval snoors vivant.

^ii. ^xei-LÍCSL.
V'gitss raoontsr:

Nonsisur -isgn a) arrive oks? lui; d) au Zarqon à'êouris.
I.s Agryon à'souris (auquel Nonsisur -isgn g raoonts son maldsur)
Oa tsmms às Nonsisur àsau; (lss sntants).

oàve.v -' /«à.

(.^.ppsnàios 111): /àsuP/oi à v^à/o^q///
/6v e/e. qui o.gPràmon/



— 41 —

Emploi du Subjonctif.
(Le doute.)

a) Nous doutons fort que vous (arriver) à temps. J'ignore
qu'il (être) arrivé avant la nuit. Il 11e sait pas que vous (avoir)
gagné le gros lot. Je ne crois pas qu'il (faire) beau temps,
le ciel est trop couvert. Je ne pense pas que vous (trouver)
l'emploi du subjonctif difficile. Je ne vois pas qu'il (être),
fâché contre vous. Il est possible que vous (être) en retard,
courez vite! Il est impossible qu'il (avoir) manqué le train;
il est parti assez tôt. Il est douteux que nous (gagner) le

gros lot; ce serait trop beau!
Mais tu arriveras pourtant à devenir riche, à moins que

le courage et l'intelligence ne te (manquer), à moins que tu
n'(avoir) pas le goût du travail, et pourvu que tu (être) actif et

travailleur. Tu n'y arriveras pas sans que tu (être) actif, et

sans que tu (avoir) le goût du travail.
b) Monsieur Jean ne veut pas que le garçon d'écurie

(conduire) • son cheval au maréchal. Il ne pense pais que ce (être)
nécessaire. Il ne désire pas qu'on (ferrer) son cheval. Il ne

croit pas que le fer se (perdre) en route. Il défend même

qu'on (mettre) un fer. Il importe qiïil (faire) encore ses trois
lieues avant la nuit et quiil (partir) sur-le-champ. Il ne veut
pas qu'on (ferrer) le cheval pour ne pas perdre de temps. Il
dit: Il vaut mieux que je (être) chez moi à temps. Il part
au galop pour que la nuit ne (tomber) pas avant qu'il (rentrer)

chez lui. Il se dit: ,,11 est impossible que je (être )chez
moi à temps si mon cheval ne marche pas plus vite. Mais

il est douteux que mon cheval (pouvoir) avancer plus vite
sans que je (descendre). Il est nécessaire que je (descendre).

Il faut que je (marcher) à pied. Il sera bon que j'(aller)
à pied. 11 vaut mieux que je (faire) mon chemin à pied.
Il est naturel que Jean ne (être) pas de bonne humeur. Jean

tire le cheval pour qu'il (avancer) plus vite. La pauvre bête

tombe. Il faut que Jean le (laisser) en route. Il se dit:
Pourvu (pie j'(arriver) enfin chez moi! Arrivé à la maison, il
ordonne qu'on (chercher) le cheval blessé. Il permet qu'on
(tuer) la pauvre bête, afin qu'elle ne (souffrir) plus longtemps.
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limploi «In 8ub.jonetit.
s/^6 ctou/o.^

n) Nous doutons tort q)U! vous (arriver) à tsmps. 4'ignore
qu'il (êtrs) arrive avant la nuit. Il ne pan que vous (avoir)
Aassnê le Aros lot. 4s ne evà pas qu'il (lairs) bsau temps,
le oiel est trop rouvert. 4e ne pas que vous (trouver)
l'smploi clu sulqonetik dillìeils. 4s ne «o» pas qu'il (âtre)
tàebê eontrs vous. /( possible qus vous (être) en retard,
eours/ vite! 4/ o.v/ impossible qu'il (avoir) manque le train;
il est parti assssi tôt. // ssit douteux que nous (Zagner) le

ssros lot; ee serait trop beau!

Nais tu arriveras pourtant à devenir riebe, à moins que
le eoura^s et l'intslliAsnee ne te (manquer), à moins que tu
u'(avoir) pas le Août du travail, st pourvu que tu (être) aetik st
travailleur, 'lu n'^ arriveras pas sans que tu (êtrs) aotil, et

sans «pie tu (avoir) le Zoût du travail.
I») Nonsisur 4ean ne vent pas que le Aarqon d'seurie (von-

duire). son ebsval au marsebal. Il ne psuss pits que os (êtrs)
neeessairs. II ne «lêsire pas qu'on (terror) son ebsval. Il ne
eeoi/ pas que Is Isr se (psrdre) su routs. II détend môme

qu'on (mettrs) un ker. II importe qu'il (taire) sneore sss trois
lieues avant la nuit st qu'il (partir) sur-Is-ebamp. Il us vent
pas qu'on (terrer) ls ebsval pour ne pas perdre ds temps. Il
dit: II vaut mieux quo (e (êtrs) ebs/ moi à tsmps. Il part
au galop pour que la nuit ne (tombsr) pas avant qu'il (rsn-
trsr) ebW lui. Il se dit: ,,Il est impossible quo (s (êtrs )obs/
moi à tsmps si mon ebsval ns marobs pas plus vits. Nais

il est douteux que mon ebsval (pouvoir) avanesr plus vite
sans que je (desesndrs). Il est nêvessaire que (s (dssesndre).

II tant que je (mareber) à pied. Il sera bon que ('(allsr)
à pied. II vaut mieux «pie ,jo (taire) mon obsmiu à pied.
// 6.r/ naturel quo 4san ns (êtrs) pas ds bonne bumeur. 4ean

tirs ls ebsval pour qu'il (avanesr) plus vits. lba pauvre bête

tombe. Il tant «pie 4san ls (laisser) sn routs. Il se dit:
l'ourvu «pie ('(arriver) enlin ebs/ moi! Arrive à la maison, il
ordonne qu'on (ebsrebsr) le ebsval blsssê. II permet qu'on
(tuer) la pauvre dêts, qu'elle ns (soutkrir) plus lonZtemps.
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Verbes irréguliers.
conduire: Présent de l'Indicatif:

je conduis, tu conduis, il conduit,
nous conduisons, vous conduisez, ils conduisent.
[conduitJ

pouvoir: Présent du Subjonctif:
Il faut que je puisse, que tu puisses, qu'il puisse,
que nous puissions, que vous puissiez, qu'ils
puissent. [pit]

aller: que faille, que tu ailles, qu'il aille,
que nous allions, que vous alliez, qu'ils aillent.

IV.

Scènes de la vie sociale et de la vie
morale.

90- Les timbres-poste vivants.
Passé défini.

Un jeûne homme était un jour chez un cle ses amis,
il cwait écrit une lettre et n'avait pas de timbres-poste.
Les deux amis se rendirent ensemble à la poste. Le
jeune homme acheta deux timbres; et, pour les coller
sur l'enveloppe, il les mouilla avec sa langue. A ce

moment, les timbres tombèrent; et, — chose incroyable
— ils commencèrent à marcher sur le plancher.

Les deux amis étaient très étonnés; les timbres
marchaient, marchaient toujours Arrivés près du mur',
ils ne s'arrêtèrent pas; ils montèrent le long de ce mur.
Le jeune homme avança la main, il saisit les timbres
avec beaucoup d'hésitation et les regarda Alors il
éclata de rire, puis il les montrer à son ami.
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Vsrdss irrs^ulisrs.
eonàils: Present cle I'lnäicntik:

is eonà/s, tu eon<à?'s, II eonc/ê^êV,

uous eene/^/so??s, vous ils enn<àê'«s?ê/.

pouvoir: présent âu Subjonctik:
II taut Ms js /?à.vse, MS tu <iu'II

(>us uous Ms vous ^v?5à/e^ qu'ils //m
àe/ê/. ///?</

ullsr: Ms Ms tu M'il a///e
MS uous a//mne, «jUiZ vous N///6Ä, qu'ils

IV.
ZSSHS8 cls >3 VIS 8OQÌ3ls st L>S >3 VIS

MOISIS.

^>63 à?^'63-M.^6
âsse c?eMê.

/n,/ev/ne /mmms e/a// »u ,/on/' e/e^ //n à ses amis,
// ava/t een// ane /e/t/'e ei n'aoa// />as e/e //m/)ees-/)os/6.
/.es ckeam amis se /-enc/ment ensemd/e à /a /?os/e. /e
,/eane /mmme ae/m/a e/eam //mànes,' e/, //o//n /es eo//en
««/> /'enee/o/M, // /es moa///a aoee sa /anz/ae. ^4 ee

moment, /es //m/mes /omdènen/,' et, — e/mse /nenoe/aà/e
— //s eommeneènen/ à mane/mn san /e ^)/ane/ìen.

/es c/eam am/s eà/en/ //à e/onnes/ /es t/mö/'es ma/'-
e/ìa/ent, maneà/en/ to/^'o/z/'s ^4/m/oes ^/'ès à m/m,
//s ne s'a/me/ènent Ms,- //s mon/ènen/ /e Zo//// c/e ee m///',
/e./6//N6 /mmme avança /a ma/n, // sa/s/t /es t/mà/'es
aoee àeaaeo//// c/'/ià/at/on et /es neA«ne/a.... ^4/ons //
ee/a/a e/e /v/'e, M/s // /es mont/'K à son am/.
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Derrière les timbres, il y avait une grosse mouche.
Les timbres mouillés étaient tombés sur les ailes et s'y
étaient collés; la mouche avait marché, cachée par le

petit carré de papier.
(d'après V. Bâtis et H. Sivan. First facts.)

Grammaire (voir Appendice III): La formation du
Passé défini.

Conjuguez au Passé défini tous les verbes réguliers
dans les phrases du morceau (se rendre, acheter, coller,
mouiller, tomber, commencer, marcher, s'arrêter, monter,
avancer, saisir, etc,) De même ceux des leçons 63, 69, etc.

9L Le petit égoïste.
Une mère et son petit garçon voyageaient en chemin

de fer. Un vieillard, qu'ils ne connaissaient pas, était
assis en face d'eux. Ernest était égoïste, comme le sont
les enfants gâtés. Il pensait que les autres devaient se

gêner pour lui.
Sa mère occupai le*, coin du compartiment. „Maman,

dit-il, est-ce que tu es bien clans ton" coin?— Oui,
mon enfant! — Tu as le dos bien appuyé? — Oui, mon
chéri! Il ne te vient pas trop de vent par la portière?
— Non, mon petit chéri!"

Lcc mère était heureuse, trouvant que son fils était
plein d'attentions pour elle, „Alors, ta place est très
bonne?— Oui, mon bijou! — Eh bien! Donne-la-moi !"
dit monsieur Ernest, en se levant.

La mère céda, pour ne pas faire honte à son fils
devant un étranger. Le vieillard sortit alors d'un petit
panier une belle pêche. „Aimez-vous les fruits, mon petit
ami dit-il à Ernest. — Oh oui, monsieur. — Voilà,
n'est-ce pas, une belle pêche! — Oh! oui, monsieur !"
Ernest se disait: Il va m'en donner au moins la
moitié. — „Elle est à point et cloit être juteuse?— Oh!
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Denniène /es timdnes, it k/ avait ane A/'osse mo//et/e.
Des timt/nes mo//ittès étaient to/nt/es sa/' tes ai/es et s'//
etaient eoite's,- ta mo/zet/e avait manet/e, eaet/èe />//n te

//etit vanne /te //a/z/'en.
sÂ'a/ià V. Dà's s/ //. 5evà D/rs/ /ac/s,/

<ii/aa/a/a/>v (voir Dppsnâieo III): /m /enmatmn à
Dassè /iè^nt.

DeMnAne? an Dassè ztè/tnt tons iss vendes nèAn/tens
/tans tes pi/nasss ctn moneean (ss rsràs, aeiislsr, collsr,
mouilisr, tombsr, eommsriesr, mareiisr, «'àrrôtsr, moirtsr,
avairesr, sxûsir, st«,) Demème een/v /tes teeens 63, 69, sto.

/.6 ^6^ 6//0à^6.
t/ne mène et son //etit //a/'xon noz/az/eaient en vt/em/n

/te /e/'. Dn vieiita/'/i, ////'its ne eonnatssatent />as, ètait
assis en /°aee /t'e/zm. D/mest e'tait èFo/ste, vomme te sont
tes en/ants A«tès. /t pensait i///e tes a/zt/'es /ievaient se

Aènen />o//n t//i.
Fa mène ove/z/oai tàvoin cta eom/zantiment. „à/-

man, /tit-it, est-ve <///e t//. es dien ctans ton' voin?— 0//i,
mon en/ant/ — D/z as te ctos dien a//M//è? — D/zi, mon
vtzenit /t ne te vient /?as tvo/> /te vent//a/' ta//ontiène?
— tVon, mon //etit vdènit"

Da mène ètait t/ea/'e/zse, t/'oavant ^/ze son Ms ètait
//tein /inattentions //o/zn ette, „/lions, ta Maee est tnès
donne?— O/zi, mon di/oat^ DD àient D)onne-ia-moi
/tit monsie/zn D'/'nest, ^ ^ ievant.

Da mè/'e eè/ia, //o/zn ne /»as ///ine tzo/zte à son Ms
/tenant //n ètnanAsn. De vieitian/t sontit ato/'s /i'/zn /oetit
//ante/' //ne dette //èetze. „/lime^-vo/zs tes //-aits, mon />etit
ami? â-it à Dnnest. — Ot/t oai, monsiean. — Voità,
n'est-ve ////s, //ne t/etie //èvde / — Od/o/zi, mo//sie/znt"
D'/mest se ctisait.' /t va m'en /tonnen a// /noins ta
moiiiè. — „Dite est /t //oint et /toit ètne Mzte/zse?— i)d /
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oui, monsieur", répondit Ernest tout souriant. — Et par
ce temps chaud, une pèche est doublement agréable. —
Oh! oui, monsieur, s'exclama Ernest.

Alors, le vieillard, avec un car de gourmand qui
se régale, mangea la pèche entière, devant Ernest, qui
rougit.

„Maclame, dit le • vieillard, quand il eut mangé la
pêche, excusez-moi d'avoir donné une petite leçon à votre
fils. J'ai voulu lui montrer ce que c'est que l'égoïsme.

'

(Carré et Motj.)

Posez vous-mêmes des questions et répondez-y!

le vieillard
égoïste

occuper

l'attention (f)
la porte

le bijou
la moitié

l'air

le gourmand
se régaler
le devoir
devoir

vieux - vieil - vieille. La vieillesse.
être intéressé à.., ne penser qu'à soi ; Yégoïsme

occuper une place. Yoccupation (f) ce qu'on
fait; s'occuper à faire qch.

attentif, attentive appliqué) attentivement,
le portier, la portière (ouverture d'un wagon

par laquelle on entre dans un wagon),
la bijouterie, le bijoutier.

le demi lh. "Eructions: 1 /a un tiers,.
deux tiers. 1U un quart. 3U — trois

quarts; 1U un cinquième, 2/s deux

cinquièmes, 1ko un vingtième. La centième
partie.

cet enfant a l'air intelligent la mine, le vi¬

sage les manières. Air, atmosphère:
le courant d'air. Le chant: l'air de la
chanson: J'avais -un camarade,

qui aime les bonnes choses,

fid) gütlid) tun. Le régal le bon repas,
être forcé de faire qch. : je dois obéir au maître,
avoir à payer: il me doit deux francs.

Grammaire (voir Appendice III): L'emploi du Passé défini.
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oui, monsà/?", ue/ro,tciii /oui «ouuiuui, — I?i />u./^

es ism/rs s/u«uci, U//6 /><?eâe esi ciouöiemeui uyseKöie. —
0/ì/ oui) nrouàuu, K'eu?eiccmK ^i/mesi.

v4io/'s, ie uieiii«'«/ui, ecvee u/ì c«u' cie //ou/'mu.//.ci c/ui
^'6 /'eMie, /uu/?A6<t i« />es/«e «uciicuu', «ieuuni ch>ue.«i, c/ui
i°ouAii.

„^/u//uu/.e, ciii is ^ uis/iiu/v/, c/uc«uci ii eui mttuys icc

/)es/îs, s-reuse^-moi àvoi/' cio/ure uns /reiiie iexou » voir-e
M>?. ./'u/ «xiu.iu iui moui/r,>u se «/us s'ssi c/u.e i's^oisme.

siiarc«? si

/dss^ V0ìês-?AS»?6S ciss s/ sspusà^z/ i

is visiiicîr'ci
SAUU^/6

ueeu^su

i'aiàiêo» (y
ia As^is

is d?)à
iu »«uiiis

i'itt>

is AUA?UU«2Uci

S6 ^SAiîiS?'
is cisvo?>

cisvo?>

và,/.' - visii - visiiis. I^a visiiis^s.
sirs àis>s<556 à.., ns psnssr gu'à soi; I's^oisms
ossMs/' uns placs. I'sssì^Kiio»?(k) — og gu'on

tait; s'oee^s/' « tairs geb.

Kiisiîii/) Kiis»iiv6 siisàvsmsni.
is ^<?^iis>^ i«I?o^iis>6 (ouvsrturs «l'un rvaZon

par laguslls on sntrs clans nn rva^on).
la b?)'«mis?u'6, ls d?l)oì«ià.
— Is cisà — sis. .' '/g un iàs.

sis 6sux iàà'. sir — un ^ctT'i. si» — trois

gâ^/5/ sis un eàgìciàs^ ^/s àx sà-
sis» un vi^Aiicims. b,a esKi?6>?rs

partis.
ost sntant a l'air intelligent — la nrins, ls vi-

sags — los inauisrss. à, atmospbsrs:
ls courant «l'air, t.s cirant: l'air cls la
clranson: 4'avais un canraraà

«lui aiins lss bonnes elrosss.

sich gütlich tun. I.s ^SA«i — ls !>on rspas.
strs torciz «ls tairs «jcii, : js ci«??s obéir au nraitrs.
avoir à pavsr: il nrs cioii clsux tranes.

svoir ^.ps«sn«Zies III): //'sm^rioi à /àvs «ie/iui.
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92. Exercices.
Conversation et Rédaction.

Chercher la succession des actes et trouver le plan du

morceau. — C'est le garçon qui raconte. — Faites raconter le

vieillard, la mère, un autre témoin. — Le petit Ernest n'est

pas égoïste. Il est bien installé (détaillez!); sa mère occupe
une mauvaise place (décrivez-la!). Il est plein d'attentions pour
sa mère. Changement de place. Récompense du vieillard. —
Racontez cette histoire par la bouche de toutes les personnes
(indiquées plus haut). — Donnez deux formes à l'histoire
a) le garçon égoïste, b) le garçon complaisant (dialogue).

Grammaire (voir Appendice III): Formation et
emploi du participe présent.

L'emploi du participe présent.
Le petit égoïste: a) Une mère et son fils .(voyager) en

chemin de fer, étaient assis en face d'un vieillard. Ne (connaître)

pas le monsieur, ils ne s'occupaient pas de ce monsieur. Ernest,
(penser) que les autres devaient se gêner pour lui, était égoïste.
La mère, (occuper) le coin, avait une bonne place. Se (tourner)
vers sa mère, le garçon lui dit: Est-ce que tu es bien dans

ton coin? — La mère, (trouver) son Iiis plein d'attentions pour
elle, était heureuse. Ne (vouloir) pas faire honte à Ernest,
elle céda la place. Le vieillard, (tirer) une belle pêche de son

panier, dit à Ernest: N'est-ce pas une belle pêche? —Ernest,
se (dire): Il va m'en donner la moitié, était heureux. Le
vieillard, se (régaler), souriait. Le garçon, (voir) manger le

monsieur, avait honte. Le vieillard, (manger) la pêche, dit à la
mère: Excusez-moi, madame. Le monsieur, se (tourner) vers
le garçon, dit : J'ai voulu montrer ce que c'est que l'égoïsme.
Changez ces phrases, en remplaçant le participe présent

1° par des phrases exprimant la cause (parce que,
puisque, comme); le temps (quand, lorsque, après que,
pendant que),
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92. ^xsreicss.
Onnversatinn et kèdaetion.

(lbsrebsr 1g. sueesssion dss aetss et trouvsr 1s plan du

moresau. — O'sst 1s Zaryon Mi raeonts. — baitss raeontsr 1s

visiilard, Ig msrs, lui autrs témoin. — bs petit blrnsst n'sst

pas sgoïsts. II est bisn installs (détaille?!); sg msrs oeeups
uns mguvgiss piges (dserivs?-1a!). II sst plein d'attsntions pour
sg mers. (IbanZsmsnt cls piges. btsesmpsnss à visiilard. —
ltaeonts? estts bistoirs par 1g 1>one1is äs tontss Iss psi'sonnss
sindicpmss pins baut). — Donne? dsux termes à l'bistoirs
K) 1s Zaryon sKNïsts. b) 1s Kgryon eompigisgnt (dialoZus).

(voir à.ppsn<iies III): et sm-

à ^anttetpe present.

b'emploî à pgrtieips présent,
bs petit égoïste: g) lins mers st son Ills.(vo^a^sr) sn

ebsmin cis tsr, staisnt assis sn tges d'un visillgrcl. Xs (eonngitrs)
pgs 1s monsieur, ils ns s'oeeupaisnt pas de es monsisnr. blrnsst,
(psnssr) (Ms Iss gntrss dsvaisnt ss Zsnsr siour lui, stait ê^oïsts.
Da msrs, (oeeupsr) 1s eoin, gvgit uns bonus piges. 3s (tournsr)
vsrs sg msrs, 1s Aaryon lui clit: l'ist-es cprs tu ss bisn dans

ton eoin? — Da msrs, (trouver) son iiis plsin d'attsntions pour
slls, stgit bsursuss. Xs (vouloir) pgs tgirs bonis g Drnsst,
slls esda 1g piges. b.s vieillard, (tirsi-) uns bslls psebs cls son

pgnisr, ditàDrnsst: bl'sst-os pgs uns bslls psebs? —brnsst,
ss (dirs) : II vg m'sn donnsr 1g moltis, stgit bsursux. bs
visillgrd, ss (rsZglsr), souriait, bs -pareo n, (voir) mander 1s

monsieur, avait bouts. Ds visillgrd, (manZsr) la psebs, dit g la
msrs: Dxeuss?-moi, madams, bs msnsisur, ss (tournsr) vsrs
1s Zaryon, dit: -bai voulu montrsr es pus e'sst pus l'sMïsms.

ees en nsmFàpcmt te pnâent
1" Mn ctes /)/ina.ì'6.5 e<z?p7'tnmnt /« eanxe (pares pus,

puispus, comms); te tsmpà' (puand, lorscprs, après pus,
psndant pus),
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2° par une phrase relative („qui" suivi d'un verbe).
3° Décomposez les exemples ci-dessus en deux.phrases; p.e.:

Une mère et son fils voyageaient en chemin de fer. Ils
étaient assis en face d'un vieillard.

h) La mère, qui occupait le coin du compartiment, avait une
place. La mère, qui trouvait son fils complaisant, était heureuse
d'avoir un bon enfant. La mère, qui ne voulait pas faire honte
à son fils, se leva. Le vieillard, qui sortait une belle pêche
de son panier, dit à Ernest: Elle est juteuse. Ernest, qui se

disait: Il m'en donnera la moitié, répondit: ,,0h oui, monsieur".
Le vieillard, qui mangea la pêche, souriait. Le vieillard, qui
se tourna vers la dame, lui dit: „J'ai voulu donner une leçon
à votre fils".

Changez ces phrases, en remplaçant la phrase relative
(qui

1° par le participe passé.

2° par des phrases introduites par une conjonction (cause,

temps).
3° Décomposez-les en deux phrases principales.

Définis irréguliers.
je voulus, tu voulus, il voulut,
nous voulûmes, vous voulûtes, ils voulurent,
(voulant, - voulu[e])
je dis, tu dis, il dit
nous dîmes, vous dîtes, ils dirent (disant,
dit[e]).
je dus, tu dus, il dut,
nous dûmes, vous dûtes, ils durent (devant,
dû, due)

connaître: je connus, tu connus, il connut,
nous connûmes, vous connûtes, ils connurent
(connaissant, connu[e])

NB. Conjuguez, au Passé défini, dans des phrases
ces verbes et ceux du morceau.

vouloir:

(lire :

devoir:
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2° M?" renß („qui" suivi (l'un vsrbs).
3° âv)0Mpo,565 lss sxsmxlss ei-âsssus su clsux plrrasss; P.S.:

Ilus nisrs st sou üls vo^aZsaisut su elrsmiu cls isr. Ils
staisut assis su ig.es à'uu visillarcl.

h) l.a insrs, qui oeeupaitls eoiu ciu eompartiiusnt, avait uus
plaes. I.a insrs, qui trouvait sou tils eouiplaisant, stalt lrsursuss
â'avoir un bon sniant. I.a insrs, <pii us vouiait pas iairs ironts
à sou lils, ss isva. i.s vieillard, «pii sortait uns bslls psà
cis sou pauisr, âit à lZrnsst: lAls sst zutsuss. lïlrusst, qui ss
ciisait: li lu'sn àouusra ia luoitis, rspouiiit: „Olr oui, mousisur".
1.6 visiliarci, qui inanAsa ia psà, souriait. I.s visillarâ, qui
ss tourna vsrs ia âains, lui clit: ,,4'ai voulu àonusr uus lsyou
à votrs lils".

(qui
1° par ls partieips passs.
2° par clss plu-asss iutrocluitss par uus eonjonetiou (eauss,

tsmps).
3° Oseoiuposs^-lss su àix plrrasss priueipalss.

I)stiiii8 îrrs^ulisrs.
(o tu ruik/'âq il
nous vous ils

js â.v, tu âs, il â/
nous vous âà, ils

(s â/.v, tu à.v. il r/â,
nous vous ils
liû

eouuaitrs: js tu eonnn», il eonnn/,
nous vous eo?M?//6», ils

ees verbes à

vouloir:

«lire:

àvoir:
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93- Le petit égoïste.

Répétition au discours indirect.

Une mère et son petit garçon voyageaient en chemin
de fer. Un vieillard, qu'ils ne' connaissaient pas était
assis en face d'eux. Ernest était égoïste, comme le sont
les enfants gâtés. Il pensait que les autres devaient se

gêner pour lui.
La mère occupait le coin du compartiment. L'enfant

lui demanda si elle était bien dans son coin, si
elle avcdt le dos bien appuyé, si, par la portière, il ne
venait pas trop de vent, enfin, si la place ètcdt bonne.

La mère répondait toujours: „Oui" à son petit
chéri, et elle était heureuse, trouvant qu'Ernest était plein
d'attentions pour elle. Mais monsieur Ernest avait une
autre idée : il demanda à sa mère de lui ceder sa place,
et il se leva pour laisser la sienne à sa mère, La mère
céda pour ne pas faire honte à son fis devant un
étranger.

Le vieillard sortit alors d'un petit panier une belle
pèche. Il demanda à Ernest s'il aimait les fruits, lui
montra comment la pêche était à point, et, sans doute,
juteuse. Il ajouta qu'il serait agréable de la manger
par ce temps chaud. Ernest répondait toujours que
oui, d'un cur aimable, pensant que le vieillard voulait
lui offrir au moins let moitié de la pêche. Meus celui-ci,
d'un air de gourmand qui se régale, mangea, la pêche
entière devant Ernest, qui rougit.

Puis, le vieillard se tourna vers la mère et la pria
de l'excuser d'avoir donné une petit leçon à son fils,
ajoutant qu'il avait voulu ltd montrer ce que c'est que
l'égoïsme. (d'après Carré et Moi/.)

Grammaire (voir Appendice III):'Le discours direct
et le discours indirect. Le pronom possessif.
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93. 6s/d/F/!6.

Achâ'/à M âoo?/ns àâ>ee/.

d/ne mdne e/ son /ze/// c/c//n:o/î vo//n//ecnen/ en edem/n
c/e /e/^. d/n v/e///c/nc/, <///7/s ne^ eoz/nn/ssa/e/// />c/s e'/n//
c/ss/s e// /7/ee c/'ence. i?/'?/es/ e/c//7 eyo/s/e, nomme /e son/
/es en/c/?//s //ckà. // /zens«// ////e /es c////nes c/evcnen/ se

//enen />o//n /en.

/.c/ ?nè/°e oeen/z/n7 /e eo/n à eom/zc/n/Zmen/. /.'en-
/7/n/ /ni c/emc/nà n/ e//e e7c//7 d/en c/nns so// co///^. .<>/

e//e nvc»7 /e c/os d/e// n/>/)/n/e^ «/, /z//n /n />o/'//dne, // ne
venn/7 //c/s /no/z c/e ven/^ en^//^ d« /z/ccee e/cn7 do//ne.

/.« mdns ne/zn/ìckn'/ /on/onns.' ^,0n/" n so// M///
eden/, e/ e//e e/c//7 dennense^ /nonoc/n/ ^//'d,'/°nes7 d/n// />/e/7/
cZ'c///e////o//s /zonn e//e. à//s /noz/sie///' d//o/es/ «va// nne
ttnd'e /c/e'e.' // c/em«//c/n n sn me/°e /e /n/ eec/en s« /o/nee,
e/ // se /evn /)onn /n/ssen /n s/enne à s« mdne. /.n mè/°e

eecà /zo/n' ne /zns /«//'e don/e n son /?/s c/son/// ////
e//v/n//en.

/.e v/e/Z/nnc/ so//// a/o/'s ci'//// /?e//7 //c/n/e/' //ne de//e

/zen/ze. // c/e/nnnà â d/n//es/ s'// a/men'/ /es /7'///7s, /n/
mon//'« eommen/ /n />eede e/n// c7 /)o/n/> e/ snns c/on/e,

////ez/ss. // n/on/« ^?i/'/7 se/^/ZZ c////àd/e c/e /« /n«//Aen
////n ee Zem/zs eZ/cn/cZ. /.nnes/ /'chzonc/c/ZZ Zo///o//ns 9^6
on/^, c/7/n c//n n/mnd/e^, /zensc/n/ /e v/e/Z/n/'c/ von/«//
/n/ o/7'/7n e/// mo/ns /« mo/7/e c/e /a /)6e//e. Mc//s ee/nZ-e/,
c/7/// a/n c/e A0//nm«//c/ ////Z se neAn/e, mc/nz/ec/^ /c/ /)ee//e
en/Zê/'s c/eoc/n/ d?nnes/, y/// non////.

d?//Zs, /e v/eZZ/c/nci se Zonn//« vens /n mè/^e e/ /a /zn/«
c/e Z'en?e//sen c/'c/oo/n c/onne //ne /»e/// /6(?on // son /î/s,
c//o//Zc///Z ^ê<'/7 c/vc//7 von/n /n/ mon/nen ee ////e e'es/ ^//e
Z'e//0/s/ne. sc/'a/i^ös c/a^ö 0/

(veil-d.pxsM1es III): de àecnns ck'nee/

e/ /e cZ/seenns /nc/ènee/. de /zncnom possess?/.
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Employez les pronoms possessifréunissez les

deux phrases.

a) Ma place (ta, sa place) n'est pas bonne; sa (ma, ta) place
est meilleure. Mes (tes, ses) pèches ne sont pas bonnes;
ses (mes tes) pêches sont meilleures. Notre (votre, leur)
place est bonne, leur (notre, votre) place est meilleure.
Nos (vos, leurs) pêches sont bonnes; leurs (nos, vos) pêches
sont meilleures.

b) Mon (ton, son) frère est égoïste; son (mon ton) frère est

complaisant (pluriel). Notre (votre, leur) frère est égoïste;
leur (notre, votre) frère est complaisant (pluriel!).

c) Formez vous-mêmes des phrases analogues, tirées du
morceau.

L'aiguilleur.
1. Le trcdn omnibus arrive. L'aiguilleur est à son

poste, la main sur le levier de fer. Il sait qu'ici le train
doit se garer, et que la voie doit être libre pour laisser
passer un train express qui va arriver dans quelques
minutes. Il sait que, s'il ne manœuvrait pas, le train
express irait se briser effroyablement sur le train omnibus;

aussi, les yeux fixés sur la locomotive qui. approche,
il attend.

2. Une voix l'appelle: „Papa! papa!" C'est son
petit Paul: l'enfant a quatre ans; il accourait joyeux
vers son père; puis effrayé par le fracas du train qui
arrive sur lui en faisant trembler le sol, il s'est arrêté
entre les redis, criant: „ Papa /" La locomotive approche:
elle n'est plus qu'à quelques mètres cle l'enfant.

3. Que faire? Il y a encore trois secondes: le père
peut sauver l'enfant, mais alors il faut lâcher le levier,
manquer à let manœuvre, laisser se perdre des trains
dont le salut lui est confié.

4. Il n'hésita pas, et, tout pâle, il resta à son levier,
criant d'une voix désespérée: „Couche-toi à plat ventre
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/öS ^ànà'ôS à
c/ôì«a? p/ì^Kses.

K) Ng piaes (tg, 8g plg.es) n's8t Pg8 bonus; 8g (mg, tg) piges
K8t mslìisues. Nk8 (ts8, 868) psebk8 ns 80nt Pg8 bonns8 ;

8S8 (INS8 t68) pseti68 80n t msiiisurs8. Kotes (votes, Isue)

piges 68t bonus, Isue (notes, votes) piges S8t msiiisues.
Ko8 (vo8, isue s) psebs8 8ont bonns8; isue 8 (no8, vo3) psebs8
8ont insiiisurs8.

b) Non (ton, 8on) teses S8t SAoï8ts; 8on (mon ton) teses S8t

eompigi8gnt (piurisi). Kotes (votes, isue) teses S8t sZâts;
isue (notes, votes) keses ost eompigi8gnt (piueisi!).

s) Azymes voìts-màss e/ss /?>öös à
M0/'66aî<.

'>4.

/>6 //'a/a om«à/8 K/^'ve. />'a/A/////6///' es/ « son

/)oà, /a ma/« s«/' /e /6v/6/' e/e /6/'. // s«,// //aVe/' /s //'aà
à'/ 86 A«/ìv, et ////e /a vo/6 e/a// <Z//'6 //aa/' /aàea
//asse/' //« //a///ì 6<z?/o/°öSK //?// va ///v/oe/' e/a«8 ////6/////68
mà//68. ^/ 8a// ////e, s'// «6 mv/na/ao/'K// />«8, /s /«aà
6-Z?/)/'688 /va// 86 ö/'/86/' 6//7'0//a///6M6«/ M/' /e à/« an////-
à,8/ K//88/, /68 //6l/n? /?M68 8//V /a /06am0.//v6 9«/' a///)/'a/'//e,
// a//6nc/.

A. t/«6 và' /'öt///)6//6.- ,,à^a/ /////>« /" L"ö8/ 80«
/)6/// âa/.' /'6n//m/ a <///a//'6 K/es/ // aeea///'6a/^/a//6aa?
v6/'8 80« /à'6,' /)î«8 6//va.//0 //«/' /ô /vaea8 e/a //'(//« <////

av/'/v6 8«/' /?// 6« /a/86/«/ //'6«/à/6/' /6 soi, // 8'68/ a/'/'^/ö
6«//'6 (68 V6///8, 6/'/a«/.' „/?«/)«/" 1,6/ /060M0//06 6//)/)/'06/t6.-
6//6 «.'68/ />/«8 ^-//'à Ytt6/^tt68 M6/V68 ö/6 /'6«/tt«/.

,/. ^//6 /«//'6? // // 6/ 6«60/'6 //à 8660«t/68.' /6 /)6/'6
/)6/// 86///V6/' Z'6«/6/«/, MK/8 6//0/'8 // /6/«/ /ttv/îe/' /<? /60/6/^

M«/'t////6/' â /« MK«66ttV«6, /a/886/' 86 /)6/'ö//'6 c/68 //'a/«8
6/0«/ /6 86//a/ /?// 68/ 60«M

// «'/î6'8//a /)6/8^ 6/, /a/// ^/K/6, // /'68/a à 80« /6V/6/',
vv/a«/ c/'««6 00/0? à68/)e/'66.' ,,(7o///'//6-/0/ à /à/ v6«//'6
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et ne bouge pas /" L'enfant se coucha et disparut sor/s

let locomotive.
5. Comme il parut long à l'aiguilleur le défié de

ces wagons qui lui cachaient le corps de l'enfant! Le
dernier wagon a passé; le père a une sueur froide au
front ; il ose à peine regarder ; que va-t-il voir à la place
où s'est couché l'enfant

6. L'enfant est vivant: le .petit corps, collé contre

terre, n'a même pas été effleuré.
Paul! mon petit Paul, tu n'as pas de med? —

Non, papa, n'aie pas peur Et le père pleure à chaudes

larmes, en embrassant l'enfant. Quelques minutes plus
tard, l'express passe à toute vapeur, emportant les

voyageurs qui n'ont rien vu et ne se doutent guère qu'ils
doivent leur salut au dévouement héroïque de ce pauvre
homme. (Carré et Mot/)

Posez des questions sur ce morceau!
le rail <5cf)tene; [barre de fer (d'acier) sur laquelle roulent

les trains]; dérailler,
la voie le chemin, la route. Une voie publique. La voie

de terre, de mer, la voie ferrée,
voyage, voyager, voyageur, voyageuse,

envoyer (mettre dans la voie). Un envoi,

renvoyer (à un autre jour ce qu'on ne peut pas faire).

l'aiguille (f) SBeicfje.

aiguilleur — celui qui manœuvre l'aiguille.
1° aiguille à tricoter, aiguille à coudre; aiguille

du cadran d'une montre; aiguille d'une balance.
4
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et ne t/oac/e ^/as /" /.'enfant se eoavtêa st ctisMvat soas

à toeomotivs.
6. t?omme it /?an//t ton// « t'aiMittean te ete/tte cte

ees /vac/ons c/?/i t//i eaeàient te von/)s à t'en/ant/ /.e
ete/'/zie/' lvayon a Msscl/ te //è/'e « ane sae//n //'oicke a//
/vont; tt ose à /oeine veAavctev/ c///e va-t-/t voi/' à ta />taee

oà s'est eoao/ìe t'en/ant?
6. /.'en/ant est vivant.' te //etit eo/'/>s, eottê eont/'e

te/me, n'a màe //as ete e//tea/'e.

âat/ mon />etit àat, ta. n'as Ms ete mat? —

/Von, />KM, //'aie //as 70e///' / //t te /zc^/'e />te//.ve à eàaetes
ta/'mes, e// emdvassa//t t'en/ant. 6t/./et^aes mi//ates />tas

tavct, t'ea?/>vess //asse // toate va/>e//v, em/>ovtant tes

vo//«Ae//vs ^ni n'ont vien va et ne se etoatent Aaö/'e /a.'its
ctoivent tea/' satat aa ctevoaement i/e/'o/g'//e ete ee />a//vve
Z/0MM6. s<7a^ s/ à?/)

^ose^ ctes ^nesttons snv ee maveeant
tevatt Schiene; ibarrs 6s lsr ((l'avisr) sur la<pislls ronlsnt

lss iràs); e/s'vatttsv.
ta vote Is et/emtn, à vente. Uns vote Mb/i^ne. I^a vote

cte tevvs, o!s mev, ta vote /'evvee.

voc/a^e, voc/a^ev, voz/KFenv, voc/a^ense.

envoz/ev (msttrs clans la vote). Iln envot.

V6NV0//6V (à nn antes zone es pu'sn ns psut pas kairs).

t'atAnttte M Weiche.

a/Antttenv — eslul cpn inanosnvi's l'atAnttte.
1" atAnttte à tvteotev, atMttte à eonckve,' atynttte

à eactvan ct'nne montvs/ atMttte ct'nne batanee.
4
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effroyablement effrayer faire peur; effroyable effrayant.
la voix la voix d'un enfant, dun homme, den ani¬

maux; de vive voix (contraire de: par écrit);
à voix basse, haute,

le fracas Un grand bruit.
manquer festen ; il manque une page à mon livre;

je l'ai manqué je ne l'ai pas rencontré.
Manquer le train. Le chasseur a manqué un
lièvre.

manquer à on manque à son devoir on ne le fait pas.
confier la confiance baS Zutrauen, SSertraueti.

hésiter ne pas savoir que faire; l'(a) hésitation (fém.)
(3ogerung).

désespéré espérer fioffert, (compter sur qch., sur qqn
desespérer 1 (perdre courage, perdre
l'espoir; décourager.)

plat f. plate — eben ; d'où le plat (pièce de

vaisselle qu'on sert à table.) Un plat de

légumes. Le plateau le terrain plat (et
élevé): le Platea.u suisse.

95. —

Plan: (Disposition; canevas): L'aiguilleur à son poste.—
L'approche de l'enfant. -— L'embarras du père. — Le sauvetage.

L'émotion du père. — Le train express.
Racontez d'après ce plan au passé défini et à l'imparfait.
Faites raconter le père, l'enfant, un témoin (voyageur du

train omnibus).
L'aiguilleur manque à la manœuvre (le train express se

brise sur le train omnibus).
L'aiguilleur manœuvre, mais l'enfant périt sous le train

omnibus.
Les réflexions du père : Je ne manœuvrerai pas. Mais

alors? (futur). Si je ne manœuvrais pas? (Conditionnel).
Je manœuvrerai. La voie sera libre, etc. ou: S'il
manœuvre, la voie sera libre, (futur).

Grammaire (voir Appendice III): Le pronom
personnel comme régime direct devant l'infinitif.
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e//>0M/)/emen/ 6/^vKMv — tairs peur; stkro^abis — stkraMnt.
/« vo?Ì2? ia vota? e/'nn en/sn/^ c/'nn àomme^ etes «7??-

MKno?/ à vtve vot°z? (eontrairs âs: par ôerit);
tt VStK? basse, /îKtt/6.

/e /^VK0KS l'n ^ranci /)?'vt/.

MKnc/KSv — fehlen; il mon^KS uns paZs n mon lives;
fs i'ai n?Kn^ne — fs us I'ai pas rsneontrs.
Nanqusr Is train. I.s ekasssur a /nanc/ue un
iisvrs.

MKnyîv à on MKN^NS à son ctevotn — on us is tait pas.
eon^en /« eon/tanee — dus Zutrauen, Vertrauen,
/îest/en ns pas savoir c^us tairs; I'(a) bssitation (tsm.)

(Zvgerung).
c/esespene espclnen — hoffen, (eomptsr sur c;à, sur c;«^n

c/esespevev — (psrclrs courais, psrdrs i'ss-
poir; cteeonnapen.^

p/a/ t. — p/a/s — eben; ci'oû — /s p/«/ (pises cis

vaissslls c^u'on ssrt à tabls.) lin p/a/ cte /^-

pnmes. 1.6 p/«àn — is terrain piat (st
èisvs): is ^/a/eon sntsse.

95. "
?Ian: (Disposition; eansvas): D'ai^uiiisur à son posts.—

D'approebs âs i'sntant. -— D'embarras ciu psrs. — Ds sauvs-

ta^s. D'smotion ciu psrs. — Ds train sxprsss.
Daeonts^ â'aprss es pian au passe âstini st à l'impartait.
Daites raeontsr is psrs, i'sntant, un témoin (voyageur âu

train omnibus).
D'aiZuiiisur manc^us à ia manosuvrs (is train sxprsss ss

briss sur is train omnibus).
D'aiZuliisur manosuvrs, mais i'sntant psrit sous is train

omnibus.
Des rstlsxions ciu psrs: ./e ne n?Knoe»vvevKt pKS. ti/ckts

a/ovs? (/nàn). K ^'e ne MKnceKvnats p«s.^ (Donâitionnsi).
/e mKneenvnevKt. Ils vote senà /tdve, ste. ou: H't/ m«-
neenvne^ à vote sens /tdne. (tutur).

(voir ^ppsnàs III): /.e pnonom pen-
sonne/ eonâe neAàe c/tnee/ ctevan/ /'tn/tnt/t/i
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Exercices.

96. Remplacez le régime direct par un pronom:

Il sait manœuvrer le levier. Il doit garer le train. 11

veut arrêter l'enfant. Il veut sauver son fils. Il peut sauver
son enfant; mais alors il faut lâcher le levier. 11 s'efforce
d'arrêter le petit. Il hésite à tourner le levier. Il pense à

sauver le petit et les trains. Il ose à peine quitter sa place.
Il a réussi à sauver son enfant par son sang-froid.

Toutes les personnes. Il va m'en donner la moitié. Les
autres doivent se gêner pour lui. On doit me la dire (la
vérité.) Je veux te le demander. Je vais te le dire. J'ai voulu
te montrer ce que c'est que la bonne conduite. On a voulu me
donner une leçon. On a réussi à me corriger de mon égoïsme.
On ne pense pas à te faire honte devant un étranger. Qui
me dit de te céder ma place? On ne veut pas me la céder.
Qui veut me la donner Qui va m'en donner la moitié.
Veux-tu m'offrir ta place? Pourquoi ne veux-tu pas me
Céder cette bonne place; veux-tu me la céder?

Leçon 68d. Formez-en des 'phrases avec des pronoms
devant l'infinitif. Il s'efforce de me montrer ce tour de force.

Il aime à me donner des leçons de politesse à chaque occasion.

Laisser et faire devant l'infinitif.
Remplacez le régime direct (après l'infinitif) par un

pronom.
a) L'aiguilleur laisse arriver le train. Il fait se garer le

train. Il laisse passer un train omnibus. Il ne laisse pas les

deux trains se briser. Il laisse accourir le petit. L'aiguilleur
laisse s'arrêter le garçon entre les rails. Le train fait arrêter
le petit par son fracas. Le train fait trembler le sol.

L'aiguilleur laisse le train s'approcher. Il fait se coucher le petit
à plat ventre. Il laisse l'enfant disparaître sous la locomotive

sans quitter son poste. Il laisse passer le défilé des wagons.
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W. /s c/î><?e/ c»'t ^z?>0»0???.'

II Kg.il manoeuvrer /s /<?và. II doit ^arsr /s z?'»/». II
vsut arrêter /'o»/??»/. II vsut sauvsr so?? ^/s. II psut sauver
so» 6A/Ä»?// mais alors il laut làebsr /6 /evà. II s'slkores

d'arrêter /s Ao/?7. II bêsits à tourner /s /ovà. II pense à

sauver /s M/?7 o/ /es /»aàs. II ose à peins puittsr sc? p/aoo.
II a roussi à sauver so» s»/b»/ par son sanp-lroid.

?'o?«/os /es pe?'so»,??<?s. Il va m'en donner la moitis. bss
autres doivent se Aênsr pour lui. On doit me la dire (la
vérité.) de veux te le demander, de vais te Iv dire, d'ai voulu
te mon/?'«?' os Ws c'est pus la bonne conduits. On a voulu me
c/o»»o^ uns Isyon. On a roussi à me oo?','?A6» ds mon egoisms.
On ns pense pas à te /Ä?>e bonté dsvant un stranger. Oui
ms dit do te oddo» ma placs? Ou ns vsut pas me à coc/o».

Oui vsut me /a c/o»»o?'? Oui va m'en do»»«»' la moitis.
Vsux-tu m'o//>/?ì à plaes? i?ourpuoi ns vsux-tu pas me
eeà' estte bonne place; vsux-tu me la á/e»?

/>eoo» 66c/. I?'o»»?62'-6» c/ss )o/ì!NKses ceroo à ^>»o»oms
dsv«»/ /'?»/?»?/?/. II s'elloree ds me mo»/»s» es tour ds lores.

Il aime à me do»»6» dss Isyons de politssss à ebapus occasion.

«/.s.s«/' s/ c/ova»/ /'/»//»//?/.

//6?A^?/ck<?6^ /s »6Aàe dê>6<?/ ^K^z»ds /'/»M////)
^z»o»om.

a) b'aiZuilIsur laisss arrivsr /s /?'K/». II lait ss Aarer /s

/»al». Il laisss passer un /»cà omnibus. II no laisse pas les

dsux /»a/»s ss brissr. II laisss accourir /s M/?'/. lOaiAuillsur
laisss s'arrêter /e W?'po» sntrs Iss rails. Im train lait arrêter
/s ps/// par son lracas. b-e train lait trsmbisr /o so/. 10ai-

Auillsur laisss /s /»aà s'approebsr. II lait se couebsr /s ps/l/
à plat ventre. II laisse /'e»/a»/ disparaître sous la locomotive

sans puitter son posts. II laisss passer /s do/?/s des vagons.
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b) Le petit égoïste. Ernest se fit donner la bonne place
de la mère. Il la fit changer de place. La mère le laissait
faire sans rien dire. Le vieillard les laissait changer de place

sans dire mot. Mais il était fâché de ce que la mère le laissait
faire sans le réprimander. Poui- le corriger il lui fit voir
une belle pêche. Il lui fit (savoir) qu'elle était juteuse. Il le
laissait regarder comment il se régalait.

Employez clans chaque phrase toutes les personnes:
p. e. : On me fit donner une bonne place, (te, lui, nous vous,
leur). On me fit changer de place. On me laissait faire (te,
le, nous, vous, les). On me laissait changer de place. On

me fit voir une On me fit savoir qu'il est malade. On

me laissait regarder

Le Passé défini irrégulier.

paraître: je parus, tu parus, il parut, (j'ai paru).
nous partîmes, vous partîtes, ils parurent.

vivre: je vécus, tu vécus, il vécut, (j'ai vécu).

nous vécûmes, vous vécûtes, ils vécurent.
savoir: je sus, tu sus, il sut,

nous sûmes, vous sûtes, ils surent, (j'ai su).
Conjuguez tous les verbes du morceau au sing. 3mc

pers. du présent, du passé défini, du futur, du parfait,
du plus-que-parfait, du futur composé, du conditionnel
passé, du subjonctif dans des phrases clu morceau.

Grammaire (voir Appendice III): L'emploi de

Vimparfait et du passé défini.

L'emploi du Passé défini,

Pour savoir lequel des deux temps il faut employer,
posez les questions suivantes: Leçons 73, 75, 80, 82, 85

(88), 90, 91, 93.
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k) M/'// SAàà Hensst 8V /ll clonnse III bonus plaes
âs la mses. II la /ll ekanAse cZs plg.es. I.a mses Is lalssall
laies sans risn clies. b s visillaecl Is« laissait eban^se cls piges

sans «lies mol. Nais II stait làelis âs es c^us 1g mses Is lalssall
laies sans Is eopeimancloe. ?oue Is eorei^se 11 lui /// voie

nns bslls psebs. II Ini /?l (savoie) ciu'slls stgit zutsuss. II Is
lalssall rsAgrdse eommsnt il ss es^alalt.

Kmplape^ clans elcac/ae pà^ase laales à pensonnes.'
p. s. i On ms tit (Zonnsr nns bonns piges, (ts, lui, nous vous,
Isne). On ms tit ebanpse cls piges. On ms laissait laies (ts,
1s, nous, vous, Iss). On ms laissait elean^se Zs plaes. Ou

ms lit voie uns On ms lit savoie cpi'il sst malacis. On

ms laissait esZarclse

I.s ?a«8v tlsllni iiesAulise.

paeaîtes: js pan^.v, tu il pac^^/, (sai paru).
nous vous ils pannes??/,

vives: zs veeê/s^, tu vee?^ il ()'ai vsen).
nous veeànes, vous eee?7/e.v, ils veee^en/.

«avoir: )s tu il.v///,
nous sàêes, vous ils l)'gi »?/).

DonMpneF lc-ns les eenbes à Tnoneean cm slnp.
pens. cla pnesenl^ à passe! cle/?n?t, à /nlnn^ cla pcc?'/«ll^

à p/ns-^ae-pac/all, cla /nlnn eompose, à eoncllllonnsl
pass^ à scclpenel?/ clans cles p/i7>eses cla moneean.

(voie ^.ppsnàies III): //encplel à l'à-
pan/all el cl» passe cleMl.

I/smpIoi à?a«8S clslini,

l'oue savoie lsqusl äss clsux tsmps il kaut smplozcoe,

pass? lss questions suivantes: It.sc)ons 73, 75, 80, 82, 85

(88), 90, 91, 93.
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Quel temps faut-il employer: Imparfait où Passé défini?

1° Est-ce que le verbe exprime une
action ou un état dont le

commencement et la fin sont nettement

déterminés?

I'
a>

"5.
£

Non!

I1
N
a3

1"
a)

Oui!

2° Est-ce que nous voulons exprimer
l'idée d'habitude1 Oui! Non!

!)î- *Zes enfants compatissants.
Un jeune garçon qui fréquentait l'école de son

village, ayant été absent plusieurs jours d'hiver de suite,
ses camarades s'informèrent de lut, et apprirent qu'il
ne venait plus à l'école parce qu'il n'avait pas de
souliers, et que ses parents étaient trop pauvres pour lui
en acheter. Dès qu'ils furent renseignés, ils se

cotisèrent avec empressement, et, en peu d'instants, ils eurent
ramassé la petite somme nécessaire pour donner une

paire de souliers neufs à leur camarade, qui se hâta
de venir reprendre sa place au milieu d'eux.

fréquenter aller souvent dans un lieu; fréquent, fré¬
quemment.

absent (présent); s'absenter, l'absence (f), le maître

marque les absences de ses élèves.

de suite suivre; la suite; tout de suite,
se cotiser se réunir — fid) jufammenfdjliefien. La cotisa¬

tion — Sammlung, ft'olleïte, 23eitrag la

somme que chacun paie.

empressement ©fer, Sereitiuilligfcit. empressé.

C'est le garçon pauvre qui raconte.
C'est un des camarades qui raconte ce qu'ils ont fait.
C'est la mère du pauvre garçon qui raconte.
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yue> Imps àl-il employ/» lmpàll oû ?à ilèllm?

kst-es gus le verbe exprime uns
nsiisn ou un sini âont le sc»m-

»/snesnîeni si /n M sont nsiis-
Msni n> /e/'//////e.v / ?ion! Oui!

2^ Lst-es gus nous voulons exprimer
l'iâèe «l'IiiMtuà ê 0ni! kion!

L/n /6////S //nnson //ni //'('////sninii Lseoie /is SON vii-
inys/ n//«ni sis nàseni /»insisnns /o///'s ciV/ivsn cis sniie,
ses es/mo/no/cies s'/n/onm6neni sis i///^ si K/o/»/ve//i ^n'ii
ne vennii /»ins « i'ssois /»//nss ///'ii n'noaii />ns oie son-
iisns, si //us ses /»s/nsnis sis/isni ino/> />n//o/°ss /»on/' /ni
en noi/sien. /)à ///'iis ////'sni /'enss/Anss^, iis se eoii-
ssneni noee e/n/»/'ssss/neni, si, en ^en oi'insinnis, iis sn/'sni
nn/nnsss in /»eiiie som/ns ns'eessni/'s /»on/' oionNs/' //ne
/»nine oie so//iisns ns/z/s à ienn samn/'n/is, ////i se ///tin
eie venin ne/»nenc/ne sn /inse nn /niiie// c/'s//os.

/nez/nsnisn aller sonvsni 6ans un lieu; /i»^s//nsni, /ne-
^nen/n/sni.

nössni s/nàen/)/ s'nbssnis// i'/àsnss (k), le maître

marque les absenoes cls 863 élèves,

cis sniis snivne/ in sniis,- ioni ois sniie.
ss eoiissn ss nsnnin — sich zusammenschließen, l.a eoià-

iion — Sammlung, Kollekte, Beitrag — la

somme gue odaeun pais,

s/n/nssssn/sni Eifer, Bereitwilligkeit, sm/nesse.

Ll'sst le Zaryon pauvre gui raeeute.

(/est un des eamaraclss gui raconte es gu'ils ont kait.

(/est la mère (lu pauvre ^areon gui raeonts.
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Les renseignements chez les parents du garçon, a) comme
récit, b) comme dialogue.

Grammaire .(Appendice III) : Les temps composés.

9S- *L'aïeul et le petit-fils.
Il y avait tine fois un homme vieux, vieux comme

les pierres. Ses yeux voyaient à peine, ses oreilles
n'entendaient guère, et ses genoux chancelaient.

Un jour, à table, ne pouvant plus tenir sa cuiller,
il répandit de la soupe sur la nappe.

Son fils et sa belle-fille en prirent du dégoût, et

désormais le vieillard mangea seul, derrière le poêle,
dans un petit plat de terre à peine rempli. Aussi regardait-il

tristement du côté de la table, et les larmes
roulaient sous ses paupières;- si bien qu'un jour, échappant

à ses mains tremblantes, le' pxlat se brisa sur le

parquet.
Les jeunes grondèrent, et le vieillard poussa un

soupir. Alors ils lui donnèrent une écuelle de bois.

Or, un soir qu'ils soupaient à table, tandis que le
bonhomme était clans un coin, ils virent leur fils, âgé
de quatre ans, assembler par terre cle petites planches.

„Que fais-tu làf lui demandèrent-ils.

„ Une petite écuelle, répondit le garçon, pour faire
manger papa et maman quand je serai marié...."

L'homme et la femme se regardèrent en silence..;
des larmes leur vinrent aux yeux. Ils firent venir à
côté d'eux l'aïeul, qui ne quitta plus Ici table de famille.

Traduit des Frères Grimm.

l'aïeul grand-père.
à peine la peine; avoir de la peine à parler, à apprendre;

se donner de la peine, pénible.
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l.ss i'6N8SÌKr>6in<zà eks? Iss pai-sià âu Zg.r/.;on. s) eomius
i'seit, eomms (lialvAus.

.(^.ppsnàs III) : Ze/z/ps ea»/p<?ses.

// // e/vn/Z //ne /dis //n //om/ne v/e//-?e, e/e//o? eomme
/es ///e/'nes. Fes //e//n? oo//«/enZ « />e/ne, ses o/'e/7/es

n'enZenà/'enZ A//d/'e, eZ ses //enonn? eàneà/enZ.
An/o///', 7/ Ze////e, ne //onoanZ />///s Zen/7' sn e///7/e/',

// /'e)/)nne//Z e/e /a son/ze s«/' /n ne//>//e.
Kon Ms e/ sa //e//e-/77/e en /)/'/7'enZ à c/egonZ, eZ

e/eso/'me//s /e o/e/7/e//'/7 n/e/NA-ee/ sen/, e/e/'N/77'e /e />oe/e,
e/e/ns nn ^eZ/Z />/e/Z e/e Zen/'e n ^e/ne /'6N2////. ^ìnss/ /'6AK/'-
e/e//Z-/7 Z/'/sZemenZ c/n eôZe e/e /n Ze/ö/s, e/ /es /an/nes /'on-
/e//enZ sons ses /»en/Mènes,' s/ ///en e///7/n./on/', eà///-
//e/nZ n ses menns Znen/ö/e/nZes, /e' ///n/ se ///7sn s///' /e

//e//'////eZ.
/.es /ennes ///'one/ènez/Z, e/ /e v/e/7/e//'e/ /»onssn //n

so///)/7'. ^l/ons //s /n/ e/onnènenZ //ne ee//e//e c/e ào/'s.

0/', //n so//' ////77s son/zn/'enZ à Ze//o/e, Ze/n/Z/s yne /e

öon//o/nme à/7 e/e/ns //n eo/n, /7s v/7'enZ Ze///' Ms, àe
e/e ////e/Z/'e e/ns, nsse/n/?/e/' //e/n Zen/'e e/e /zeZ/Zes /z/nne/tes.

„Ane /ens-Zn Z/7?" ////' /Zeme/nc/A'enZ-/7s.

„ Z/ne /zeZ/Ze ee//e//e, /'Azonc//7 /e An/'yon, /zo///' /e//7'e

/ne/n//e/' /?e//ze/ eZ /z/e/me/n ////nn/7/e se/'e// me//7e...."
AV/omme eZ /a /e/nme se /'6//e//'//è/'enZ en s/7en/'e../

e/es Zn/'/nes Ze///' v/n/'enZ nn//? //e//n?'. //s M'en/ oen/'n 7/

eôZe c/'enn? Z'e//e//Z, ///// ne /////ZZn /////s /a Ze//z/e e/e /e//n/7Ze.
7>ac/uN des /<><Zees 7?eZ„îm.

Z'n/enZ — Ai'Ânâ-xà.
n ^zeZne la ^ze/ns/ nv/z/n /Ze /n xeàe n /zn/7en, à appi-ôiàô ;

ss clonnsr ds la /zei/ze, M»?7zZe.



— 55 -
ne guère peu, pas beaucoup, à peine presque pas;

le dégoût dégoûter (enlever le goût pour qcli.); on se dé¬

goûte de la viande. C'est dégoûtant,
désormais àès ce moment, à l'avenir, dorénavant,
le soupir soupirer.
assembler sembler, ressembler, (qui se ressemble, s'as¬

semble), assembler, rassembler, une assemblée,

le silence ne dire mot, silencieux tranquille.

Quel est le plan du morceau? — Faites raconter les

différentes personnes (au Parfait; ce matin...); au Présent.

(Les parents racontent, le fils, la belle-lille; le petit, le grand-

père.) — Changez en dialogue. — Si le petit n'avait pas eu

cette idée?

Grammaire (voir Appendice III): L'adjectif verbal.

99. Exercices.
L'adjectif verbal.

Des mains qui tremblent sont des mains (à mettre au sing.)
Des garçons qui obéissent sont des garçons (singulier.)
Une jeune fille qui n'obéit pas est une jeune fille (plur.)
Un homme qui passe dans la rue est un (plur.)
Les femmes qui passent dans la rue sont des (sing.)
Les personnes qui vivent encore sont des personnes (sing.)
Les eaux qui dorment sont des eaux (sing.)
Une bouche qui sourit est une bouche (plur.)

Devoir: Changes ces adjectifs en participes jrré-
sents en ajoutant un régime: Les mains, tremblant de froid,
laissèrent tomber la plume.

Thème: SSeil bet @reiê ftarf gitterte, lief) cr beu Seller

fallen. 2ltö cr eineê Saqeê beu Süffel nid)t mcïjr galten fonnte,

oerfctjüttete er Suppe. 9?ad)bem er Suppe oerfd)üttet l)atte,

muffte er beu Sifd) bcrlaffen. SBcil er einen anbcrn Sieller gec=
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ns...Màs P6N, pas koaneoup, tt Asàe — prosgno pas;

/s r/sF0?A cksA0?As^ (onlovor le ^cnA pour geln); on 86 à
c/mAs äo Is viande. (l'est cisAod/K»^.

<iào?îK?s cèâ 66 M0M6I>t, à /'ckVSm?^ cko?'dna??a>?/.

/s S0APî> 50»Aê>6?'.

«.cssmd/s?' ssmd/s^ /'sssemd/s^. (cpn 86 ?'S5«6ttâS, s'KS-

ssmd/s), asssmd/s^ ^K55smb/s?", NN6 ckss6?7?b/ss.

^6 s?/6??e6 ne dire mot, Sêàeàm — tranquille.

()ns1 68t 16 plan du moreean? — kaltes raconter 168 dil-
têrentss personnes (au Larlait; 66 matin...); an Lressnt.

(l^es parents racontent, io llls, 1a delle-lllle; 16 petit, 16 grand-

père.) — LliangW 6N dialogue. — Li 16 petit n'avait pas 6U

66tt6 idèe?

(voir Appendice III): />'Kch'6s^?/ V6?'bcî/.

99. ^xsrciLss.
I/achjectil' verdal.

Des mains gui tremblent sont des mains (à mettre an «?»^.)

lies gardons qui obéissent sont à Misons (singulier.)
line senne liil6 qni n'obéit pas ost nno senne lilis (plur.)
l?n bonnns qni pass6 dans 1a rns ost nn (pinr.)
ll,es lemmss qni passent clans ia ine sont cl6s (sing'.)

l.ss P6I'S0NN6S qni vivsnt 6N60I'S sont cles P6I'80NN6S (sing.)
I.6S 6aux qui dorment sont des oaux (sing.)

line iioucbs qui somit 68t NN6 boncbo (pim.)

äs»/'/.' 6Vt«»?/76s ess achsett/à' s» //«/'//'»///e« /?/'<?'-

.v«///.v sn K/n/càiî ?'SAàs.' I^ss mains, tremblant de kroid,

laissèrent tomber la plum6.

7'âàs.' Weil der Greis stark zitterte, ließ er den Teller

fallen. Als er eines Tages den Löffel nicht mehr halten konnte,

verschüttete er Suppe. Nachdem er Suppe verschüttet hatte,

mußte er den Tisch verlassen. Weil er einen andern Teller zer-
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Brad), befam er einen Ijöfgernen Sîapf. SDa bie jungen Seilte

gürnten, mufjte er allem effen. SIBer meit jïc ihre §arte bebau»

erten, liefen fie ben ©rojjtiater inieber an it)re ©eite fommen.
®ie gitternben §änbe gerbradjen bie platte. SDie gehotfamen
Knaben unb bie ungehorsamen SDÎabctjen biefer Haffe. ©>ie bor»

übergehenben Scanner grüßten bie üorübergehenben. grauen.
Sfi bcine (Srofjmutter noch am Beben?

le participe présent.

Il voyait à peine, il n'entendait guère, il était bien
misérable. Il ne pouvait plus tenir sa cuiller, il répandait de la

soupe. Son fils en prit du dégoût; il donna au vieillard une

place derrière le poêle. Un autre jour, le plat échappa à ses

mains tremblantes; le plat se brisa. Il soupirait, il était
malheureux. Ils grondèrent le vieillard; ils lui donnèrent une
écuelle en bois. Un soir, ils soupaient à table; ils virent leur
enfant assembler de petites planches. Ils firent venir le grand-
père à côté d'eux, ils regrettaient leur dureté.

Devoir: Réunissez les deux phrases principales
par le moyen:

1° d'une conjonction (indiquant la cause, le temps).
2° du participe présent.
3° d'une phrase relative (qui

Il y avait une fois un vieillard. (Voir) à peine, n'(entendre)
guère et (être) faible, il se sentait bien malheureux. Un jour,
ne (pouvoir) plus tenir sa cuiller, il répandit de la soupe. Un
autre jour, (tenir) un plat dans ses mains (trembler), il le

brisa. Les jeunes gens (gronder) l'aïeul, lui donnèrent, pour
manger, une écuelle de bois. Un soir, (souper) à table, ils
virent leur enfant, rassembler par terre de petites planches.
Les jeunes gens, se (regarder) en silence, firent venir à côté

d'eux le grand-père.

Devoir: 10 Mettez les participes présents à la place
de l'infinitif.
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brach, bekam er einen hölzernen Napf. Da die fangen Leute

zürnten, mußte er allein essen. Aber weil sie ihre Härte bedauerten,

ließen sie den Großvater wieder an ihre Seite kommen.

Die zitternden Hände zerbrachen die Platte. Die gehorsamen
Knaben und die ungehorsamen Mädchen dieser Klasse. Die
vorübergehenden Männer grüßten die vorübergehenden Frauen.
Ist deine Großmutter noch am Leben?

l.s participe present.

Il votait à psius, il n'sntsnàait Fusrs, II stait bisn mi-
ssrabls. Il us pouvait plus tsnir sa euillsr, il rspanàait à s la

soups. Sou tlls su prit cl u àsZout; il clouun au visillarà uns
plaes clsrrisrs Is posls. Un autrs four, ls plat sebappa à sss

mains trsmblantss; ls plat ss brisa. Il soupirait, il statt mal-
bsursux. Ils g'ronàsrsnt ls visillarà; ils lui àonnsrsnt uns
seuslls su bois. IIu soir, ils soupaisut à tabls; ils virsut lsur
entant asssmblsr às pstitss planebss. Ils kirsnt venir ls ^rancl-

pers à eôts à'sux, ils rsZrsttaisnt lsur àurste.

/s

Il ^ avait uns tois un visillarà. (Voir) à psins, n'(sntsnàrs)
gusrs st (êtrs) taibls, il ss sentait bisn malksursux. IIu four,
ns (pouvoir) plus tenir sa euillsr, il rspanàit às la soups. Un
autrs four, (tsnir) un plat clans sss mains (trsmblsr), il ls
brisa, li.es fsunss Zons (Aronàsr) l'alsul, lui àonnsrsnt, pour
manZsr, uns seuslls às bois. Un soir, (soupsr) à tabls, ils
virent lsur sntant, rasssmblsr par tsrrs às pstitss planebss.
bss fsunss Asus, ss (rsZaràsr) su silsncs, tìrsnt vsnir à eôtô

à'sux ls Zranà-psrs.

1° à tt ta



2° Remplacez les participes présents:

par des conjonctions (indiquant la cause, le temps),

par une phrase. relative (qui et un verbe).
Décomposez ces phrases en deux phrases principales.

Le Passé défini irrégulier.

pouvoir: je pus, tu pus, il put,
nous pûmes, vous pûtes, ils purent,

prendre: je pris, tu pris, il prit,
nous prîmes, vous prîtes, ils prirent,

voir: je vis, tu vis, il vit,
nous vîmes, vous vîtes, ils virent,

venir: je vins, tu vins, il vint,
nous vînmes, vous vîntes, ils vinrent,

faire: je fis, tu lis, il fit,
nous fîmes, vous fîtes, ils firent.

* Générosité. — Les délégués du Freiamt

Les habitants du Freiamt, contrée qui formait
anciennement deux bailliages libres et qui appartient
maintenant au canton d'Argovie, ont toujours passé pour
très actifs et prudents. Tout le monde sait comment ils
font des napoléons avec de la paille: leur ouvrages
en paille tressée vont par delà les mers. Ce que l'on
connaît peut-être moins, c'est la manière habile dont
ils savent se tirer d'affaire dans les moments critiques.

Notre patrie se trouvait en 1799 dans des
circonstances bien difficiles. Les généraux français qui
commandaient en Suisse étaient les véritables maîtres du

pays, et partout on n'entendait parler que de violences

100.
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2° lìsinpIgoW les participes presents:

par âss conjonctions (inclic^uant 1g. eguse, 1s temps),

par ime pbrase. relative (c^ui st un verbe).
Decomposes ess pbrasss sir cieux pbrasss principales.

be pusse ûêtini irrêxulier.
pouvoir: >e pus, tu pus, 11 put,

nous pûmes, vous pûtes, ils purent,

premlre: je pris, tu pris, il prit,
nous primes, vous prîtes, ils prirent,

voir: je vis, tu vis, il vit,
nous vîmes, vous vîtes, ils virent,

venir: je vins, tu vins, il vînt,
nous vînmes, vous vîntes, ils vinrent,

faire: je tis, tu tis, il iît,
nous fîmes, vous fîtes, ils tirent.

/.es tmdànts e/tt /-netccmt, eont/^ee c/nt /ovnmtt au-
cve/rneme/rt c/enn? öen'tttac/es tt/nes et c^nt K/)/>«/7tent main-
tenant «n eanton et'Tl/Iovte, ont to^'onns /tasse />oan
t/-à aett/s et /mactents. T^oat te mo/ìcte satt eomment its

/ont etes na/ooteons avee ete à /?attte.' à/" onv/'a^es
en /oattte t/^esà vont /»an cteta tes me/^s. t/e ^ae t'on
eo/rnatt /tent-^tne motns, e'est ta /nantè/°e ààtte etont

tts savent se à>e/° et'«//atne àns tes moments e/'ttà/aes.
9Vot/°e /cttt/'te se t/'oaoatt e/r 77.9.9 àns ctes et/mon-

stanoes üten ctt//7ettes. /.es c/ene/Xtnm /vaneats e/at eom-
rnanctatent en Caisse etate/rt tes vevttaàtes mattnes cia

/»ac/s, et /»antoat on n'entenàtt /mntev e/cce cte vtotenees
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et de rapines. Cet état de choses empira encore lorsque
les Autrichiens et les Russes envahirent notre
malheureuse patrie. Les Français, cédant devant le puissant

choc des armées ennemies, se retirèrent sur la rive
gauche de let Limmat.

Dans la ville de Zurich même, les Cosaques
montaient, avec leurs petits chevaux agiles, les escaliers

rapides de la cathédrale ; les Kalmouks passaient leurs
lances à travers les fenêtres, en demandant (qu'on mît)
un morceau de pain ou de larcl au bout de leur arme.
Les grenadiers français, chantant et riant, était sur
V Uetliberg, assis autour des feux de bivouacs où
rôtissaient des moutons réquisitionnés.

Grammaire (voir Appendice III): Le Mode
participe: Le participe passé employé sans auxiliaire.

Exercices.
Le participe passé sans auxiliaire.

Réunissez les deux phrases qui ont le même sujet
en une seule. La contrée était formée de deux bailliages.
Elle était assez grande. —• La paille est tressée. Elle va par
delà les mers. — La Suisse fut envahie. Elle était bien
malheureuse. —• Les Français s'étaient retirés sur la rive
gauche de la Limmat; ils attendaient les ennemis. — Les
soldats étaient assis autour de grands feux; ils rôtissaient
des moutons. — Les moutons étaient réquisitionnés. Ils
furent rôtis. —

(Exemple: La contrée, formée de deux bailliages, était
assez grande).

Mettez le participe passé au commencement de la
phrase.

Répétition du participe présent.
Cette contrée qui formait deux baillages et qui appartient

maintenant au canton d'Argovie, s'appelle le Freiamt.
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ei! t/e ncc/z/nes. (/e/ e/«/ c/e e/èoses e/n/)//'cc eneo/'e /onsc/ne
/es >in/n/c/ì/ens e/ /es //nsses enocc/n/'en/ no/ne /ncc/-

/ce/n'eccse /occ/n/e. /.es />ccnxc//s, cdàn/ c/evccn/ /e /)cc/s-

sc/n/ e/coe c/es ccn/nees en/cem/es, se /^e/i>ènen/ s«/' /a n/oe

c/cccc.e//e c/e /cc ^/àcncc/.
/)ccns /cc c?///e c/e ^nn/e/c /nàe, /es Oosccc/aes /c,on-

à/en/, avee /en/'s /)e///s e/ceen/ca? ccc///es, /es esecc/ce/s

/'cc/>/c/es c/e à ecàec/ncc/e,' /es //cc/mocc/es /)c/sscc/en/ /enns

àees « àoe/'s /es /ene/nes, en c/emccnc/ccn/ (c/a'on m//)
nn mo,'ee«cc c/e /)cc/n on c/e ànc/ «« öocc/ c/e /enn ccnme.

/^es Anenccc//ens //'ccnxcc/s, cànàn/ e/ n/c/n/, à// s«/'
/'//e////ienF, ass/s ccn/on/' c/es /'ence c/e /nooncces on /<)-

//ssccien/ c/es mon/ons /'e^c//s///onnes.

(voir /Vppsnàs III): /.e el/oc/e
//ec)n6.' /.e pan//e?)pe passe e/n^i/ape sans anan//a?>e.

^XSk-cicsL.

I.s participe paà sans auxiliaîrs.
I/ean/sssÄ' /es c/ence ^z/cnases <z>n/ en/ /e cnàe sa)6/

en nne sea/e. I.a contrés e/a// /ènmee ds dsux baiiliagss.
IZiis statt asss? grands. — /a paiiis es/ /nessee. Liis va par
cislà Iss nrsrs. — I.a guisss /a/ envaâ/e. Lits ôtait disn
malicoursuss. — I.os ?ranyais s'e/a/en/ ne/?>cs sur ta rivs
gaueks do ia I^inrnrat; il» attsndaisnt iss snnsmis. — I.ss
soldats e/a/en/ ass/s autour do grands tsux; ils rôtissaisnt
dss montons. — I_,ss mouton» e/a/en/ n<!^a/s///onne's. lis
tursnt rôtis. —

(Kasen^/s.' ü,a eontrôs, /cnnnee ds dsux bailiiagss, ôtait
asssi! grands).

à//eZ: /s Mn//e?)?6 I?asse aa eocnmeneemen/ c/e /a
Iiànase.

Lstts eontrôs ^a/ /oncna// dsux daiilagss st yn/ KMan-
//en/ maintsnant au canton d'à'govis, s'appsiis is ?rsiamt.
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Comme les soldats étaient les véritables maîtres du pays, ils
envahissaient notre malheureuse patrie. Après que les Fran-,
çais eurent cédé devant le puissant choc des armées ennemies,
ils se retirèrent sur la rive gauche de la Limmat. Les
grenadiers français, qui chantaient et riaient, étaient assis autour
de grands feux.

NB. Changez ces phrases en employant le participe
présent, p. e. : Cette contrée, formant deux baillages et apper-
tenant maintenant

101. 2.

Le général en chef de Vannée française, Masséna,
qui avait alors son quartier général à Bremgarten, se

plaisait trop bien en Suisse pour être disposé à
partager son séjour avec les Russes; il n'était pas non plus
homme à attendre longtemps pour rendre coup pour
coup. Il reçut de nombreux renforts, et tout indiquait
que „le Favori de la.\ Victoirecomme Napoléon avait
nomine Masséna, préparait une grande action.

Au milieu cle septembre, il arrivait dans le Freiamt

de grands convois amenant une quantité immense
de bateaux. Toute la contrée, dans l'attente des

événements, était plongée dans la plus profonde angoisse.
Un de ces convois s'arrêta à Barnsen, village du

Freiamt, sur la rivière du même nom, à deux lieues
environ de Bremgarten. On déchargea les pontons et

on les mit dans Veau. Les habitants du village
contemplaient ce spectacle avec étonnement et frayeur.
Depuis que le ruisseau traversait la vallée, jamais son

eau n'avait porté le moindre bateau, excepté les navires

que les enfants ingénieux fabriquent avec un morceau
de papier.

Que signifiaient tous ces bateaux Le guet du
village, Steffen le Hollandais, résolut cette question. Il
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(/omms les solclats «!/u?cn/ les véritables maîtres cln PÄ^'S, ils
envabissaient notre malbeureuse patrie. ^/»ces «/ne lös k'ran-.
yais eucen/ e«Ä«^ «levant Is puissant eboo clss armées ennemies,
iis ss «'étirèrent sur ia rivs Aauelie «is la Innnnat. I,es Ars-
naclisrs tranyais, c/u/ c/«un/aà/ et n/u/en/, étalent assis autour
«le Aranà teux.

O/cunAe^ ces /)/ccases en em/)/o«/an/ /e Mc//e?'/>e
/)c«lsen/. p. 6. ' (lette eontros, tormant «Zeux bâillâmes et apper-
tenant maintenant

101. 2.

/>e Ae/ce/^u/ e/ì c/ce/' c/e /'ucmee //'ccnxcu'se, /ì/usse/ìcc,

yu/ uvcc// u/ocs son ^ccu/'//e/' c/enecu/ cc ^/'em«/ccc/e/ì, se

/)/cc/scc// /co/) /)/e/c e/c F,c/sse />ou/' à«? c//s/)ose à /)«/'-
/uc/e/^ son se/oc//' «oec /es //««sses / // n'e/u// /occs non /)/us
/îom/ne r? cc//e/cc/,'e /onc//«vn/>s /)««uc /-enc/ce cou/) /)ou/'
cou/). // ce^u/ c/e nomà/^eu-)? /'en/ci/'/s, e/ /ou/ u/c/Zc/c««//

«/ue ,,/e ^avoc/ c/e /u V/c/ou'e", comme à/)o/eon cco«//

nom/ne /l/ussenu, /)ce/>uccc// u/ce c/cunc/e ccc//on.

^4u m///eu c/e se/)/em/me, // cccc/vcc// c/«ns /e ^ce/-
«m/ c/e g/'unc/s conoo/s ccmenun/ cme ^ccccn///e /mnrense
c/e à/euucc'. T'ou/e /« eon/,'ee, àns /'u//en/e c/es eoene-

men/s, e'/u// /)/onc/ee c/uns /u /)/ccs /)/'o/onc/e un^o/sse.
//n c/e ces convo/s s'u/me/cc c'c ânâ'en, v///uAe c/u

^>e/um/, suc /« /vv/O'e c/u màe nom, cc c/eccn? //eues

envû'on c/e Acemc/ccc/en. On c/ec/ccc/'c/ecc /es /)on/ons e/

on /es m// c/ccns /'euu. Oes /ucd//un/s c/cc o///u«/e con-
/em/)/cuen/ ce s/iec/uc/e ccvec e/onnemen/ e/ /cuc/eccc.

De/)cc/s c/ue /e cu/sseccu //'ccocmsu// /« vu//ee, ,/amcu's son
eucc n'uvu// /)0/'/e /e mo/nc/ce öu/euu, eccce/)/«?' /es nuv/ces

c/,ce /es en/u/ì/s //rc/en/eucc /udc/c/uen/ uvec c/n mocceuu
c/e /)u/)/ec.

Oue s/«/n//?a/en/ /ous ces du/euucc? /.e c/ue/ c/u

o///ccge, K/e//en /e //o//anc/cc/s, ceso/?c/ ce//e c/ues//on. //
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avait servi plus cle vingt ans en Hollande sans y gagner
autre chose que son surnom le Hollandais.

„Ce que cela veut dire? Mille tonnerres! Les Français

veulent jeter un pont de bateaux sur la Bans parce
qu'ils ont l'intention de livrer bataille par là. Ces ponts
servent pour avancer et pour se retirer, et c'est autour
d'eux que la lutte s'engage

Ces explications du vieux soldat répandaient dans
le village une anxiété, une épouvante indescriptible. Les
vieillards racontaient ce qui s'était passé au commencement

du siècle: les catholiques, ayant été battus, ne pouvant

passer la Bans, qui avait précisément beaucoup
grossi, se dirigèrent sur le village. Mais les dhagons
vaudois, encore sujets de Berne, étaient sur leurs talons
et taillaient en pièces tous ceux qu'ils pouvaient atteindre
de leurs longs sabres. Quelques fugitifs, cachés dans
les maisons, avaient tiré sur les dragons et les trois
quarts du village furent incendiés. Que serait-ce si les

Français et les sauvages Russes allaient se battre
Le vieux maître d'école, depuis longtemps l'oracle

du village, clit: „C'est une contrée prédestinée pour les

batailles. Déjà deux fois on s'est battu là; et c'est une
loi de la nature: ce qui est au nombre de deux doit
devenir trois. Que Dieu ait pitié de nous!

Grammaire (voir Appendice III): /ig participe passé

conjugué avec être.

Le participe passé conjugué avec être.

Les généraux n'étaient pas (disposer) à céder. Une grande
action fut (préparer). De grands convois étaient (arriver). La
contrée était (plonger) dans l'angoisse. Un de ces convois fut
(arrêter) à B. Les pontons furent (détacher). Ils furent (mettre)
dans l'eau. Les bateaux furent (transporter) à B. La question
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«vent senot />tt/s ete vtnAt nns en //ottnncte snns k/ Anc/nen
nntne e/îose c/ue son snnnom te ^oà?îà/.v.

„/e c/ne eetn vent cttne.ê' Mttte tonnennes/ /.es /nnn-
xats ventent /eten nn />ont à àntenn^ snn /a âtn^ /)«/°ee
c/n'tts ont t'tntentton cte ttvne/' dntnttte />nn tà. /es /?onts
senvent /?onn nvnneen et /»onn se nettnen, et e'est nntonn
ct'enn? c/ne ta tntte s'enc/nZ-e/'

/es eee/)ttenttons à otenn? sotàt ne/nnàtent àns
te vtttnAe nne nn^tete, nne e/ononnte tnetese/-t/)ttöte. /es
vtetttnnets nneontntent ee </nt s'etntt /)nss6 «n eom/nenee-
ment à stèete.' tes ent/îott</nes, nk/nnt ete önttn.^ ne /ion-
vnnt /)KSS6N tn /?nn^ c/nt aven't /»neetsàent àeKneon/)
Anosst, se ettntyènent snn te vtttnAe. Mens tes et/'e/F0ns

vnnetots^ eneoee sn^ets ete ^enne, ^tntent snn tenns tntons
et tntttntent en /?àes tons eenee c/n'tts /»onvcnent nttetnetne
ete tenns tongs sntmes. /netynes /'«Attt/s, eae/îà etn/rs

tes mntsons, noenent tt/°e snn tes etnnAons et tes t/'ots

c/nnnts etn vtttnFe /è/nent tneencttes. /ne senntt-ee st tes

/nnnxnts et tes snnvnc/es àsses nttntent se àttne?
/e otsnn? mnttne âeote, cte/>nts tonAtem/is t'onaete

à vtttttAe, ettt.' „/'est nne eontnee /)nectestt/â /?on.n tes

àtntttes. />eM ctenn? /ois on s'est ànttn tà^ et e'est nne
tot cte tn nntnne.' ee ^nt est nn nomdne ete cten-ce etott

eteventn tnots. /ne />ten att /»ttte ete nons/

(voir àppsnciics III): tie pnnttetps pnsse

eonMMe n??ee ^tne.

I.e participe passe conjugue aver. nt/n.
I^es généraux n'êtaient pas (âisposer) à eêcisr. tine Zrancie

action tut (préparer). I)e ^rancis convois étaient (arriver), /a
contree eta.it (pionger) clans i'anAoisse. /n de ces convois tut
(arrêter) à L. I^-ss pontons turent (âêtacber). lis turent (mettre)
clans i'san. Ü.68 bateaux turent (transporter) à k. It,a question
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fut (résoudre) par le guet du village. Une lutte fut (engager)
autour du village. Les ennemis ont été (battre). Les trois

quarts du village ont été (incendier). Cette contrée est

(prédestiner) pour les batailles.

102. 3.

Heureusement, le village avait un président intelligent

et circonspect. Etant Vkomme le plus riche, on le

regardait comme le plus sage. D'ailleurs, il s'appelait
Pierre Wohlrat, c'est à dire Bon-Conseil. Le jour môme
de l'arrivée des pontons, il fit convoquer, par le

Hollandais, une assemblée générale des bourgeois. Un rayon
d'espérance éclairait l'horizon sombre. Tout le monde
avait le pressentiment que le digne président avait
découvert quelque moyen de salut.

L'assemblée était nombreuse ; les femmes et les enfants
étaient venus y assister. Ah comme les cœurs battaient
quand Pierre Wohlrat peignait le danger qui planait
sur le village Il affirmait que le village cdlait être livré
à la destruction Cette confirmation des craintes
générales ne put manquer de faire une impression
terrible sur les assistants, et, lorsque l'orateur s'arrêta un
instant, tout le monde s'écria.

— Monsieur le président, vous ne laisserez pas ce

malheur s'accomplir
— Oui, c'est aussi mon opinion; mais comment faire?
L'orateur fit une nouvelle pose; tous les yeux se

fixèrent sur lui.

— Je crois avoir trouvé un moyen, continua -t-il
enfin. Nous enverrons une députation au général en

chef pour le supplier de livrer bataille à un autre
endroit. Voilà mon opinion.

Tout le monde se regarda, plein d'étonnement et

d'admiration. C'était bien cela, ce moyen de salut était
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lut si'ssouârs) par Is ^ust à villuAs. Uns lutts lut (euZUASu)

uutou?' <Iu villas. Lss snusiuis out stô (buttrs). Les tuois

quarts à vilIgAg ont sts (inssuâisr). Letts sontrss sst (pus-

âsstiusi') pouu les butuillss.

102. 3.

//euneusement, te ottttt//e «vtttt ?/n /)/'à'/teut tntettt-

//e//t et et/'eo/îs//eet. à//?t t't/o/nme te /otus /'tot/e, on te

/'eytt/'/ttttt eomme te //tus sK</e. D'ttttte/u'S) tt s'tt///>etatt
Ote/ve H^ot/t/'ttt, e'est à ott/'e ân-Oousett. /^e /ou/' m/S/ue

/te t'u/'/'toee /tes //ontous, tt /?t eonvo////e/', /oa/' te //ot-
tun/tuts^ //ne usse/ut/tee Aêne/'ttte /tes do///'//eots. t/n /'eu/ou
/t'es/>e/'ttnee eetttt/'tttt t't/o/'t?on somt//'e. ?out te mou/te
«outt te //uessenttment ^ue te /ttyne ///'est/teut uvutt /te-

eouve/'t //uet////e mo//eu /te satut.

tLttsse/nt/tee àtt nomà/'euse/ tes /emmes et tes eu/a/ìts
ettttent venu.? // Ksstste/'. ^4t/ t eomme tes eosu/'s öuttatent
^UKn/t /^tenne H^ot/t/'at />et//NK/t te /tttn^eu //ut /ànatt
su/' te otttuAe / ^t tt/K/'mutt //ue te vtttu^e «ttutt êt/'e tto/'e

« tu /testn//etton Oette eo///?/'mtttton /tes e/'tttntes

//ene/'tttes ne //ut mtt?/////e/' /te ///t/'e une tm/>nesston te/'-
/'tt/te s///' tes Ksststttuts, et) tous^//6 t'o/'ttte///' s'a/'/'âa //n
tnstunt) tout te mou/te s'eenta.

— tì/onste/zu te /»/'à'/tent) vo//s ne ttttsseue^ />«s ee

matt/euu s'tteeom/itte /

— Out) e'est «usst mou o//tnton/ m«ts nomment/ut/'e?
O'onate///' M //ne nouvette />ose/ tous tes //euu? se

/tmönent SUN t//t.

— -Ze eeots Kvot/' t/'ouve //u mo//eu, eonttu//tt-t-tt
en/?n. tVous enoeu/'ons une /t6/>//ttttton a// gen/V'ttt e//

et/e/'/>/>///' te su///)tte/' /te tto/'e/' àtuttte tt uu tt?/t/'6 eu-
/teott. Votttt mon o/)tutou.

?"out te mou/te se ueAtt/'/tu, //tetu /tâtonnement et
/t'a/tnît/'tttton. O'ettttt öten eetu, ee mo//en /te Sttt//t etatt
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simple, et pourtant personne n'y avait songé que le

président. Avec des applaudissements enthousiastes, on
décida d'envoyer le président et le maître d'école auprès
du général Masséna.

103. 4.

Le lendemain, à la pointe du jour, tout le village
était assemblé devant la maison de Wohlrat afin
d'exprimer aux députés les vœux les plus chaleureux pour
la réussite de leur mission. Ceux-ci prirent avec dignité
le chemin de Bremgarten. Le président portait dans un
bissac, suspendu à l'épaule, deux respectables jambons
qu'il avait sauvés des mains des soldats qui avaient
déjà plus d'une fois réquisitionné le village. Le ipaître
d'école de son côté, portait, dans un petit sac, une
certaine quantité de poires sèches. On se souvenait
encore très bien que, du temps des baillis, les jambons
et autres victuailles avaient souvent rendu de bons
services. Meus plus nos délégués avançaient, plus ils se

sentaient embarassés. Que dire au général Le président,
quoique possédant une jolie dose d'ambition, étedt tout
disposé à céder au maître d'école l'honneur d'adresser
un discours au général; meus le brave instituteur, avec

«

la modestie qui convenait à sa position sociale, s'y
refusait. Lee discussion à ce sujet devenait de plus en plus
animée, lorsqu'ils entendirent derrière eux un bruit
de pets qui s'approchaient rapidement. Celui qui les

suivait n'était autre que le petit Hollandcds, le fils du
guet, un garçon d'environ treize ans.

— Que fais-tu par là, Steffele (petit Etiennejf lui
demanda le maître d'école en lui lançant un regard
sévère.

Excusez, dit le garçon, je voudrais aller avec vous
et Bremgcirten, voir le général.
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stm/)te, et /»ountunt /»ensonne n'/ eevutt songe /ue /e

/)/'estetent. ^4vee à u/»/»tuuetessements enttioustustes, on
cteeteta et'eneo/em te /»/'esûtent et te mutt/^e et'eeote uu/»/'ès
etu gene/'ut Mussenee.

103. 4.

/.e tenetemutn, à tu /»otnte à /o«/', toeet te vttteege

àtt ussemöte ctevunt tee met/son ete IMo/ìtnut «M et'eee-

/»ntmen «uu? cte/»eetes tes veeuee tes /»tus eteuteeu'euee /»oun
t« ,'eusstte ete teun nîtssto/ì. Aeuee-et />nt,°ent uvee ettgntte
te e/mmtn ete ^t/'emgunten. />e /»nestete/?t gonteut etuns e/n

ötssue, sus/»enetee à t'e/»uute, eteus? nes/»eetuàtes /unet»ons

/u'tt uvutt sueeve's etes mutns etes sotàts /?et uvutent
etAu /»tus et'eene /ots ne/utstttonne te vtttuge. /.e nzutt/^e
et'e?eote ete son eôte, /»ontutt, etuns un /»ettt sue, une
ee/'tutne /eeunttte? ete /»otnes sôetèes. t)/? se souvenutt
eneone t/°à t»ten /ue, à tem/»s etes àutttts, tes/umt»ons
et uutnes vtetuutttes uvutent souvent nenctu ete dons sen-
otees. Meus /»tus nos etetege/es uvunxute/ìt, /»tus its se

senteu'ent emöu/'usses. Aue ettne au genenut? Ae /»nestetent,

/eeot/ue /»osseetunt une /otte etose et'umàttton, etutt tout
etts/»ose u eeeten uu muttne et'eeote t'twnneun et'uctnessen

un attseouns uu genenut,' meus te önuve tnstttuteun, avee
tu moctestte /eu' eonvenutt « su /»osttton soetute, s'g ne-

/usutt, /.u ettseussto/e « ee su/et eteveneu't ete /»tus en /»tus
untme's, to/'s/u'tts entenctt/'ent etennAne eua» un önutt
ete /»«s /ut s'u/»/)noetìutent nu/>tctem6nt. Aetut /ut tes

sutvutt n'etutt uutne /ue te /»ettt //ottunetuts, te Ms etu

guet, un gungon et'enotnon tneàe uns.
— Aue /uts-tu /»«n tu, Zte/7ete s/»ettt à'enne)? tut

etemunetu te muttne et'eeote en tut tungunt un negunet
seZvêne.

^eeeuse^, ettt te gun/on, /e vouet/'uts utte/' uose vous
à Znemgunten, votn te genenut.
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Quoi? petit vaurien! s'écria le président; veux-tu
vite t'en retourner à la maison ou, en guise de déjeuner,
tu vas recevoir une volée de coups de bâton.

Et déjà il levait son gourdin noueux, mais Steffele

reprit: „Monsieur, permettez-moi de vous accompagner ;
je porterai votre sac qui me parait assez lourd, et
j'attendrai devant la maison que le général vienne à passer. "

Cette proposition semblait acceptable au président,
et le maitre d'école avait une autre raison pour désirer
la société du jeune garçon; il pensait que le président,
en présence d'un tiers, ne le presserait pas davantage
à prendre la parole devant le général.

— Qui sait! dit-il, Steffele a bonne langue; avec
les soldats, il a appris bien des mots français; il pourrait

nous être utile auprès des sentinelles.

Ainsi, le jeune garçon se chargea du sac aux
jambons et la compagnie se remit en route. Seulement,
les deux délégués marchaient de plus en plus lentement,
tandis que Steffele, malgré son fardeau, ne pouvait
s'empêcher de faire quelques cabrioles

Grammaire (voir Appendice III) : Le participe passé
conjugué avec avoir.

Exercices.

104. Le participe passé conjugué avec avoir.

Analysez les phrases suivantes, cherchez-en le sujet,
le verbe et le régime direct, p. e.:

sujet verbe régime direct.
Il a porté les sacs.

Changez-les en mettant le régime direct devant le verbe,
par exemple:
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Anot? />ettt oannten/ s'eenta te /»nestctent/ vena?-tn

vtte t'e/t ,-eton/men « à m.Ktson s», en gntse <te ete^/enne/',

à vos neeeoot/' nne ootee cte <?on/>s cte dctto/ì.

^ ct<M tt tevott son </onnà nonena?, mais Zte^ete
ne/)/'tt.' „t^/onsten/', /le/'mette^-mot cte vons aoeo/NMAne/'/
/e />o/°te/'cct vot/^e scce k/cct me /»anott ccsse^ tonnct, et /'at-
tenct/'cct à'ccnt ta motson h'tte tec/enenat oten/ce « />«ssen."

Oette />no/?osttton semdtcctt aeee/àdte K» /)/^estctent^
et te mattne ct'eeote ccoatt «ne ant/^e ncàon pon/' ctest/°en

/« soetete à ^enne A«ncon/ tt ^enscctt c/ne te /?nestcte/ìt,

en /»nesenee ct'n/î. tte/'s, ne te /»/'essenatt />os àoantaye
tt />/'enct/°e ta /»ecnote cteoant te Aene/°«t.

— 6t»t scctt/ cttt-tt, FteMte « donne tccnAne/ avee
tes sotàts, tt cc «/)/)nts dten à.«»' mots /nccnxcà/ tt /)onn-
n«tt nons êtne nttte oc//>nà à senttnettes.

^4tnst, te /enne Aco^on se eà/Aecc et» scce ett^
^/amdons et ttt eom/?ccc/nte se nemtt en nonte. Llentement^
tes cten^r ctetec/ne's manedotent ete ptns en ptns tente/nent^
tccnctts 9«e Fte//ete, matyne son /ancte«?^ ne ponvott
s'e/n/à/m/' cte /«t/-e ^netg'nes ettdntotes

(voir ^ppsnàles III) -. de ^inntte^e Msse
een/nAne nvee avotn.

^XSt-ciCSL.

104. piìitieipe piìssê enii.jn^ii«; iìvee

^4nnt?/se^ tes ptìnases sntvnntes^ edenetîe?-6n te sc</e^
te nende et te /e////>!>« c///ee/. p. 6.:

sn^et vends neAàs cttneet.

II a portv Iss L^es.

OânnASZ'-tes en mettnnt te ne^àe cttneet ctevant te vende^

par sxsinpls:
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Régime direct sujet verbe Sujet r. d. verbe
Les sacs qu' il a portés II les a portés

Les (a-t-)il portés? Qui les a portés?
Combien de sacs (a-t-)il portés?

Les cadeaux avaient rendu de bons services. Le président

a cédé au maître l'honneur d'adresser un discours au

général. Le maître a lancé des regards sévères à Steffele.

Il a reçu une' volée de coups de bâton. Il a porté les sacs.

Le maître a eu une autre raison pour désirer la société du

garçon. Il a pris la parole. Le garçon a appris la langue
française. Les Cosaques ont passé leurs lances à travers les

fenêtres. Les grenadiers ont rôti des moutons. Le général a

reçu des renforts. Il a préparé une grande action. De grands
convois ont amené une immense quantité de bateaux. Les

soldats ont déchargé les pontons et les ont mis dans l'eau.
Le ruisseau avait porté des navires. Les enfants ingénieux
ont fabriqué des navires avec un morceau de papier. Il a

servi plus de vingt ans en Hollande. Ils ont eu l'intention de

livrer bataille par là. Ces explications ont répandu dans le

village une épouvante indescriptible.

105. 5.

Quel bruit, quel tumulte dans les rues de Brem-
garten Des cavaliers au plumet rouge galopaient sur
le pont de bois de la Reuss, faisant trembler la vieille-

charpente; plus loin, c'était une batterie qui passait ou un
régiment de grenadiers aux bonnets à poil. Et devant
le Cerf, où logecdt le général, une telle foule s'était
amassée, qu'il était presque impossible d'y passer.

— Vous verres, dit l'instituteur, la bataille va avoir
lieu aujourd'hui-, et, avant que nous ne soyons de

retour, le village sera brûlé. Que Dieu ait pitié de nous!
— Cela se pourrait bien, répondit le président en

essuyant avec la manche de son habit la sueur qui
coulait de son front. Si nous étions seulement auprès
du général, je me chargerais bien de faire le discours!
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//eA/nîe e//nee/ sn/e/ vende Fe^e/ n. c/. vende
Oss saes cpi' il a ports« II lss a ports«

Oss (a-t-)il porte«? Oui lss a ports«?
Lombisn cls saes (a-t-)il ports«?

Oss eg.clkg.ux avaisnt rsndu ds bons ssrviess. Os prosi-
dsnt g eèds gu maitrs i'bonnsur d'adrssssr un discours gu

Asnsral. Os maitrs a lancé dss rs^ards ssvsrss à Ltstksls.

II g rsyu uns' volss âs coups cls bâton. II g ports Iss saes.

Os maitrs g su uns autrs raison pour dssirsr 1g sooists clu

AgrMN. II g pris Ig parois. Os Agryon g appris ig lanAus
Iranyaiss. Oss Oosac^uss ont passs Isurs laness à. travsrs Iss

Isnstrss. Oss Arsuadisrs ont rôti des moutons. Os Asnsral g

rsyu clss rsntorts. II g prepare uns grands notion. Os grands
convois ont amsns uns iininsnss quantité äs batsaux. Oss

solclgts ont decbarAê Iss pontons st Iss ont mis dans l'sau.
Os ruisssau gvgit ports clss ngvirss. Oss entants inZsnisux
ont àbricius clss navires gvse un moresau cis papisr. II g

ssrvi plus cls vinA ans sn Hollands. Ils ont su l'intsntion cls

livrsr bataills par là. Lss sxplieations ont répandu clans ls

villaZs uns épouvante indsseriptibls.

105. 5.

6«e/ dn////, c/c/e/ /«m«//e c/«n.« /es /-«es c/e Dne/n-

AK/'àì / Des e«e«//e/e8 «// />/,«ne/ /'o«ye A«/o/?«/en/ s«/-
/e //on/ e/e do/s c/e /« Dec/s«, /«/.s«n/ /nemd/sn à visite
eàn/?en/e/ ///«s /o/n^ e'e/«// «ne d«//en/e ^/// //«ss«// o« //n
nec//men/ e/e A/'en«e//enn «n^r donneà « /?o//. D/ c/ee«n/
/e Len/, on /oe/e«// /e ^ene/'«/, «ne /e//e /o«/e s'à//
K/ne/àe, ^«'// e/«// /n'e«e/?/e à/zoss/d/e e/',/ //«sse/n

— Vous venne^ c/// /'/ns///«/e«/ô /« d«/«///e v« «vo/n
//e/c e«//o///'e/V/«/, s/, «v«n/ c/«e no//s ne soc/ons e/e ne-
tonn, /e e///«e/e se/'« dn/Ae. L«e D/e« «// /////e c/e no«s/

— Le/« se //o«/n«// d/e/e, /'e/?one/// /e //nés«/en/ en

essnc/ttnt «vee /« MKnede e/e son //«à// /« snenn </«/

eo«/«// c/e son //'on/. K/ nons e//ons sen/emen/ ««//nds

à c/enen«/, ^/'e me edecne/e/'«/e ô/en e/e //«ne /e e//seo«ns/
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— Mais la sentinelle ne nous laissera pas passer ;
ne voyez-vous pas qu'il y a encore clu sang, à son grand,
sabre.

— Je crois que oui, reprit le président d'un ton
lamentable. Mais, quoi qu'il arrive, vous me serez
témoin devant la commune que j'ai fait mon devoir.

A ce moment, le petit Hollandais, qui jusqu'alors
s'était tenu tranquille derrière les députés, laissa tomber
son sac à terre et courut vers l'escalier de l'hôtel.

— Le capitaine! s'écria-t-il, le capitaine qui a logé
si longtemps dans notre village!

Les jeux hommes, surpris, suivirent du regard
leur petit compagnon ; ils le virent rejoindre un officier
qui, au bout d'un instant, ayant dit quelques mots à la
sentinelle, le fit entrer dans la maison.

— C'est un petit diable que ce garçon s'écria alors
le président. A la fin, il fera l'affaire tout seul!

— Cela me serait bien égal, si seulement il pouvait
obtenir quelque chose, dit timidement le maître d'école.

Le président se voyait déjà frustré de l'honneur
d'avoir sauvé le village, quand Steffele apparut de

nouveau à la porte, les yeux brillants de joie, et qu'il cria:
„Venez, venez vite! le général a un petit moment et

veut vous entendre !"
Wohlrat, saisissant son sac des deux mains, se

redresse, et l'instituteur, prononçant quelques paroles
incompréhensibles, probablement le commencement d'une

prière, ils se dirigent vers l'hôtel. En tremblant, ils
passent devant la sentinelle. Enfin, l'officier qui les

guide ouvre une porte en disant: „Le général en chef!1-1

Grammaire (voir Appendice III): Le participe passé
d'un verbe réfléchi.
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— àn's in. senime/ie ne /m?/s iu/sse/°K />us //usse/'/
ne /'0//e,?-vous //us //u'ii // tt e//eo/'e cil/ sunA « sc/n A/'u/ui
sc/i//'e.

— ^ie e/°o/s c/c/e oui, ee///'ii ie peesicieni c/'c/n ion
icc/nenic/i/ie. iì/cus, c/uo/ </«'// u/mive, vous me sene^ ie-

/nom cievuni iu eon?n/.une yue/eu /cu'i mon cievoin.

>l ee /?/o/neni, ie peiii //oiiunàis, c///i ^us^c/'uio/'s
s'eicc/i ienu inu/z^u/iie cise/°i^/°e ies ciep//ies, iuissu io//?i/e/'

so// sue à ieeee et ooueui ve/'s i'eseuiiem c/e i'//oiei,
— /.e eu/à/me / s'e'e/vu-i-ii, ie eu/>iiuine c/?/i K ioc/e

si ionFiem/zs àns noies viiiuAe/
/>es c/eun? i/o////nes, su/'p/'is, s//ioineni à ee//ueci

ie///' peiii eom//KZ-non/ à ie v/eeni /^'om/iee un o/^eiee
/?//i, «u à/i ci'un insiuni, uc/uni ciii e///eic/?/es mois à iu
seniineiie, ie M enieee ciuns à muiso//.

— L"esi u// peiii ciiuàie y//e ee A«/^'on / s'ee/'ia aio/'s
ie />/'esicie/?i. X icc F//, ii /e/'u i'u//>/i/'e ioui se//i/

— t?eiu /ne se/'c/ii i/ien eAcci, K/' se/cieme/ìi ii pv//vuii
oi/ienie y//eiy//e ei/ose, ciii ii/nicieme//i ie muii/'e ei'eeoie.

/.e ^/'esicie//i se voc/aii cie/u //v/siee c/e i'/conneue
ci'ccvoin suuvê ie viiiuc/e, c/ucmci F'ie/Tìsie c/ppu/'//i c/e //o//-
venu, à iu poeie, à //eun? in-iiiunis cie,/oie, ei yu'ii cmiu.'

„ Vene/?, vene^ viie/ ie Aàenni u un peiii mo/ne/îi ei
vec/i vous enienciee/"

I^oi/i/'ui, suisiss«//i so/c sue /à ciec/n? n/ui//s, se

eec/eesse, ei i'/nsiii//ie?//°, p/'o//o//^uni ^//eiyues //ueoies i/î-
eomp/Me//s/i/ies, /)voi/uöie/ne/?i ie eommeneemeni //'une

pe/è/'e, i/s se ciieu/eni vens iV/oiei. iii// i/^emi/iu/îi, iis
pusse/îi cievuni icc seniineiie. AnM, i'o//^eie/' yui ies

A///Äe ouvee u//e ^/)o/'ie e/ì ciiscu/i.' ,,/.e Aene'ec/i en e/m/'/"

(voir /Vi»xsnào III)-. /.e pn/Uie/Iie Msse
cê'nn ven5e ve/icie//?.
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Le participe passé d'une verbe réfléchi.
Les ennemis se sont [dirigé] sur le village. Les convois

s'étaient [arrêté] à B. Des malheurs se sont [passé] ici. Les
Français et les Russes se sont [battu]. Les habitants se sont

[tiré] d'affaire. Notre patrie s'est [trouvé] en 1799 dans des

circonstances bien dilliciles. Les Français se sont [retiré] sur
la rive gauche. Les soldats se sont [assis] autour d'un feu.

Les yeux se sont [fixé] sur lui. Il se sont [souvenu] des

cadeaux. Les deux députés se sont [senti] embarrassés. Des

voyageurs se sont [rapproché] d'eux.

Mettez ces phrases à plusieurs temps composés.
(Passé antérieur, Plus-que-parfait, Parfait, Futur composé, Con-

ditionnel passé; Parfait du Subjonctif et Imparfait du
Subjonctif) suivant le sens.

106. 6.

Ce fut comme un coup de tonnerre pour les deux
députés. Cependant, ils se sentirent un peu rassurés en
reconnaissant la chambre d'auberge. où, les jours de

foire, ils avaient vidé mainte bouteille en joyeuse
compagnie. Sans doute, la chambre avait changé d'aspect:
au lieu des belles images de saints qui ornaient autrefois

les parois, on y avait cloué de grandes feuilles de

papier, où des lignes de toutes couleurs se croisaient;
sur les tables, il y avait de grands tas de papiers, une
paire de pistolets et quelques sabres. Et, en voyant le
général, cet homme terrible dont le nom seul faisait
trembler des milliers de soldats, ils n'en pouvaient croire
leurs yeux.

Masséna était un homme d'une stature moyenne,
aux cheveux noirs, sans barbe, nu-tête, enveloppé d'une
ample robe de chambre.

Après avoir répondu par un petit signe de tète

aux profonds saints des deux hommes, le général tourna
ses regards vers le petit Hollandais, et, prenant une poire
dans une assiette où étaient empilés les /dus beaux
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I,o ^inticiz»0 pussô à'nnv ^ch^ee/î/.

Dos 6NN6MÎS 86 sont MrÎA6^ sur lo villUAS. Dos oonvois
s'otulsnt îiurrôto^ à k. Dos luuldours so sont ^pussô^ loi. Dos

Drunyuis ot los Ilussos ss sont ^duttuj. Dos kubitunts so sont
ftlro^ cl'utkulro. Xotro pétris s'ost ftrouvg^ on 1799 cluns clos

eiroonstunoos blsn «llMollos. 1,os Drun«)uls ss sont ^rotlro^ sur
lu rivo ^uuclro. Dos soläuts so sont ^ussis^ uutour «l'un ton.
1,68 ^6UX 86 sont î^ûxo^ sur lui. II 86 sont ^souvonu^ clos ou-

clouux. 1,68 clsux cloputôs 86 sont ssontl^ omdurrussôs. Dos

voMASurs 86 sont ^rupproào^ cl'oux.

â/à ess à p/îà6îr?"5 /sn/^x eonr^zosss.
(Dusso untvriour, Dlus-Huo-purt'ult, Durlult, l'utur oomposo, 6on-
clitionnol pusso; Durtuit clu sul^onotik ot Impurluit à Lu6-
^jonotit') srr/v«2>?/ /s ss»?s.

106. 6.

Os /7// somms u/r eo/z/r c/s /on/csr'/'s p«??//' /ss c/s//a?

c/sp/z/ss. Os/acmc/«//^ //s se ss/ì//sen/ /m ps// /'c/sstt/'ss s/r
/'secm/rcr/sscr/r/ /« sàmà ci'«ttöe/N«. o/>, /ss,/c)///'s c/s

//«// e, à crocr/s/r/ v/c/s mc///r/s öc>///s///s s/r /o//s//ss sc/m-
/?tt///r/s. Fs//rs «à//s, /» àrmà/'s c/scr// s/rc/UAs c/'Kspss/.'
«cr //s/r c/ss ös//ss rmc/Ass c/s ss///r/s y//r o/^/rcr/s/r/ «///ss-
/cr/s /ss ^cc/^o/S) c)/r // cre«// e/s»//s c/s c/scr/rc/ss /srr///ss c7s

x/cr/r/s/', cr/r s/ss Z/A/rss s/s /o/r/ss sor/Zs/r/'s ss sscàà//,'
s///^ /ss /crà/ss, // // c/vK// c/s gc'sr/rc/s /«s c/s psrp/e/'s^ ///rs
per/ss c/s p/s/o/s/s s/ H/cs/y/rss scr//ses. O/, s/r ooM//Z /s
c/s/rs/°cr/, ss/ /rc/mms /ses/ö/s c/c>cr/ /s /rom sec// /cr/scr//
/,-smö/e/' c/es m/7//e/'s c/s sc>/c/cr/s, r/s /r's/r /)S//oc/à/ es/)/>s
/s/r/^s c/sc/a?.

/ì/crsss/rcr s/«// ///r /rc/mms c/7///s s/cr/rr/'s mc/c/s/r/rs,
cr//,ce s/teos//n? ///)/>s, sttns àc/sàs, /r/r-Zs/s, s/ros/c/MS c/'/z/rs

crccrp/s sc»àe s/s c?/rc/m//ss.

al^sss crvo//' /'s/zo/rc/cr /zc/s ///r ps/// s/A/rs c/s /ci/s

cc/ca? jv/az/czzrc/s scr/rz/s c/ss à/a? /rzzmmss^ /s As/tà// /o///ar«
sss ^6Fc//°c/s c?e/^s /s /?e/// //o/Zc/nc/cà ^/> p/^succ/c/ c//rs //////'s
c/c///s ?/ns ccss/s//s o/z s/ccà/ s/u/>/7ss /ss /////s àsc///a?
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fruits, il la lança au garçon en disant: „Eh bien! petit
coquin, attrapes-tu cela?"

Et Steffele, adroit comme un singe, ne la manqua
pas. Le général en prit aussi une, y mordit à belles
dents et dit en riant: „Goûte-la seulement, elle doit être
excellente !"

Cet accueil inattendu, remit complètement les députés,
et le président, par un coup de coude, avertit le maître
d'école que lui-même était disposé à parler. Cependant,
lorsque le général demanda: „Eh bien! mes braves
gens, que voulez-vous?" Pierre Wohlrat était tellement
troublé qu'il ne put prononcer un mot. D'ailleurs, cette
question n'allait pas du tout à l'exorde qu'il avait
préparé. Le maître d'école, par un second coup de coude,
fut invité à souffler à son supérieur quelques mots
convenables. Mais le brave rnagister interpréta, mal ce

signal et se mit lui-même à parler.
— Monsieur le chef en général, ou plutôt monsieur

le général en chef, il s'agit de la bataille en perspective
et du pont de bateaux

A ce mot, le visage du général, si bienveillant
jusqu'alors, se transforme. D'un bond, avec un juron,
il se précipite sur le pauvre maître d'école qui recule,
trébuchant sur le petit sac de poires sèches que, clans
son zèle, au commencement de son discours, il avait
placé entre ses jambes.

— Que sais-tu d'un pont de bateau Où g en a-t-il
un? Qui t'en a parlé?

Le pauvre homme, incapable de prononcer un mot,
montre du doigt son voisin.

— Eh bien! s'écrie le général en s'adressant au
président. Celui-ci a totalement perdu le fil de son
discours et montrant Steffele, il peut à peine articuler ce
mot: „Son père."

Un sourire passe sur le visage du général.
— Eh bien! mon petit?
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/7'ntts, tt tn teen(eee een Feenxon M eàent.' „â t/tent //ettt
eoe/eeen, eett/'ee//es-tee eetee?"

/et Fte//ete, eeet/'ott eon/n/e ee/e stne/e, //e tee meene/e/ee

p/es. /> Aene/'eet e/e ////t ee.nsst nne, p /nonettt à t/ettes
/tents et ?/tt e/e nteent.' „Oonte-tce seeete///e/et, ette à'tetne
e/ee/'ettee/te /"

Oet neenett tneette/eetee />emtt eomptètement /es et?;//e/t<'s,

et te' pnestctent, peen n/e ?'oee// ete ?>oncte, eeve/'ttt te meeetne

et'e'eote epee teet-mê//ee eteett ettspose « pn/'te/'. Oepenetee/et,

t?//'s?/ne te Aàe/'Kt etemeenà.' ,^/5/e t/tent mes t//'eeoes

gens, e/eee vonà-oons?" /ìm/'e l4^otet/'eet eteett tetteme'/et
t/'o?et/te yee'tt ne pnt p/'ononee/' een mot. /)'eettten/'s, eette
e/?eestte/n n'eetteett pees etn tont à t'eeeonete e/n'tt e/vatt///'e-
pn/'e. /.e eneeetne et'eeote, pe/n ?/,n seeonet eoup eteeoeeete,

/eet tnvtte à soee//?e/' à so/e snpentenn yeeetyeees ///ots eo/e-
oeneet/tes. 74/eets te tz/'eeoe nee/Atsten te/tee-pnetee meet ee

stpneet et se mtt teet-n/6///e à pee/'te/'.

— v^tonsteeen te et/e/ en gene/'ee.t, on ptntot monstee//'
te e/e//àet en etee/', tt s'en/tt ete tee t/eeteettts en penspeettve
et etee po/et ete t/eeteee?eee.

^4 ee mot, te otseeZ-e etee Aenàt, est t/tenvettteent

/eesyee'eetons, se à/îs/o/'/ne. /)'nn t/onet, eeoee ?en/nnon,
tt se pneetptte se/./' te peenone meett/'e et'eeote e/eet /'eente,
t/'et/eeeteeent see/' te pettt se/e ete potnes sset/es yne, eteens

so/e ^ète, eeee eo/nnee/eeement ete so/e ettseoee/'s, tt eeve/tt

pteeeê entne ses,/eemt/es.

— One seets-tee et'n/e pont ete t/eeteeen? On p en ee-t-tt

nn.^ Ont t'en e/ pee/'te?
/>e pee?/o/'e teomme, t/eeeepeet/te ete p/'o/eo/ee'e/' een mot,

montne ete/ eto/At so/e votstn.

— ///e t/tent s'ee/'te te Aeneneet en s'eeetnesseent een

p/'estetent. Oeteet-et ee te/t«tement pe/'etee te /?t ete son etts-

eonns et e/eo/etnee/et Fte//'ete, tt pent à petne ee/'ttenten ee

mot.' „Zon pê/'e.^
O/e soeentne peesse snn te otseee/e et?/ ///'ne/net.

— //te t/tent n/.on pettt?
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— Voici la chose, monsieur le général: Hier, vos
soldats ont amené à Bunsen de grands bateaux. Alors
mon père a dit que vous vouliez faire faire un pont par
là, et livrer aux Russes une bataille où tout notre
village serait brûlé et détruit.

— Et c'est pourquoi nous sommes venus vous
demander, au nom de Dieu et de tous les saints, de

livrer bataille à un autre endroit, continue le président
d'un ton tremblant.

107. Emploi (le en et y.
de en

1° Que sais:tu d'un pont? 1° Qu'en sais-tu?
2° Qui t'a parlé d'un pont? 2° Qui t'en a parlé?
3° 11 n'y a pas (le pont. 3° Où y en a-t-il un?
4° Ils venaient de- Bünzen. 4° Ils en venaient.

à y
1° A l'auberge il avait vidé 1° Il y avait vidé mainte

mainte bouteille. bouteille.'

2° On avait cloué aux pa- 2° On y avait cloué des

rois des cartes. cartes.

3° Le général mordit dans 3° Il y mordit.
la pomme.

4° Ils allaient à Brem- 4° Ils y allaient.

garten.
L'emploi de vï/u.

Il était impossible de passer devant l'auberge. Des
cavaliers galopaient sur le pont. Le général logeait au Cerf.
Une grande foule était ù l'auberge. La bataille va avoir
lieu à B. La sentinelle ne laissera pas entrer les députés
dans l'auberge. Le petit courut à l'auberge, entra dans
Va.uberge, laissa tomber son sac devant la porte. Le
capitaine avait logé au village. L'officier le fit entrer dans la
maison. Steffele apparut de nouveau à la porte. Il se dirigea
vers l'hôtel. Le général "était dans la salle. Dans cette salle,
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— Votet t« e/ìose, monsten/' te Aene/'Kt.' //te/', vo°s

sotàts ont «mene « ân^en à /?n«nets öate«2nn?. ^Itoms

mon /oène K cttt //ne oons vo?/tte/- ///t/'e ^t,-e «n //ont //«n
t«, et tto/'e/° an-?? àsses «ne àtnttte on tont notne vtt-
tKA6 K6/'ntt ànnte et âtnntt.

— /5t e'eKt /)onn«/not nons sommer oentts oons à
memets/^ an nom ete /)ten et cte tons à sa/nts, ete tt-

v/'en àateettte â «n «/eZ/'e e/ìctnott, eont/nne te //nà'ckent
ct'nn ton t/'emàtttnt.

107. Oinplo! <1s en st v-
rie en

1° <Zus sais-tu ti'nn //ont? 1^ On'sn sais-tu?
2° Oui t'a paris «l'nn//ont? 2° Oui t'en g. paris?
3° il n'z/ a pas «ls /sont. 3° Oû sn a-t-ii un?
4° lis vsnaisnt <ls Kàs'en. 4° lis sn vsnaisnt.

à V
1" 4. t'nndenpe ii avait vicis 1° II z avait viâs maints

maints boutsiils. iioutsiiis.
2° On avait oious aux M- 2" On v avait eious ciss

no?s ciss eartss. oartss.

3" Os Asnsrai morciit «lans 3° Il z- morciit.
t« /Z0MM6.

4" lis aiiaisnt à ttnem- 4° lis aiiaisnt.

panten.
//em/ztot ete

Il stait impossikis cis passsr ckennnt t'nnbe/'Ae. Des sa-

vaiisrs Aalopaisnt vnn te //ont. Os gênerai ioZsait nn Oe/'/I
lins pran/Is louis stait à t'nnbe/'Ae. lia laataiiis va avoir
iisu à /?. Oa ssntinsiis ns iaisssra pas sntrsr iss «Zsputss

t'nnt/enye. Os pstit courut « t'nndenpe, sntra ctnn./'

t'anbe?"F6) laissa tombsr son sas ctevnnt tn /zonte. Os eapi-
tains avait io^ê »n vtttnc/e. O'otiisisr is tit sntrsr àans tn
mnàn. Ltslksis apparut 6s nouveau à tn ponte. Il ss âiiâ^sa
vsrs t'tîotet. Os Zsnsrai 'stait àns tn sntte. Dnnà' eette satte^
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ils avaient vidé mainte bouteille. On avait cloué aux parois
des cartes. Sur les cartes se croisaient des lignes de toutes
couleurs. Le général prit une poire dans l'assiette. Dans
l'assiette étaient empilés les plus beaux fruits. Le général
mordit dans la pomme à belles dents. Le président était
disposé à parler. Mais il ne réussit pas à prononcer un mot.
Le maître fut invité par un coup de coude à souffler quelques
mots. Un sourire passe sur le visage du général. Les soldats
ont amené à B. de grands bateaux. Vous voulez faire faire
un pont par là. Vous voulez livrer une bataille près de
notre village.

L'emploi de ,.enu"

Us prirent le chemin de Br. Ils Le maître portait
un sac de poires, sèches. On se souvenait du temps des baillis.
Les jambons avaient rendu de bons services. Il de bons.

Il possédait une jolie dose d'ambition. Il une dose.

Celui-ci avait appris beaucoup de mots français. Le garçon
fut chargé du sac. Le président voulait se charger du discours.

Le général prit aussi une pomme. Que sais-tu d'un pont? Il
avait perdu le til de son discours. Les soldats avaient amené

beaucoup de grands bateaux, dit-il. Vous voulez livrer une
bataille.

108. 7.

Le général jette un regard sur la carte suspendue à
la paroi, éclate de rire et met les cleux mains dans la
chevelure bouclée du garçon. Puis, après avoir réfléchi
un instant:

— Qui est ton père
— C'est le guet du village, répond Steff'ele.

— As-tu des frères et des sœurs
— Il y en a encore six à la maison, monsieur le

général.
— Vous êtes donc sept. Mais combien de vaches

avez-vous à l'étable

— 69 —

iis avaisnt viäv maints boutsiiis. On avait eiouö emm pavots
ciss oartss. à enntes ss eroisaisnt âss liZnss cis toutss
eouisnrs. i.s Zsnsrai prit uns poirs ctnns t'nsstette.
t'nsstette staisnt smpilss iss plus bsaux truits. I.s ^snsral
morciit etans /a pomme à bsiiss cisnts. Os prssiclsnt stait cils-

poss à panten. Nais ii ns réussit pas » pnononee^ un mot.
Os maitrs tut invite par un coup cis soucis « son/7te?^ Ms/c/nes
mots. On sourirs pa88s snn te v/seepe à Aàennt. Oss soldats
ont amsns n L. âs Zrancis batsaux. Vous vouis? tairs taire
un pont M?' tet. Vous vouiez livrsr uns bataiiis p^à ete

notne vêttaps.

O'emptot ete

lis prirsnt is sbsmin cis Or. lis Os maitrs portait
un sas <ls poirss sssbss. On ss souvsnait à tsinps âss baillis.
Oss jambons avaisnt rsnà cis bons ssrviess. li cis bons.

Ii posssciait uns jolis cioss cl'ambition. Ii uns cioss.

Osiui-ei avait appris bsausoup cis mots tranyais. Os Zaryon
tut ebai'As ciu sas. Os prssiclsnt voulait ss sbar^sr à àissours.
Os générai prit aussi uns pomms. (Zus sais-tu cl'un pont? II
avait psrciu is til cis son ciissours. Oss soiciats avaisnt amsns
bsausoup cis ^rancis batsaux, 6it-ii. Vous vouls? livrsr uns
bataiiis.

IM. 7.

/>e Aene/'eet ./ette een neMnet su,' /a eante seMzenetne «
tet peinot, e'àte ete ntne et met /es eteîtn? meetns eteens à
e/mvetet/'e àoktetee à c/eenes)n. /àcts, et/enàs eevotn /V/teettt

ttn tnsteent.'

— 6?«' est ton />à?
— 0"est te Met à vttt«M, /'chvonet >8te//'ete.

— ^is-tn etes //'è/^es et etes smnns
— /t c/ en « eneo/'ö stn? et tee mettson, enonstett/' te

e/ene/'ttt.

— Vons ^tes ctonc? se/ct. Meets eonà'en cte cieee/tes

eeve^-vons et t'etett>te.^
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— Oh, rêponcl le président qui a retrouvé son
assurance, ce sont les gens les plus pauvres du village, ils
n'ont que deux chèvres.

— Et combien de pièces de bétail possédez-vous?
— C'est selon, dit Pierre Wohlrat, en se redressant,

de quinze à vingt.
— Et pourquoi le père de ce garçon est-il si pauvre

Est-ce un vaurien
Le second député, croyant l'occasion favorable pour

se remettre dans les bonnes grâces du général, dit avec
une profonde révérence:

— Pas précisément ; mais il a été soldat en Hollande
vendant plus de vingt ans, et, vous savez, les vieux
soldats sont toujours de pauvres hères.

Masséna, les yeux brillants, s'adressa de nouveau
à Steffele:

—• Tu es donc fils de soldat: je l'ai tout de suite

pensé. Ne voudrais-tu pas aussi devenir soldat
Le petit Hollandais secoua la tête:

— Non, monsieur le général, je voudrais devenir
médecin.

— Médecin! et pourquoi?
— Voyez, monsieur le général, lui répondit le jeune

garçon, en le fixant de ses grands yeux bruns, l'été

passé, quand on a conduit tant de pauvres soldats blessés

à travers notre village, et qu'ils demandaient à grands
cris un médecin, j'ai pensé qu'il serait beau de pouvoir
secourir ces pauvres malheureux

— Le général se mit et aller et venir à grands pas.
Tout à coup il s'arrêta devant les députés, et leur dit
d'un air grave:

— Quant à votre prière, il est difficile de vous
l'accorder. Les préparatifs sont faits, les pontons sont au
milieu de .votre village. Ce qu'il y a de mieux à faire,
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— (0/e, ne/>onc/ /e /)nes/e/en/ y'n/ K /^eZ/'onve son «ssee-

nnnee, ee son/ /es e/ens /es />/ns /)«no/'es e/ee o/Z/nAe, //s

n'on/ H'ne c/en-2? e/ànes.
— /7/ eomd/en e/e />/èees e/e öe/n/Z /lossec/e^-voees?

— (7'es/ se/on, e/// /^/e/n-e I-^o/e//'«/, en se nee/nesscen/,

e/e e/ee/n^e « v/ne//.

—^ ^7/ /»oeen^eeo/ /e /)6ns e/e ee Ann^on es/-// s/ /»nnone?
/?s/-ee nn veeeen/en?

/.e seeone/ e/e/en/e, e/'oe/een/ /'oe>eee.s/o/e /eeoo/'tt/>/e /)on/'
se ne/ne/Zne àns /es öonnes Aneeees à AeneZ/'nZ, c/// aoee
nne /eno/one/e ne'oànee.'

— às /inee/sàen/,- mee/s // n e/e so/à/ en //o/Zeene/e

nene/nn/ /i/ns e/e o/nA/ eens, e/, voees snve^, /es o/eeeee so/-

à/s son/ /on/onns e/e /)eene?nes ZeeVes.

7^/eessenee, /es //enn? ön///een/s, s'eee//'essn e/e nonoenn
ee F/e/7e/e.'

— ?n es e/one? ///s e/e so/à/.- /e /'«/ /on/ e/e sn//e

/zense. /Ve vone/nn/s-Zn />ns eenss/ c/even/n so/à/?
/^e ^e/// /7o//eenà/s seeonee /« /e/e.'

— /Von, enons/enn /e Aenenee/, ,/e oonc/nn/s e/even//'

enee/ee/n.

— ^à/eeôe/ e/ /)onne/no/

— Voe/e^, mons/enn /e Aene/'eeZ, /n/ e^e/ione/// /e /enne

An/von, en /e //eenn/ e/e ses Aneene/s e/enn? /ennns, /'e/e

/>nsse, e/eeeeeee/ on a eone/ee// /een/ e/e /leee/ones so/e/ee/s d/esses

n //'avens no/ne o/Z/ay^, e/ ^n'//s e/smane/a/en/ n Ananc/s
en/s n/? mee/ee/n, /'a/ //enseZ e/e/77 senen'/ àeaee e/e />onvo/n
seeon/n'n ees //ae/vnes /na//eee.e/'eeea?

— /.e AenÄ'n/ se /n// n a//en e/ ven/n n A/'ane/s //ees.

7"on/ à eon/z // s'annê/a c/eoan/ /es e/e/)n/es, e/ /enn e///

c/'nn n//' Anave.'
— 6nan/ n vo/ne />/èe, // es/ c///7?e//e e/e vons /'ne-

eo/'e/en. />es />/'e/)ana///s son/ /n//s, /es /zon/ons son/ an
en/Z/eee e/e,oo/ne v/Z/age. (7e e/n7Z e/ n e/e m/eee-^e à /ee/ne.
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c'est de quitter vos demeures, avec vos familles. Une fois
la bataille livrée, si le village est brûlé, vous le rebâtirez.
C'était un coup de foudre pour les députés. Le maître
d'école polissait un profond soupir, tandis que le président
se courbait machinalement pour ouvrir son sac. Après
quelques moments d'un morne silence, le général reprit:

—• Il y aurait peut-être moyen de transporter ailleurs
le champ de bataille si votre commune veut rembourser
les frais pour le transport cles pontons. Il me faudrait
3000 couronnes, aujourd'hui encore.

109. 8.

Les délégués, de retour ù, Hinzen n'eurent pas
de peine à réunir la somme demandée, et, le même soir,
les pontons furent enlevés.

Le lendemain matin, les habitants furent réveillés

par une terrible canonnade. On se battait près de
Zurich. Les Français avaient jeté un pont sur la Limmat.
Vers le soir, on apprit que les Russes étaient complètement

défaits.
Peu de jours après, le Hollandais fut appelé devant

le préfet de Bremgarten, qui lui remit 1000 couronnes
de la part du général Masséna, en lui disant qu'une
autre somme de 2000 couronnes était déposée entre ses

means, pour permettre à Steffele d'étudier la médecine.
Le jeune homme ayant fedt de très bonnes

études, fit plus tard les campagnes de Russie et de

Saxe, et il eut l'occasion de satisfaire le souhait qui
avait fait vibrer son cœur à l'aspect des malheureux
blessés. Après la chute de Napoléon, il se fixa à Brem-
garten, et, par ses connaissances et son dévouement, il
gagna l'estime, et l'amour de tous ses concitoyens.

(Contes et légendes suisses Pagot Cie., Lausanne.)

Grammaire (voir Appendice III): Le verbe passif.
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e'es/ à //n/7/en k?os e/emenees, nvee oos /nm///es. //ne /o/s
/a à/n///e //v/'ee, si /e v/Z/nAe es/ //nk/e, ook/s /e /'eà«///'e^.
O'e/n// km eon/i à /one/ee />on/' à </e/)kk/à. /.e mn,7/'e
k/'eeo/e /zonssek// k/n /^eo/onc/ sok//)//^ /o.nc//s k/kke /e /âsn/en/
se eokknà// knae/nno/emen/ /»on/' ono/n> so/ì sae. >1 /)/'ès
^ne///nes momen/s e/'k/n mo/'ne s//enee, /e Aene/'n/ /'e/)/v//

— //// nnnn/7 /)ekk/-ê//'6 m.o//en /is //'nns/>o/'/e/' n/Z/enns

/s e/nk/n/> sie à/n///e s/ vo//'e eommnne oe?k//'om//o?k/'se/'

/es /nn/s /^on/' /e //'ans/»o/7 e/es /on/ons. // me /«nk//'n.//
.//)/)/) conz-onnes^ nk//okk/'e/'/kkk/ e/îeo/'e.

- /.es k/e/sAk/es, e/e ne/onn à ân/e?e,i. n'ekk/'en/ /)//s
</e /e/ne « /^?/nk'/° /e/ so/nme e/eninne/ee^, e/^ /e men?e so/>,
/es /)on/ons /k/een/ en/eve's.

/.e /e//c/en?n/n mn////^ /es /mk.////k/n/s /'/.men/ eeoe/7/e's

/)«/' kk/ìe /e/m/à/e ennonnnz/e. On se />«//«// /inès //e >?n-

/7â. /.es 7</'nn^n/s nvn./en/ /eO ?/n //on/ s///' à /./mm«/.
Vevs /e se>//^ on n//»/// ////e /es 7/k/sses ân/en/ oom/)/è/e-
men/ c/e/Kk/s.

/^ekk e/e /ok/ns n^/vs, /e //o//nn//o./s /'n/ n/z^e/e //ek?an/

/e 7)/°e/e/ //e /ZeemAN/'/en^, ^c// /k// /'e/n// //)/)/) eo///'onnes
e/e /a />«/'/ à Fenena/ /^/nssenn^ e/î. /?// c//snn/ /k/'k/ne
n?///'e sonk/ne e/e eok/nonnes ^/kk/7 c/choosee e/ì//'e ses

mn/ns, />o//n /»e/'/ne/Z/'e « Z/e//e/e e/'e/k/o//en /a /nec/ee/ne.

/.e /enne //omme «Mn/ //k// e/e //à öonnes

e///e/es, /// /»/k/s à/'// /es en/n/ZNAnes c/e //nss/e e/ c/e

Kccme, e/ // en/ /'oeens/on //e sa/ks/n/'/'e /e sonà/7 /k//
«v/i// /n/7 o/öeen so// ece///' « /'ns/»ee/ c/es mck/Z/ekk/'en-c?

//esses. ^1/)n6s /n e/m/e //e ZVck/o/eon, // se /?n?n n // e///-

A/k//en^ e/, ////' ses eon/ca/ssnne.es e/ son c/êvonemen/, //

Acn/nn /'es//me e/ /'c/mone c/e /o//s ses eone//o//ens.
st/onkos o/ köAMc/öS Màss /ì^/ok d/s., /.ausanno.^

Z//c/»/^/c/Z/e (voii' ^i?s)6näies III): /.e ve^de Mss?/.
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Le verbe passif.

Changez la, forme active en forme passive (le régime
direct devient sujet de la phrase!)

Steffele fixa le général de ses grands yeux bruns. (Le
général On a conduit tant de pauvres soldats blessés

à travers le village. Ils demandaient à grands cris un médecin
(Un médecin Le général n'accorda pas la prière des

députés. (La prière Il lit des préparatifs. (Les
préparatifs Les habitants quittèrent leurs demeures. (Les
demeures Le général livra la bataille. (La bataille
Les soldats brûlèrent le village. Les habitants le rebâtirent.
La commune remboursa les frais pour le transport des

pontons. Les habitants réunirent la somme demandée. Les
soldats enlevèrent les pontons. Une terrible canonnade
réveilla les habitants. Les Français avaient jeté un pont sur
la Limmat. Les Français battirent les Russes. Le préfet
appela le Hollandais. Il lui remit la somme de 1000

couronnes. Le général déposa une autre somme de 2000
couronnes entre ses mains. Le jeune homme lit de bonnes études.

Il fit les campagnes de Russie.

Plan.

1° Le Freiamt et ses habitants. — L'histoire de la Suisse en

1799. — Zurich et ses environs pendant l'occupation par
les Russes.

2° Le général en chef Masséna. — Une grande action se pré¬

pare. — Décharge de pontons à Biinzen. — L'explication
du guet Steifen, vieux soldat hollandais. — Grande anxiété.
Souvenirs des temps de guerre. — L'oracle du village.

3° Le président et ses qualités. — La convocation des

bourgeois. — Une assemblée agitée. — Le plan ingénieux du

président. — Les délégués.

4° Le lendemain matin. — L'équipement des deux délégués.
Discussion animée en chemin. — Un compagnon inattendu.
Refus et accueil (raisons?).
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dv verbs passit'.

d'/îKNAs? /a /onnî.e Ke/?V6 en /onme PKS5?VS s'/e neA/me
ck>ee/ c/evà/ «npe/ c/e /« M?îs/)

ststksls tixa /e Aàen«/ ds sss Zrands ^sux bruns. (ds
Asnsral On a conduit /an/ à Mnvnes so/à/s blsssss

à travers Is villazs. Ils demandaient à. grands oils nn mdckecà

(dln msdsein Ils Zeneral n'accorda pas /a ^>n?ene ckeg

ckepn/es. (da prièrs II lit c/e.; pneMnâ/5, (dss jn^s-

paratils dss babitants puittsrsnt /enns c/enêsnnes. (dss
dsmsurss ds gênerai livra la da/K/Z/s. (da bataills
dss soldats brulsrsnt /s v///KA6. dss babitants /e rsbàtu^snt.

da communs rsmboursa à pour ls transport clss pou-
tons. dss habitants réunirent /a -somme c/emanc/ee. dss
soldats snlevsrsnt /e.; pon/ons. Uns terrilils eanonuads >'ê-

veilla à /raö?7an/.s. dss dranyais avaisnt jsts nn po^/ sur
la dimmat. dss dranyais battlrsnt à às.se^. ds prskst
appela /e //o/àà?s. Il lui remit /a somme ds lOVV cou-

ronnss. de Asnsral dsposa uns Kîàe somme ds 2000 oou-

ronnss sntrs sss inains. l.e z suns lromms lit oie donnes e7nckes.

Il tlt /es 0KMMAN6S e/e /7nss?e.

1° ds drsiamt st sss babitants. — d'bistoirs ds la Luisss sn

1?W. — /.uriob st sss environs pendant l'oooupation par
lss Itussss.

2° ds Aônsral sn ebst Nasssna. — lins grands aotion ss pre-
pars. — OeobarZs ds pontons à IZün^sn. — d'explication
du Aust Ststksn, visux soldat bollandais. — drands anxists.
Souvenirs des tsmps ds guerre. — d'oracls du village.

3" de president st sss <pialitss. — da convocation dss dour-
Asois. — Ilns assemblés a^itss. — de plan inAsnisux du

président. — des dslsZuês.

4° ds lsndsmain matin. — d'sMipsmsnt dss dsux dslsAuss.
discussion animes sn edsmln. — dln oompaZnon inattendu.
Itstus st accueil (raisons?).
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5° L'animation à Bremgarten. — L'entretien des deux peu¬

reux. — La bonne connaissance du petit Hollandais. — La
visite accordée.

6° Dans la chambre de l'auberge. — Quel changement! —
Accueil bienveillant par le général. — Un discours bien

préparé et mal réussi. — Deux députés bien embrouillés.
Leur petit compagnon les tire d'embarras.

7° La famille du petit Hollandais. — Un beau plan de vie.
Les conditions du général. — Générosité d'un homme de

guerre (en quoi consistait-elle?). — L'histoire du médecin
de Bremgarten.

Devoirs:
a) C'est le médecin qui raconte l'histoire de sa vie. —

h) Le guet raconte l'histoire de son tils, c) Masséna raconte
l'histoire du jeune médecin, d) C'est le maître d'école [le
président] qui raconte l'histoire du médecin de Bremgarten.

11()- * Un plan de vie.
Marche deux heures tous les jours, dors sept heures

toutes les nuits; couche-toi dès que tu as envie de dormir;
lève-toi dès que tu t'éveilles, travaille dès que tu es levé.
Ne mange qu'à ta faim, ne bois qu 'à ta soif, et toujours
lentement. Ne parle que lorsqu'il le faut, n'écris que ce

que tu peux signer, ne fais que ce que tu peux dire.
N'oublie jamais que les autres compteront sur toi et que
tu ne dois pas compter sur eux. N'estime l'argent ni
plus ni moins qu'il ne vaut: c'est un bon serviteur et un
mauvais maître.

Efforce-toi d'être simple, de devenir utile, de rester
libre. (A.Dumas fils.)

pggjjisn
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5° Inanimation à IZrsmAarten. — INsntretisn àes cieux peu-
rsux. — li.a bonus oonnaissanoe à peilt Dollaiulais. — Ii,a

visite aeevrclss.

6° Dans la ebambrs à s l'aubsrKS. — (Zusl ebanZsmsnt! —
L.eeuoil bisnveillant par Is gênerai. — lin âiseours dieu

prepare st mal réussi. — Deux âsputss bien embrouilles,

lâir pstit eompaZuon lss tirs 6'smbarras.

7° I^a lamills 6u pstit Hollanàais. — lin bsau plau äs vie.
I^es eonclitions clu Avnsral. — dênerosite cl'un lromms às

^usrrs (su i^uoi eousistait-slls?). — lNbistoirs âu mscleoin
«le ltrsinZarten.

Devoirs:
K) L'sst le màlsein «iui raeouts l'bistoirs cls sa vie. —

b) l^s Aust raeouts l'bistoirs äe sou lils. e) Nasssna raeouts
l'bistoirs élu ^sune insclsein. ck) L'sst 1s mait> s â'seols ^ls prê-
siclent^ Wi raeouts l'bistoire <lu mêbsein 6e LremAartsn.

Merne/ìe r/eun? /reu/^es /eus à /eues, e/oes se/)/ /reuees
/ou/es à nu//s/ eoue/te-/e/ à r///e à as eno/e e/e c/oe/nre/
/êve-/e/ e/à </ue /u /'eoe///es, /euven/Ze à r/ue /u es /eve.
tVe mrrnr/e r/u'à /« /eu>n, ne üo/s ^«u '« ta à/, et /eu/ou/'s
/en/emen/. â /)u/'/e r/ue /o/'sr/u'// /e /uu/, n'ee/'/s r/ue ee

r/ne /u />eun? s/y-ne/b ne /eus r/ue ee H'ue /u. />eun? c//ee.

^/'euà/re /u?na/s </ue /es uu/ees eom/)/e/'on/ sue /e/ e/ r/ue
/u ne e/e/s /rus eom/a/ee su/° eun?. //'es//me /'entent m

/às n/ me/ns ^u'// ne vuu/.' e'es/ un üo/t seev/Zeue s/ un
rnuuo«/s ?nu///^e.

/t//deee-/e/ e/'^/ee s/m/)/e, r/e e/even/e u///e, r/e /'este/'
/</>ne. s^. Dttmas //s.)

s^îs^



Appendice.

I.

Leçons de choses.

Leçon 65.

L'instruction publique: Chez nous, chaque élève va à
l'école primaire pendant six ans. A l'âge de douze ans, on
entre à l'école secondaire qu'on fréquente pendant deux ou trois
ans. Il y a des écoles de garçons et des écoles de jeunes filles.
A la campagne, il y a presque partout des classes mixtes.
Beaucoup de jeunes gens ne fréquentent plus d'autres écoles.

Après l'école secondaire, on peut entrer dans une école

cantonale, soit à l'école industrielle, soit .à l'école de commerce,
à Zurich, ou à l'école technique, à Winterthour. Les jeunes filles
peuvent entrer à l'école supérieure des jeunes filles.

L'école primaire et l'école secondaire sont dirigées par
des instituteurs ou des institutrices. Chaque village a son école

primaire qui comprend huit années scolaires. Les grands
villages ont une école secondaire. Les écoles supérieures se

trouvent dans les villes.
Les avocats, les médecins, les savants font leurs études

à l'université. Notre maître a étudié à l'école normale et à

l'université.

Le travail scolaire.

L'instituteur, le professeur, l'institutrice, l'instruction,
l'éducation, la lecture, la leçon, le devoir, la dictée, le problème,
le calcul; — attentif, studieux, ignorant, instruit; •— enseigner,

expliquer, interroger, répondre, apprendre, comprendre.

Hppenàe.

I.

l_SLOiI8 cls eIlO8S8.

I 6Ü.

P?c^/?>/è«6.' dbox nous, olia^uo ôlôvo va n
l'ôoolo primairo ponclant six ans, l'àZo clo 6ou!?s nus, on
ontrs à l'ôoolo soeonàairs c^u'on trôciuonto ponäant 6oux ou trois
ans. II 5 a clos ôoolos âo Zaryons et clos ôoolos ào jounos kilos.

la oampa^no, il ^ a prosciuo partout clos olassss inixtos.
Lsauooup clo ^jounos Zons no Irêc^uontont plus cl'autros ôoolos.

^.pros l'ôoolo sooonâairo, on pont ontror clans uns ôoolo

oantonals, soit à l'ôoolo inclustriollo, soit à l'ôoolo clo oommoroo,
à Muriel», ou à l'ôoolo tsobni<iuo, à 'Wintortkour. I^os ^ounos tillos

pouvont ontror à l'ôoolo supôriouro clos jounos tillos.
I/ôoolo primairo ot l'ôoolo soeonclairo sont cliri^ôos par

clos institutours ou clos institutricos. tlkac^uo villaZo a son ôoolo

primairo «zul eoniprsncl lruit annôos soolairos. I^os Zrarnls vil-
laZos ont uns ôoolo soeonclairo. I,os ôoolos suporioures so

tronvsnt âans los villos.
lt,os avocats, los môclooins, los savants tont lours ôtuàos

à l'univorsitô. i^lotro nraitro a ôtucllô à l'ôoolo normals ot à

l'univorsitô.

I,o travail «ouï airs.

1,'institutöur, lo protossour, l'institutrioo, ì'instruotion, l'ôclu-

oation, la looturs, la lo«)on, lo clovoir, la cllotôo, lo problems,
lo oaloul; — attoniit, stuclioux, ignorant, instruit; -— onsoi^nor,
sxpli^uor, inìorroZor, rôponàro, appronclro, oompronclrs.
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Leçon 67.

Ce que j'apprendrai dans la seconde classe de l'école
secondaire.

Les livres: Quels nouveaux livres aurez-vous? Quels
livres apporteras-tu lundi? les autres jours?

Les cahiers : le cahier de classe, de composition, de

calcul, le vocabulaire; la marge, le papier buvard, la couverture
l'étiquette (couleur, grandeur, forme), les cahiers de chaque jour?

Les leçons: Consultez le nouvel horaire de la seconde

classe? Quels leçons auras-tu chaque jour? à quelle heure?

La Leçon de français: de quoi parlerez-vous? qu'apprendrez-
vous par cœur? que lirez-vous? qu'écrirez-vous? aurez-vous
de la grammaire? écrirez-vous des compositions?

ILallemand: lire, réciter, compositions, explications de textes.

L'histoire: universelle, depuis la Révolution française jusqu'aux
temps modernes.

L'histoire naturelle: la botanique, la zoologie, la physique.

L'arithmétique, la géométrie.
La géographie de la Suisse: montagnes, chaînes, plaines,

fleuves, lacs, villes, villages, les habitants, leur occupation.

Leçon 69.

Mes vacances d'été. Quand j'allais à l'école de mon
village natal, nous raconte souvent notre grand-père, nous avions,
en juillet, quatre semaines de vacances qu'on appelait „les
congés des moissons."1 Je les passais ordinairement à la
campagne.

Je devais me lever de grand matin. A quatre heures,

j'ouvrais la porte et je partais pour le pâturage avec nos
moutons.

J'allais aussi aux champs, où j'avais à porter.le déjeuner.
Les hommes fauchaient,, les femmes étalaient l'herbe. Le soir,
on m'envoyait chercher les chars, attelés de deux grands
bœufs. Pendant qu'on chargeait, je retenais les bœufs (et je
chassais les mouches). (D'après Urbain Olivier.)
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lke^nn 67.

Ok pue.j'apiuenàrai äan« lit «econäe cla««e <le l'êcvle
«vcnnìlaire.

lke« livre«: <)uels nouveaux Uvres aurs/.-vous? (Zusls
Uvres apportsras-tu lunäl? les autres jours?

I-e« cailler« : le caUisr äs classs, äs composition, äs oal-

ouï, le vocakulairs; la marZs, le papier Uuvarä, la couverture
l'ètipustts (couleur, Zranäenr, forme), les eaUlsrs äs cUapus jour?

Oe« letzvn«: OvnsultW le nouvel äe la seeonäs

«lasse? (^usls lsyons auras-tu cUapus jour? à puells Usure?

à /sxon à äs puoi parlsrs^-vous? «lu'apprsnärs/-
vous par «osur? pus Urs^-vous? >lu'êorirs^-vous? aurs^-vous
äs la A/'Kmmaà? >'crirs/-vous àss compositions?

Urs, rêcitsi', compositions, Explications äs tsxtss.

///r/v/olns.' unlvsrsslls, clepuis la lìsvoliition française jusqu'aux
tsmps moäsrnes.

la Uotanipus, la MoloZls, la pUMpus.

AäoF?"K^/r?'6 âg lg. guisss: montagnes, cUainss, plaines,
Usuvss, lacs, vlllss, vlllaZss, les UaUltants, leur occupation.

Oehviì 6i>.

Ne« vacance« tl'êtê. (Zuanä j'allais à l'êcols äs mon vil-
la^s natal, nous raconts souvent notrs Aranä-pers, nous avions,
en juillst, puatrs semaines äs vacancss pu'on appelait „lss
«onZss äes moissons.^ .Is lss passais oräinairemsnt à la cam-

pa^ns.
äs äsvais ms lsvsr äs Zranä matin. .V «luatrs Usures,

j'ouvrais la ports st je partais pour ls pâturais avec nos
moutons.

.l'allals aussi aux cUamps, ou j'avais à portsnls äejeunsr.
Uss Uoinmss kaueliaient,^ lss Isinmss étalaient l'Usrds. Us soir,
on m'snvo^ait cUsrcUsr lss «Uars, a.ttslès äs äsux ^i'anäs
Kon its. Usnäant «lu'on cUar^saiì, js rstsnals lss lusuls (st js
«Uassais lss moueUss). L/àà 0/na'sr.)
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La culture du blé.

Description du tableau de Meinhold: Le printemps.
Nous sommes en été. L'été est la saison des gros travaux

pour le paysan. Celui-ci fera la fenaison. Après il commencera
la moisson. Pensons à ce que le paysan a fait dans les autres
saisons pour nous procurer du pain. Voilà un tableau qui
représente les travaux du paysan au printemps.

A gauche et à droite d'une allée dont les arbres sont

en fleurs s'étendent deux champs. Plusieurs paysans y tra¬

vaillent. Voyons ce qu'ils font. Au premier plan, nous remarquons

un laboureur qui laboure le champ à gauche de la
route. Deux forts chevaux traînent une charrue que le paysan
dirige. Le soc de la charrue s'enfonce dans la terre; la charrue
retourne la terre; elle creuse des sillons. Derrière le paysan,
des corbeaux cherchent les vers que la charrue ramène à la
surface. Dans le même champ, mais au fond, un autre paysan
herse. Il passe la herse d'un bout à l'autre du champ pour
enterrer les' grains. Souvent on écrase encore les mottes avec

un rouleau pour mieux enfoncer les grains. Rendons-nous sur
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lac eciltiirs «In 617.

à lablea» à cl/àâo/ck.' 7>s

l^lous sommss su sts. p'sts sst là saison clss Zros travaux

pour 1s paysan, (lslul-el lsra la Isnaison. c^prss il eommsnesra
la moisson, pensons à os Ms is paysan a lait clans lss autrss
saisons pour nous prooursr clu pain. Voilà un tableau cpci

rsprsssnts lss travaux 6u paysan au printemps.
.V ^auebs st à clroits cl'uns ailes clont lss arbrss sont

su tlsurs s'stsnclsnt bsux ebamps. piusisurs paysans ^ ira-

vaiiisnt. Votons es qu'ils lont. V.u prsmisr plan, nous rsmar-
Mons un laboursur Wi labours ìs ebamp à Kaueks âs la
routs. Osux torts ebsvaux trainsnt uns ebarrus czus is paysan
âiriAS. p>s soe cls la ebarrus s'sniones clans la tsi'rs; la ebarrus
rstourns la tsrrs; slls ersuss clss sillons. Osrrlsrs ls paysan,
clss eorbsaux ebsrebsnt lss vsrs c^us la ebarrus ramsns à la
surtaes. Dans 1s même ekancp, mais au loncl, un autrs paysan
bsrss. Il passs la bsrss cì'un bout à l'autre clu ebamp pour
sntsrrsr lss grains, souvsnt on serass sneors lss mottss avse

un roulsau pour mlsux snlonesr lss grains. Hsnclons-nous sur



_ 77 —

l'autre çhamp qui s'étend à droite de l'allée! Au fond, on

voit un semeur. Il a attaché (suspendu) un sac à son épaule.
Le sac est rempli de grains que le semeur prend dans ceux

qu'on remarque sur le char au milieu de la route. Combien

de sacs comptez-vous? —
Voici les mouvements du semeur: Il plonge la main dans

le sac et prend une poignée de grains. D'un geste (régulier)
de la main, il répand les grains dans le champ (dans les sillons).

Voilà des corbeaux et d'autres oiseaux qui descendent des

airs pour trouver leur nourriture. Ils s'abattent sur le champ
et picotent les grains et la vermine.

Quand les semailles se font en automne qu'est-ce que
fait le grain pendant l'hiver et le printemps? Le grain germe,
sa petite tige verte sort de terre; elle grandit. L'épi se forme:
le grain grossit, il durcit; il devient d'un jaune doré. Il est

mûr. C'est le temps de la moisson.
(D'après Heimann: Nouvelle méthode et d'autres.)

Les professions agricoles: l'agriculteur, le jardinier, le

vigneron, le fermier, la fermière, le berger, le domestique; —
labourer, semer, herser, moissonner, récolter, faucher; —
l'agriculture, le labour, le hersage, les semailles, la récolte, la
moisson.

Leçon 77.

Le papier: Le chiffonier ramasse des chiffons de toutes
sortes et les trie avec soin. Des machines spéciales les lavent
ensuite, les blanchissent et les réduisent en pâte. Cette matière

passe après cela entre des cylindres chauffés qui la sèchent

et la durcissent. Ainsi on obtient du papier. (Brunot et Bony.)
(Dans une fabrique de papier. Futur. Imparfait. Toutes les personnes.)

Les professions industrielles: le fabricant, le forgeron,
le tailleur, la couturière, la lingère, la modiste, le chapelier,
le cordonnier, l'horloger, l'imprimeur, le photographe, le
mécanicien. (D'après Brunot et Bonv.)

Leçon 71).

L'apprentissage: l'apprenti, le compagnon, l'ouvrier, le

patron, le maître. — Adroit, maladroit, habile. — Examiner,
essayer, recommencer.

77 —

t'autro ykamp I^ui s'otond à droits do t'altôo! 7tu tond, on

volt un ssmsur. II g. attaoirô )suspsndu) un sao à son opauto.
I^o sao ost rompit 6s grains <zuo to somour prond dans ooux

<zu'on roinarquo snr lo oìrar nu miliou 60 ta routo. (lomdion
do saos oomptox-vous? —

Voiot tes inouvomonts du somomu It jitoogo ta main dans

Is sao ot prend uno poignôo cto grains. I)'un gssto (rôgutior)
60 In main, il rôpand tes grains dans to odamp (dans tss sillons).

Voilà dos oordoaux st d'autros oisoaux cjui dosoondont clos

nu-« pour trouvor tour nourriture. Ils s'àdtont sur to ok amp
et pieotont los grains ot lu vsrmino.

(Zuand los somaittos so lout on automno qu'sst-os <zuo

lait to grain pondant t'tnvor ot lo printonips? I.0 grain gormo,
sa potits tigs vorts sort do torro; olio grandit. (i'opi so lorinoi
lo grain grossit, it duroit; it dsviont d'un jauns doro. II ost

innr. O'sst to temps do ta moisson.
(D'après /7sünan».' ètouvslls mstkocls st â'autrss)

I.K« prolossious agrioolos: l'agriouttour, to jardinier, to

vignoron, to kormisr, ta kormiôro, to liorgor, Is domostiijuo; —
takouror, somsr, Irorsor, moissonner, rooottor, tauoìror; — t'agri-
outturs, to tadour, to ìrorsago, los ssmaittos, la rôootto, ta
moisson.

7̂7.

Ii0 papier: Ko olriiîonior ramasse dos oìûKons do toutos
sortos ot los trio avoo solo, ldos maotrinos spôoiatos tos tavont
onsuito, tos dtanotiissont ot tos rôduisont on pâts. (lotto matiôro

passo apros oota ontro dos o^tindros otraudos r(ui ta ssotront

ot ta duroissont. Vinsi on obtiont du papior. (IZrunot st IZon^.)
(Dans uns takriipis cls papisr. Kutur. Iinparlàit. 't'outss tss psrsannss.>

Kos prol'ossions indnstriollos: to katirioant, Is korgoron,
to taitlour, ta oouturiôro, ta tingôrs, ta inodists, to otrapotior,
to oordonnior, l'irortogor, (imprimeur, Is plrotograpiio, to mô-

oanioion. (D'après Drunot st Donv)
(000» 7î>.

I/approiit.i«^ago: t'approoti, to compagnon, t'ouvrisr, to

patron, Is maîtrs. — Adroit, maladroit, dadito. — Kxaminor,
ossa^sr, rooommonoor.
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Le commerce: le magasin, la boutique, le bazar, l'épicerie,
la mercerie, la librairie, l'enseigne (f), la caisse, le rayon, l'étalage,

la vitrine. — Le marchand, le négociant, le commis
(voyageur); Vente en gros, en détail, l'employé, honnête. —
Expédier, importer, exporter, liquider.

Les ateliers: la fabrique, le tissage, la filature, la fonderie,
la forge, l'usine, la papeterie, la verrerie, le patron, l'industriel,

l'ouvrier, le journalier, fabriquer, tisser, filer, fondre,
forger, vendre. (D'après Brunot et Bony.)

Chez le libraire. La librairie.
(Dialogue.)

Personnages: A. un libraire, et B. un jeune homme.

B. : Bonjour, monsieur.

A.: Bonjour, monsieur, qu'y a-t-il à votre service?

B.: Voici la liste des ouvrages que je désire acheter: 1° Les
fables de Lafontaine. 2° La grammaire française de Sen-

sine, et, 3° le petit Dictionnaire illustré de Larousse.

A.: Bien. Je vais aller voir si nous avons ces livres en ma¬

gasin. Pin attendant, veuillez prendre la peine de vous
asseoir.

B. : Merci, monsieur.

A.: (revenant au bout d'un instant). Voici deux exemplaires
des fables de Lafontaine; l'un est broché et l'autre
cartonné. Lequel désirez-vous?

B.: Cela dépend du prix. Combien coûtent-ils?

A.: Le volume broché est de deux francs et l'autre de deux
francs cinquante.

B.: Comme la différence n'est pas très grande, je prendrai le
cartonné.

A.: Bien. Pit voici maintenant la grammaire de Sensine dont
le prix est de 1 fr. 25.

B.: Ahl c'est bon marché, je croyais que le prix en serait plus
élevé.
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k e eommeree: Is maZasin, labouticius, Is l,a^ar, l'epicsris,
la mercerie, la librairis, l'snssissns (t), la caisse, ls ra^on, l'sta-
lasss, la vitrins. — Do marckanä, ls nèssociant, Is commis
(voznasssur); Vsnts sn Zros, sn ästail, l'smplo^s, bonnets. —
Dxpsäisr, Importer, exporter, lic^uiäsr.

Des ateliers: la tabri^us, Is tissasss, la klaturs, latonäsris,
la torsss, l'usins, la papstsris, la vsrrsrls, ls patron, l'inäu-
strlsl, l'onvrier, Is journalier, iabriciusr, tisssr, tilsr, tonärs,
iorsssr, vsnärs. (D'apr^s Drunot st Lonzo)

like/ Is Iil»raire. z à librairie.
(Dialossus.)

-V. un librairs, st IZ. un )suns komms.

D.: lZon)our, monsieur.

Lonzour, monslsur, <^u'^ a-t-il à votrs ssrvlcs?
L. : Void la lists <lss ouvrasses ^us )s ässirs ackstsr: 1° Dss

iablss äs l.aiontalns. 2° I.a ssrammairs tran<?aiss äs 8sn-
sins, st, 3° ls pstit Dictionnaire illustré äs Darousss.

V.: Dion, äs vais allsr voir si nous avons css livrss su ma-
ssasin. Du attsnäant, vsuills^ prsnärs la pslns äs vous
asseoir.

D.! Nsrci, monsieur.
V.. l (rsvsuant au bout «l'un instant). Voici äsux sxsmplairss

äss tables äs Datontains; l'un sst brocke st l'autre car-
tonne. Dscpisl ässirW-vous?

L.: Dsla äspsnä äu prix, Dombisn coûtsnt-lls?

V.: Ds volums brocks sst äs äsux trancs st l'autrs äs äsux
trancs cimpiants.

D.: Domms la äiläsrsncs n'sst pas très ssranäs, js prsnärai ls
cartonne.

V.. : Zisn. klt voici maintsnant la ssrammairs äs ssnsins äont
ls prix sst äs 1 tr. 25.

L.: ^KI c'sst Kon marcks, )s croyais MS Is prix sn ssrait plus
èlsvè.
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A. : Quant au dictionnaire Larousse, il ne m'en reste plus poul¬
ie moment, mais, si vous le désirez, je puis vous le faire
venir, et dans trois jours, nous en aurons un exemplaire
à votre disposition.

B.: Bien, monsieur. Faites-le venir, s'il vous plait, et je passerai
chez vous dans trois jours. Veuillez, s. v. p., m'emballer
les deux autres volumes.

A.: A votre service, monsieur. Voilà qui est fait.
B.: Je vous dois donc 3 1rs. 75. Voici une pièce de cinq francs.

A.: Merci, monsieur, voilà 1 fr. 25.

B. : Merci bien, au revoir, Monsieur.

A.: Au revoir, monsieur. (0. Eberhard III.)

Leçon 82.

L'habitation: a) L'architecte, le journalier, le terrassier,
le maçon, le charpentier, le couvreur, le menuisier, le serrurier,
le vitrier, le peintre, b) Le plan, le terrassement, le mur, la
façade, la charpente, la poutre, le toit; la porte, la croisée,

la vitre, la vitre, la ferrure, le volet, le parquet; la cheminée,

la pierre (dure, tendre), le papier peint. Le chauffage à la

vapeur, le calorifère à air chaud, la sonnerie électrique,
c) Elever, bâtir, construire, maçonner, couvrir, peindre;
réparer, entretenir. (Brunot et Bonv.)

La construction d'une maison.

Un architecte trace le plan de la maison, les journaliers
(terrassiers) creusent la terre et préparent l'emplacement des

caves. Les maçons construisent les murs avec des pierres ou
des briques; les charpentiers assemblent les poutres pour la
toiture, les couvreurs mettent les tuiles. Le menuisier fait les

planchers, les portes, les fenêtres et la boiserie. Le serrurier
fait les ouvrages en fer: les serrures, la ferrure des fenêtres.
Les vitriers posent les vitres dans les fenêtres. Le peintre
enfin met des couleurs sur la boiserie et colle du papier sur
les murs. Que d'ouvrage pour une maison!
a) Futur. Imparfait, Temps composés. Conditionnel.) b) c'est le... qui...
c) il me le trace il le lui trace.
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à.. : (juant au clietionnairs I^aroccsss, il ns m'sn rests plus peur
le moment, mais, si vous ls âêsire/, js pttis vous ls tairs
vsnir, st âans trois 'jours, uous su aurons uu sxsmplairs
à votre clisposition.

l3.: Lisn, monsieur. l?aitss-ls veuir, s'il vous plait, st js pssssrsi

cà vous clans trois jours. Veuille/, s. v. p., m'smballsr
lss clsux autrss volumes.

V. : ^ votre servies, monsieur. Voilà <pû est tait,

lt.: .Is vous clois clone 3 trs. 75. Voiei uns pises cls einp tranes.
.-V. : Nsrei, monsieur, voilà 1 tr. 25.

k.: Nsrei l>isn, su rsvoir, Monsieur.

V.: à rsvoir, monsieur. pp. IZbsàr«! III.)

I^eczon 82.

I/IiaI»îtation: a) IVsrelnteeìe, ls journalisr, ls terrassier,
ls inseon, ls àarpsntisr, le èouvrsur, ls msnuisisr, le ssrrurisr,
ls vitrisr, ls psintrs. d) lt.s plan, ls tsrra^senient, ls mur, la
tayaâs, ls. sbarpsnts, ls. poutre, ls toit; ls ports, ls croisss,
la vitre, la vitrs, la tsrrurs, ls volst, ls parquet; la etmminês.

la pisrrs (âurs, tsnârs), ls papisr peint. l,s obauttaZs à la

vapeur, ls ealoritsrs à air eliaucl, la sonnsris slsetripus.
e) llllevsr, bâtir, eonstruirs, mayonnsr, eouvrir, psinclrs; rô-

xarsr, sntretsnir. (krunst st IZonv.)

lur construction «l'une maison.

tin arekiteets traes ls plan «ls la maison, lss journaliers
(terrassiers) ersussnt la tsrrs st prvparsnt l'smplaesmsnt clss

eavss. I^es mapons eonstruissnt lss murs avse clss pisrres ou
clss briques; les ebarpsntiers asssmblent lss poutres pour la
toiture, lss eouvrsurs msttsnt lss tuiles. lb,s msnuisisr tait lss

planelisrs, lss portss, lss tsnstres st la bolssris. I-e serrurier
tait lss ouvrapss sn ter: lss serrures, la tsrrurs clss tsnêtrss.
I^es vitriers possnt lss vitres clans lss tsnstrss. t.s psintrs
entin met cles eoulsurs sur la boissrie st eolls 6u papisr sur
lss murs, (jus à'ouvraZs pour uns maison!
a) peter. Impartait, 'lsmps esmposös. LonclitioimsI.) à) e'est Is... qui...
e) il ms lo traes... il Is lui traes.
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Leçon 84.

Lettre. Les parties d'une lettre sont: la date: Zurich,
le... L'adresse: Ma chère Louise, {virgule!). Le corps de

lettre. La formule finale. La signature.

Jean écrit une lettre.

Il prend du papier à lettres, il écrit la lettre, il pose le

papier buvard sur la page qu'il vient d'écrire, il le presse avec
la main pour sécher l'encre. Il plie sa feuille en deux, il la

met dans l'enveloppe. Il mouille le bord gommé de l'enveloppe
et il le rabat, il le presse du doigt. L'enveloppe est fermée.
Ensuite il prend un timbre, il mouille son côté gommé et i,
le colle sur l'enveloppe dans l'angle de droite, en haut: la
lettre est affranchie. Il met l'adresse de sa plus belle écriture.
Tout à l'heure, il jettera sa lettre dans la boîte aux lettresl

Un employé de la poste vient, ouvre la boîte, prend les

lettres. Il fait sa tournée, de boîte en boîte, emplissant son

grand sac qu'il rapporte tout gonflé et qu'il vide dans le
bureau de poste. Enfin la lettre est remise au destinataire par
le facteur. (D'après Carré, Méthode pratique de langage et de lecture.)
(Tous les temps, toutes les personnes.)

On distingue plusieurs sortes de lettres. On écrit des

lettres d'amitié, de félicitation, d'invitation, de recommandation,

des lettres de condoléances, des lettres d'excuse, de

remerciement, des lettres de faire-part (d'un baptême, de

fiançailles, d'un mariage, d'un décès) des lettres de fête,
d'anniversaire, de bonne année.

Le billet est une lettre très courte.
On peut encore correspondre par cartes postales, par

cartes illustrées.
_

(D'après Wyplell.)

Signes de ponctuation:
le point, '} le point d'interrogation, le point d'exclamation.
la virgule, ; le point virgule; : les deux points. — le trait

de suspension; les parenthèses; les guillemets.
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I/SH0N 84.

lettre. Les d'uns Isttrs sont: à?6.' /uri<dn
Is... I/Kli^svve/ Un obère Ironise, '(virZuIs!). I.s enr'pà' à

Lu /î?7'Mì»/e /^NK/6. Ln S?ANKàS.

àv èeiit une lettre.

II prend lin pnpisr à Isttrss, II èorit In lettre, il pose Is

pnpisr buvnrd sur In jinAS cin'il vlsnt d'èorire, II Is presse nvse
In mnin pour seeker I'enors. II plis sn IsuIIIs sn dsux, il In

inst dans l'enveloppe. II mouills Is bord Aomms de l'enveloppe
et il Is rnbnt, il Is presse du doiZt. L'enveloppe est Isrmèe.
Lnsuite il prend un timbre, il mouille son côte Zomme et i,
Is soils sur l'enveloppe dnns l'nnAls de droite, sn bnut: In

Isttrs est ntkrnnobie. II mst l'ndrssse de sn plus bslls écriture.
4'out n l'bsurs, il jsttsrn sn Isttrs dnns In boîte nux lettresl

Un emploie de In poste visnt, ouvre In boîte, prend Iss

lettres. II Init sn tournes, de boîte en boîts, emplissnnt son

Arnnd sne rpdil rapporte tout Aontis st hu'il vide dnns le
bursnu de poste. Lutin In Isttre est rsmiss nu dsstinntnire pnr
Is tnetsur. ^O'sprSs Onrrs, iVIstiioàs prntilplö ào INNANAS st ào Iseturo.)
(Ions Iss tsmps, toutes Iss personnes.)

On distingue plusieurs ds lettres. On èorit des

Isttrss d'nmitiè, ds tèlioitntion, d'invitntion, de rseommnndn-
tion, des Isttrss de oondolènnoes, des Isttres d'exeuss, de

rsmsreisinsnt, des Isttrss de tnirs-pnrt (d'un bnpt«èws, de

tinnynilles, d'un mnrinZe, d'un dèoès) dss Isttrss de tête, d'nn-
niversnire, ds bonne nnnse.

Ls billet est uns Isttre très courts.
On psut sneore correspondre pnr enrtss postules, pnr

cnrlss illustrées. (v'nprès >V)-pIsII.)

Is point, I Is point d'intsrroAntion, Is point d'sxclnmntion.
In vir^uls, ; le point virAnls; : les deux points. — Is trnit

de suspension; Iss pnrsntbèses; les ssuillemsts.
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Signes orthographiques :

les accents :
'' accent aign,

* accent grave, " accent circonflexe,
' l'apostrophe, s la cédille, — le trait d'union, (va-t-il?)

(D'après Wyplell.)

Exercice: Ce qu'il faut faire pour écrire une lettre.
p. e. : Il faut que la lettre ail

Leçon (73) 88. La foire.
C'est la foire. Tous les amis se sont donné rendez-vous,

les oncles, les tantes, les cousins, les cousines arrivent des

villages voisins. On se salue, on se tend la main (on se donne
des poignées de mains).

Quel bruit sur la place! A droite est le marché aux bestiaux.
On y entend les chevaux hennir, les bœufs mugir, les ânes

braire, les porcs pousser des grognements aigus. Les hommes,
avec leur fouet, vont et viennent au milieu des bêtes, les

examinant, inspectant avec soin les dents, les cornes, les pieds.
Les petits garçons regardent les chevaux courir sur la route,
oii les acheteurs les essayent.

A l'autre bout de la place se trouvent les boutiques. Les
marchands de la ville sont venus y étaler leurs marchandises

toiles, flanelles, ustensiles de ménage, instruments de travail.*
Le colporteur vend des images, des cravates, des fichus.

Les sucreries, les pains d'épices attirent les mouches et les

enfants. Les mouches n'hésitent pas et s'y jettent. Lesenfants
hésiteraient si on leur donnait le choix entre les bonnes choses

qui se mangent et les amusants joujoux": sifflets, couteaux,
tambours et trompettes, sabres et fusils; poupées roses et

blanches. (Caumont.)
" Ustensiles et instruments.

Ce quion fait avec le fer: les marteaux, les bêches, des

ponts, des Iiis de fer, — des scies, des couteaux, des haches.

Regardez par exemple cette boîte à ouvrage: que
d'objets divers elle renferme! Au couvercle sont attachés : les

ciseaux. Ils servent à couper les étoffes. Voici les aiguilles
à coudre. Un dé sert à pousser l'aiguille. Il y a des épingles,
un crochet pour faire des dentelles, des aiguilles à tricoter

6
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Iss geesnts l ' geesnt giZu, ' geesnt Ai'gvs, " geesnt oireonAsxs,
' i'gpostropbs, g Ig esâiiis, — Is trgit â'union. (vg.t-il?)

(O'gprSs w^pisli.)
à?6?'e?'<?6,' <?« ?»'?/ /Äl/l! /Ä?>6 ^»îô /sà'6.

p. s. : II tgnt <^U6 Ig Isttrs K?7

Oe^on (73) 88. Oiì tuirv.
O^sst Ig loirs. 'bous Iss amis 86 sont àonns rsnâs^-vous,

168 onelss, 168 tgntss, Iss eousins, Is8 eousinss griâvsnt âss

villg-^ss voisins. On 86 sglus, 0N 86 tsnâ 1g. mgin (on 86 âonns
âss poi^nsss âs moins).

Ousi bruit sur In piges! âroits 68t Is mgrebs gnx bestigux.
On ^ sntsnâ Iss obsvgux bsnnir, Iss bosuks mu^ir, Iss gnss

broire, Iss pores pousssr âss ^ro^nsmsnts gi^us. Oss bommss,
gvse Isur Iou6t, vont st visnnsnt gn naillsu âss bstss, Iss

sxgmingnt, inspsetgnt gvse soin Iss âsnts, Iss eornss, Iss pisâs.
Oss pstits ^gryons rs^grâsnt Iss ebevgux courir sur Ig routs,
oil Iss gebstsurs Iss sssg^snt.

.V l'nutrs I>out âs In piges ss trouvsnt Iss bouti«^uss. I.ss
mgrekgnâs (Is Ig vills sont V6NU8 ^ stglsr Isurs mgrebgnâisss

toiles, IlgnsIIss, nstsnsilss cls mengAS, instruments (Is trgvgil/
Os eolportsur vsnâ âss img^ss, ciss ergvgtss, «Iss üebus.

Oes suersriss, Iss pgins â'spiees gttirsnt Iss mouekss st les

siànts. Oss mouebss n'bssitsnt pgs st s'^)sttsnt. Oss snlgnts
bssitsrgisnt si on isur âonngit is eboix sntrs iss bonnes sbosss

«pli 86 mgnASnt et Iss grnusgnts joujoux': siiilsts, eoutsgux,
tgmbours st trompettes, sgbrss st lusils; poupées roses st
blgnebss. (Lgumont.)

' Ostsnsilss st iristrumsnts.
Os Kvso /s /s?v iss mgrtsgux, Iss bsebss, âss

ponts, âss lils âs Isr, — âss seiss, âss eoutsgux, âss bgebss.

lìsAgrâsîl pgr sxsmpls estts doîês à oìtv?'«?«?.' pus
â'objsts «livsrs slis rentsrmsl .Vu eouvsrels sont gttgebss: à

lis ssrvsnt à eoupsr Iss stolkss. Voie! Iss

g eouârs. On (ie ssrt g pousssr l'giAuiils. II ^ g âss chàAà,
â uuou/lcl pour kgirs âss âsntsiiss, âss à

6
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pour faire des bas. — (Dans la boite sont rangés les bobines
et les écheveaux, des boutons et des lacets.)

Dans un magasin de quincaillerie on peut acheter: des

serrures et des clefs, des tenailles et des crochets, des clous
et des vis, des charnières et des tire-bouchons.

(D'après Sokoll et Wvplell.)

Le marché.

Description de Vintage.

Voici le jour du marché. Les paysans et les jardiniers
de la banlieue sont venus à la ville vendre leurs produits.

Le marché.

La place est à peine assez grande pour contenir toute la foule
des vendeurs et des acheteurs.

Au centre de la place du marché, une statue, entourée

d'arbres, attire nos regards. Au fond de la place, tu remarques
l'église (gothique) et la mairie (sur laquelle flotte un drapeau.)

Tout le milieu est occupé par les baraques et les

étalages des gens du marché. Voici d'abord, à droite, l'installation
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pour inlrs clss bns. — (Onns In boils 8ont rnnKss Iss bobinss
si Iss sebsvsnux, clss douions si clss Inesis.)

vnns un innKnsin cls on psui nebsisr: cls8

ssrrurss si <Zss elsks, clss tsnnillss si clss eroebsis, clss elous
si <Zss vis, âss ebnrnisrss si clss iirs-bouebons.

(O'nprSs Lolcoll si VVvpIsli)

I.s uinre.Iis.

Voiei Is jour clu innrebs. I^ss pn^snns si Is8 ^nrclinisrs
cls In dnnlisus 8oni vsnus à In vills vsnclrs Isurs procluits.

I^s mnrcZiiS.

I.n pines S8i à. psins N8S6X Zrnncls pour eonisnir iouts In kouls

clss vsnclsurs si âes nebstsui's>

à esnirs cls In pines à innrebs, uns 8inius, sntourss
ci'nrbrs8, niiirs no3 rsssnrâs. Vu koncl cls In pines, in rsmni^ues
I'sgliss (Aotkicius) si In rnniris (sur InMsIIs iloiis un clrnpsnu.)

Voui Is inilisu 68t oeeups pnr Iss knenc^uss si Iss sin-
InAss clss Asns à mnreks. Voiei cl'aborcl, n clroits, I'insinIInilon
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du boucher avec ses énormes quartiers de viande. [Vêtu d'un

grand tablier blanc, le boucher tranche des morceaux de viande
(sur un billot). Ses outils, scie et couteaux, sont accrochés à

l'un des montants de sa baraque. A côté de lui se trouve un
grand seau en métal (pour recevoir les déchets de viande)].

Non loin du boucher s'est installée la marchande de

légumes et de fruits (la fruitière). Sa table disparaît presque
sous les corbeilles de fruits et les monceaux de légumes: bottes
de poireaux, choux frisés et choux-fleurs, navets, etc. Il y en

a pour tous les goûts. Au-dessus de la table elle a tendu un
vaste parapluie rouge pour se préserver des rayons ardents
du soleil. Devant la table, une cuisinière, munie d'un grand
panier, achète des provisions.

A gauche, nous apercevons un marchand et une
marchande de volailles. Une autre cuisinière achète un coq qui
bat des ailes. Sur le sol sont rangées plusieurs caisses à claire-
voie où s'ébattent lapins et chapons.

Dans le fond de la place, un peu en dehors de la foule,
se dresse l'étalage d'une marchande de journaux.

Causeries: Endroit où le marché se tient. Ce qu'on y vend.
Les vendeurs: qui vend? d'où viennent les vendeurs? Comment
s'installent-ils? — Les acheteurs: qui achète? d'où viennent
les acheteurs? — La vie du marché: arrivée des voitures;
montage des baraqués, préparation des étalages, la foule des

acheteurs, les appels des vendeurs qui vantent leurs marchandises,

les auberges du voisinage, les agents de police.
Démontage des baraques. Nettoyage de la place. — Utilité des

marchés : l'acheteur trouve toutes les marchandises réunies en

un même lieu. Facilité pour le paysan de vendre directement
ses produits.

Compositions : Une visite au marché en compagnie de

de votre mère. — Un coq vendu au marché raconte son
histoire. — Suivez le paysan qui va au marché, depuis son

départ,de la maison jusqu'à son retour. — Décrivez la vie
et le mouvement que le marché présente.

D'aprûs E. Simonnot:
Notice explicative des tableaux de leçons de choses.

- 83 —

à boucber avec ses énormes quartiers de viande. (Vêtu d'un

Arand tablier blanc, Is boucber traneke cles morceaux 6s viande
ssnr un billot). Les outils, sels st couteaux, sont accroobès à

l'un iles montants de sa baraque. ^ côté de lui se trouve un
Arand seau en métal (pour reeevolr les dècbets de viande)).

Klon loin du boucber s'est installée la marebands de lè-

Aunms st de fruits (la fruitière). La table disparait presque
sous les embellies de fruits st les monceaux de lèssumes: bottes
de poireaux, eboux frises et eboux-lleurs, navets, etc. Il ^ en

a pour tous les Aoûts, ^.u-dsssus de la table elle a tendu uu
vaste parapluie rouZe pour se preserver des rayons ardsnis
du soleil, vsvant la table, uns cuisinière, munis d'un Arand
panier, acbete des provisions.

L, Aaucbe, nous apercevons un marcband et uns mar-
cbande de volailles, blue autre cuisiniers acbàte un coq qui
bat des ailes. Lur le sol sont rangées plusieurs caisses à claire-
vois ou s'ébattent lapins st cbapons.

I)ans le fond de la place, un peu su debors de la foule,
se dresse l'ètalaAS d'une marebands de journaux.

K/?rf?'Moi> le marcbè se tient, (le qu'on vend,
lies vendeurs: qui vend? d'au viennent les vendeurs? (lomment
s'lnstallent-ils? — /lss aâeàivv.' qui aebète? d'oû viennent
les acbeteurs? — /.K vis à arrivée des voitures;
montaZs des baraques, préparation des étalages, la foule des

acbeteurs, les appels des vendeurs qui vantent leurs marcban-
dises, les auberges du voisinage, les agents de polies. Oè-

inontaAS des baraques. IVetto^aAS de la place. — cà
l'aebsteur trouve toutes les marckandl'ses réunies en

un même lieu, facilite pour le paysan de vendre directement
ses produits.

.' Uns visite au marcbè on eompaAnie de

de votre mère. — Un coq vendu au marcbè raconte son
bistoirs. — Luive?. le paysan qui va au marcbè, depuis son

départ de la maison jusqu'à son retour. — Oèerivs? la vis
et le mouvement que le marcbè présents.

D'âpres III. Lirnonnob
loties explicative des tableaux de leçons de eliesss.
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Leçon 90. La poste.
La poste est l'un des bâtiments les plus intéressants

•d'une ville. Elle a plusieurs bureaux avec des guichets. A ce

guichet-ci, nous achetons des timbres-poste et des cartes
postales et nous faisons affranchir les lettres; celui-là est destiné
à l'expédition des paquets, un autre, aux remboursements et
à l'expédition des mandats; plus loin, il y a un bureau
télégraphique qui expédie les dépêches; et nous trouvons aussi

un bureau de téléphone où l'on peut téléphoner.
La poste reçoit chaque jour un grand nombre de lettres

et de paquets qui sont arrivés par les trains. A la poste, les

lettres et les paquets sont classés et remis aux facteurs qui
les remettent à leurs destinataires. (D'après Eberhard III.)

Les postes, télégraphe et téléphone: le bureau de poste,

le timbre, la boite aux lettres, la levée, la correspondance,
le facteur, le télégraphe, le télégramme, le téléphone — la
lettre affranchie, chargée, poste restante; la carte postale, la
dépèche télégraphique, ambulant; — rédiger, affranchir,
adresser, recevoir, répondre, télégraphier, téléphoner.

Leçon 9t. A travers le pays.
A la gare. Nous voilà dans une grande gare de chemin

de fer. Les murs sont recouverts d'alliches et d'horaires qui
indiquent au3j voyageurs les heures de départ et d'arrivée
des trains.

Toute la salle est remplie de voyageurs. Voici d'abord, à

gauche, un groupe qui fait la queue devant le guichet où l'on
distribue les billets de chemin de fer. Après avoir pris leurs
billets, les voyageurs font enregistrer les bagages qu'ils ne

peuvent garder avec eux. Un homme de service charge leurs
colis, malles, caisses, paniers, sur une voiture à bras pour les

conduire dans la salle des bagages, où ils seront pesés et

étiquetés.

Avant le départ: Rendons-nous avec nos billets et nos
bulletins de bagage dans la salle d'attente ou sur le quai de

Répart que nous apercevons dans le fond. Un train stationne
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I.e<zon W. I.it poste.
I^n posts est l'un (lss bâtiments lös plus llltsrsssnnts

cl'uns vills. bills n plusisurs bursnux nvse äss Zuiebsts. .4. es

Auiebst-ei, nous nekstons clss tlmbi'ss-posts st clss enrtss pos-
tnlss st nous tnisons nkkrnnebir lss lsttrss; eslui-là sst bsstins
n l'sxpêâltion clss pncpusts, itn nutrs, mix i'smboui'ssmsnts st
à l'sxpsllition (lös mnnclnts; plus loin, il ^ n un bursnu tsls-
Zrnpbicpts c>ul sxpsciis lss àspsebss; st nous trouvons nussi

un lnirsnu (ls tslspbons ou l'on psut tslsjtkonsr.
'I.ît posts rsyoit ebnPtö jour un Arnncl nomtuc (ls lsttrss

st cls pncpusts ^ui sont nrrivss pnr lss trnins. V lit posts, lss

lsttrss st lss pn^usts sont elnssês st rsmis nux tnetsui's qul
lös rsmsttsnt â lsurs âsstinntnirss. (D'après Lbsrbarà IIIP

I>es postes, têlè^ritplle et telephone: ls bursnu cl s posts,

le timbre, lit bolts nttx lsttrss, In lsvss, In eorresponänues,
ls tnetsur, ls tslsZrnpbs, ls tsls^ramms, Is tslspbons — In

lstti's ntlt'nnekis, ebnrKse, posts rsstnnts; In enrts postnls, In

clspsebs tsls^rnpbic^us, nntbulnnt; — iccliZsr, ntkrnnebii-,

nclrssssr, rsesvoir, rsponärs, tölsArnpliisr, tslspbonsr.

benoit 94. V ti'itvn's le pnvs.
V In Anre. blous voilà clnns uns ^rnnile Knrs cls obsmin

<ls tsr. bss murs sont recouverts à'nlliebss st cl'bornirss pul
inclipusnt nu^ vo)'nZsurs lss bsurss cls clspnrt st cl'nrrlvês
âss trnins.

Vouts In snlls sst rsmplis cls vo^nZsurs. Voici cl'nborcl, à

Zauebs, un Mups «zui tnit ln czusus clsvnnt ls ^uiebst oli l'on
clistribus lss killsts cls ebsmin cls tsr. cyprès nvoir pris Isurs
billsts, lss vovnZsurs tont snre^istrsr lss >>n(;nAös qu'ils ne

psuvsnt Anräsr nvse sux. Iln bomme cls servies eknrZs lsurs
colis, mnllss, enissss, pnnisrs, sur uns voiture à brns pour lss

concluirs clnns In snlls clss bnAn^ss, ob ils ssront pesés st
étiquetes.

^.vnnt le tlèpni't: Itsnclons-nous nvse nos billsts st nos
bulletins bs bnAn^s clnns In snlls cl'nttsnts olt sur ls cptai âs

xlspnrt cpts nous npsresvons clnns le koncl, tin trnin stntionns
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La gare.

près du quai. Les voyageurs se hâtent de choisir leurs places
dans les compartiments, un bon com, s'il est possible. Des
conducteurs (employés de service) vont et viennent. Ils crient:
„En voiture!" Ils ferment les portières et crient: „Fini! Prêt!
Ça y est!" —- Le chef de gare donne un coup de sifflet. Le
train se met eu marche.

Le compartiment où je me suis commodément installé
dans un coin est presque vide. J'ai déposé mes bagages dans
le filet. La valise contient mes effets. Comme la fumée ne
m'incommode pas, j'ai pris un compartiment pour fumeurs.
J'ai trop chaud: je baisse la glace, mais je tire les rideaux.
Voici une station. „Conducteur, combien d'arrêt? — Dix
minutes! Les voyageurs pour G. changent de train!"

(D'après Simonnot „Leçons de choses" et d'autres.)

Ce que fait le voyageur qui prend le train.
1° Il loue une voiture. 4° 11 paye le cocher.
2° Il charge ses bagages sur 5° Il va au guichet.

la voiture. 6° Il prend un billet: troisi-
3° Il se rend à la gare. ème Lausanne, aller et retour.
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Da AÄI'S.

prss clu cpuai. pss vo^aZsurs so dâtsnt 4s clioisir isurs places
clans les compaitimsnts, un don corn, s'il sst possibis. Des
concluctsurs (employés 4s service) vont st visnnsnt. Ils crient:
„lZn voiturs!" Ils tsrmsnt Iss portieres st crisnt: „pini! prêt!
(ia ^ sst!" — I.e clrsl äs Aars 4onns un coup äs sitllst. ps
train SS inst su marclrs.

In: cninpartimoilt cm js ms suis commo4smsnt installs
clans un soin sst prssczus vicls. .lai clsposs inss da^aASS clans

ls tilst. pa valiss contient nies sllsts. (iomms la luinss ns
m'incommo4s pas, j'ai pris un compartiment pour tumeurs,
.lai tro>) cdau4: js daisss ia Alacs, mais js tirs iss riclsaux.
Voici uns station. „Ooncluctsur, comdisn cl'arrêt? — Dix mi-
nuiss! I.es vo^a^eurs pour (il. clranAsnt cie train!"

(D'après Liincmnot „Dsrons cls cdosss" et à'autrss.)

(le <>»s tait te vo.vaAsur «(»i preinl te train.
1" Il lous uns voiture. 4° Il pa^s is cocdsr.
2° Il cdarAS sss da^aAss sur 5° Il va au Auicìrst.

la voiture. 6° II prsnâ un diilst: troisi-
3° Il ss i sncl à la Aars. sins I.ausauns, àr vt rotour.
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7° Il fait enregister ses ba¬

gages.
8° Il entre dans la salle ses

bagages.

9° Il passe sur le quai.
10° Il monte dans un wagon.
11° Il s'installe dans un com¬

partiment.

Sujets de composition française.
Racontez un voyage que vous avez fait en chemin de fer.
Dites ce que l'on voit dans une gare de chemin de fer.
Dites ce que font les différentes personnes dans la gare.
Différentes manières de voyager.

(D'après Simonnot: Leçons do choses.)

100/109. Le canton (le Zurich.
Le canton de Zurich, à part la chaîne des Leegern,

appartient au Plateau suisse. Il est formé de montagnes peu
élevées et de collines.

a) Le chef-lieu, Zurich, est la ville la plus grande et la
plus peuplée de la Suisse. Il est admirablement placé au point
où la Limmat sort du lac de Zurich et à son confluent avec
la SihI. De ses beaux quais, on a un splendide panorama sur
le lac et les Alpes. Zurich possède l'Ecole pojitechnique fédérale,
une université renommée, une belle cathédrale, le Musée

national, de riches bibliothèques et une gare monumentale. Non
loin du lac, on a placé la statue de Zwingli.

C'est une place marchande de premier ordre et un
important centre de chemin de fer. Grâce à son industrie des

soieries et des cotonnades, à ses ateliers de construction de

machines, à ses fonderies, à son commerce, Zurich a pris un
développement énorme dans ces dernières années.

Un chemin de fer monte de la ville à l'Utliberg, un
funiculaire va au Dolder. De ces points on a un vue splendide
sur les Alpes et la Suisse entière.

b) La campagne. Uster et Wald fabriquent des étoffes.

Winterthour a de grandes usines pour la fonte des métaux
et la construction des machines. Les machines des ateliers de

Zurich, d'Oerlikon, de Winterthour et de Tceß sont exportées
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7° II lait snrs^isìsr sss ba-

AUASS.

8° II sntrs àans la sails sss

baMMS.

9° II passs sur Is cpcai.

19° II monts clans un ^vaMii.
11° II s'instails clans un com-

partimsnt.

8u.jà <1 s composition liancaiss.
kaoouts^ un vo^aZs c^us vous avsi! lait sn oksmin cls lsr.
vitss os c>us l'on voit clans uns Zars 6s olrsmin cls lsr.
vitss os czus lont lss àilksrsntss psrsonnss clans la Mrs.
vilksrsntss manisrss às voMAsr.

(Il'aPrSs Limonuot- lésons cls olcosss.)

199/199. I s canton àc /nricli.
vs oanton cls /^uricti, à part la oàatns clss vcsAsrn, ap-

partisnt au vlatsau suisss. II sst lorms cls montagnss psu
slsvsss st cls oollinss.

Vs oksl-lisu, ^uriolc, sst la vills la plus Zrancls st la
plus psuplvs cls la suisss. II sst aàmiralàsmsnt plaos au point
ou la vimmat sort clu lae cls ^uriod st à son oontlusnt avso
la Lilcl. vs sss bsaux c^uais, on a un splsnclicls panorama sur
Is iao st iss ^lpss. buried posssàs l'vools politsoànicius lsàsrals,
uns univsrsits rsnommàs, uns dslls oatkôàrals, is Nusss na-
tional, cls rioàss bikliotlcsc^uss st uns Aars mouumsntals. >lon

loin clu Iao, on a place la status à s ^vvinZli.
L'sst uns plaos marotranàs cls prsmisr orclrs st un im-

portant osntrs cls àsmin cls Isr. (Iràos à son inàustris clss

soisriss st clss eotonnaclss, à sss atslisrs cls construction 6s

maolànss, à sss ionclsriss, à son commsros, /uclolc a pris un
àsvsloppsmsnì ênorms clans oss àsrnisrss annsss.

lin olrsmin cls Isr monts às ia vills à l'vtlibsrA, un lu-
nioulairs va au volàsr. vs oss points on a un vus splsnclicls
sur lss ^àpss st la suisss sntisrs.

d) va Ilstsr st VValcl ladricpiscct clss stollss.
^Viiàsrtàour a às Zranàss usines pour la lonts àss métaux
st la oonstruetion àss maolrinss. vss maolrinss àss atslisrs às

iciurlolr, à'vsrlilcon, às ^Vintsrtlcour st às 'vst> sont sxportsss
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dans le monde entier. Près de Tœfi, à Kempttal, se trouve
l'importante fabrique de produits alimentaires de Maggi.

L'industrie de soie occupe aussi le bord du lac où s'élèvent

Richterswil, Wœdenswil, Horgen, Talwil, sur la rive gauche;
Stada, Mœnnedorf, Meilen, Kusnacht, sur la rive droite. Les
deux rives du lac sont bordées de villas et de fabriques. Le
canton de Zurich est avec Lyon le plus grand producteur
d'étoffes de soie. C'est principalement à l'industrie et au

commerce que le pays doit sa richesse.

Mais le canton de Zurich avec ses collines, ses vallées

et ses petites plaines, se prête fort bien h l'agriculture et à

l'élève du bétail. La vigne croit sur les coteaux des bords du
lac de Zurich, de la Toeß et de la Thür.

La population est de 503,635 habitants. Elle est

protestante. 11 y a un cinquième de catholiques.
(D'après Rosier.)

La Suisse.

Notre commune est une division du canton. De même, le

canton fait partie d'un pays plus grand; c'est la Suisse, notre

patrie, qui a pris son nom du canton de Schwytz.
Quatre grands pays l'entourent; ce sont: l'Allemagne au

nord, l'Autriche à l'est, l'Italie au sud et la France à l'ouest.

La Suisse est un pays élevé, le plus haut de l'Europe.
Elle a de superbes montagnes, des vallées profondes et aussi
des parties moins accidentées. Elle est formée de trois régions
distinctes: les Alpes, très élevées qui couvrent plus de la moitié
de la Suisse; le Jura, de plus faible étendue, moins élevé et

plus régulier; le Plateau, situé entre les Alpes et le Jura.

Ces trois régions sont à peu près parallèles et orientées
du sud-ouest au nord-est. Le plateau, ne renferme que des

collines peu élevées entre lesquelles s'étendent de beaux lacs

tels que le lac Léman, le lac de Neuchàtel, le lac des Quatre-
Cantons, le lac de Zurich et le lac de Constance. Ces lacs sont
formés par de nombreux cours d'eau tels que le Rhin et le

Rhône avec leurs affluents qui viennent principalement des

glaciers des Alpes.
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Äans Is moucls sutisr. ?rss Äs Ä'csk, à Xsmpttal, ss trouvs
l'importants tabrlpus ÄS PI'0ÄuitS alimsntairss ÄS NaMi.

I.'inÄustris Äs sois oeeups aussi Is borÄ Äu las oü s'slsvsnt
Iticlrtsrsvvil, ^Vaalsnsvil, Klor^sn, Ä'alvil, sur la rivs Zaucks;
stmka, NamnsÄort, Nsilsn, Xusnaelrt, sur la rivs Äroits. lkss

Äsux rivss Äu las sout liorÄsss Äs villas st Äs tabricpiss. I^s

canton Äs /5urielr sst avse I^)mir Is plus AranÄ proÄuetsur
Ä'stollss Äs sols, (3'sst prineipalsmsnt à I'inÄustriö st au

«oinmsres c^us Is pa^s Äolt sa riclrssss.

Nais is canton Äs Xnrielr avse sss eollinss, sss vallsss
st sss pstitss plaiuss, ss prêts tort l»isu à l'a^rieulturs st à

l'èlsvs Äu detail. I^a vi-zns eroit sur lss eotsaux Äss IiorÄs Äu

lae Äs Xurielr, Äs la '.I'osü st Äs la 'l'liur,
I^a population sst Äs 598,635 habitants, kills sst prots-

stants. II a uu ciinpiisms Äs eatlrolipuss.
(ll'klprès Dosier.>

I^a 8uisss.

klotrs communs sst uns Äivision Äu canton. k)s msms, Is

canton tait partis Ä'un pa^s plus ArauÄ; c'est la Luisss, notrs
patris, «^ui a pris son nom Äu canton Äs Lelrv^t?.

Huatrs ^i'anÄs pa^s l'sntoursnì; es sont: l'^llsmaZns au

norÄ, l'àtriclrs à l'sst, l'Italis au suà st la k'rancs à l'ousst.

I^a Luisss sst un pa/s slsvs, ls plus kaut Äs l'lüurops.
kills a Äs supsrdss monta^nss, Äss vallsss prokonÄss st aussi
Äss parties moins acciÄsntsss. kills sst tormês às trois regions
Äistiuetss: lss â.lpss, très slsvôss c^ui couvrent plus Äs la moitis
Äs la Luisss; is .lura, Äs plus taidls stsnÄus, moins ôlsvs st
plus rsKulisr; ls ?latsau, situe sntrs lss .-VIpss st ls ,1ura.

Oss trois rêvions sout a psu près parallslss st orisutses
Äu suÄ-ousst au uorÄ-sst. Ds platsau, ns rsnksrms pus Äss

coliinss psu slsvsss sntrs lsspusllss s'stsnÄsnt Äs bsaux lacs

tsls <prs is lae Itsman, ls lac Äs kisuckàtsl, ls lac Äss (Zuatre-
(iantons, ls lac Äs Tiurlclr st ls lac Äs (ionstancs. Oss lacs sont
tormss par Äs nomdrsux cours Ä'sau tsls pus ls ltìuu st ls
lìkôns avse lsurs alliusnts «pu visnusnt prineipalsmsnt Äss

placiers Äss ^.lpss.
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La Suisse est une république; le gouvernement siège à

Berne. Elle est formée par la réunion de vingt-deux cantons.
Trois cantons sont divisés en deux demi-cantons, savoir Bâle
en Bâle-Ville et Bâle-Campagne, Unterwald en Obwalçl et

Nidwald et Appenzell en Rhodes-Intérieures et Rhodes-Extérieures.

La population de la Suisse, qui s'élève à trois millions
d'habitants, s'occupe d'agriculture, d'industrie et de commerce.
Elle parle quatre langues: l'allemand, le français, l'italien et
le romanche. Cette dernière langue n'est parlée que dans une

petite partie du canton des Grisons.- La population est en

partie catholique et en partie protestante. — Comme la Suisse

est l'un des plus beaux pays du monde, les étrangers y
accourent de toutes parts et en toute saison pour en admirer
la beauté.

Thèmes: 1° Les différentes sortes d'industrie. 2° Les
différentes sortes de cultures. 3° Les différentes sortes de commerce.
4° Où parle-t-on l'allemand, le français, l'italien et le romanche?
5° Quels sont les cantons protestants et les cantons catholiques?
6° Je nomme quelques lacs de moindre étendue. 7° Je nomme
quelques rivières de moindre importance. 8° Je nomme
quelques sommets. 9° Les étrangers en Suisse. — 10° La
géographie d'un canton. (D'après Rosier et Eberhard.)

Les cantons suisses et leurs habitants.

Zurich (Zurichois)
Berne (Bernois)
Lucerne (Lucernois)
Uri (Uranais)
Schwytz (Schwytzois)
Unterwald (Unterwaldien)
Glaris (Glaronais)
Zoug (Zougois)
Fribourg (Fribourgeois)
Soleure (Soleurois)
Bâle (Bàlois)

Schaffhouse (Schaffhousois)

Appenzell (Appenzellois)
Saint-Gall (Saint-Gallois)
Grisons (Grison)
Argovie (Argovien)
Thurgovie (Thurgovien)
Tessin (Tessinois).
Vaud (Vaudois)
Valais (Valaisan)
Neuchàtel (Neuchâtelois)
Genève (Genevois)
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sulsss sst uns rspublipus; Is Aouvsrnsmsnt siöAS à

Ilsrns. LIls est lormss par la reunion cls vln^t-cleux cantons.
4'rois santons sont cllvisss on clsux clsmi-cantons, savoir Ilâls
sn lZàls-Vills st lZâls-<4ampa»ns, Ilntsrwalcl sn t)b>valcl st
Xlclvvalcl st .Vp^sn/.o!! sn Itlioclss-Intsrlsurss st lìlroclss-Lxts-
risnrss.

I^a po>)ulatlon às la Luisss, put s'slsvs à trois millions
cl'kalutants, s'oeenps cl'a^ricultcirs, cl'inclustris st cls cominsrcs.
lZlls parls puatrs lanZuss: l'allsmancl, ls lranyals, l'italisn st
Is romanclis. (lotto clsrnisrs lan^us n'est parles cpio clans nns

pstits partis cln santon <lss (irisons. ^ l^a population sst sn

partis eatkollpus st sn partis protestants. — (lomms la suisse
sst l'un àss plus bsaux pa^s âu moncls, lss stran^ors ^
aseoursnt às toutss parts st sn touts saison pour sn aàursr
la dsauts.

4'dsmss: 1° l.es clllksrontes sortss â'lnàustris. 2" l.es clitkô-

rsntss sortss cls sulturss. 8° l,ss clilkôrsntss sortss cls sommsros.
4" 0ü parls-t-on l'allsmancl, ls tranchais, l'italisn st ls romanolis?
5° ()usls sont lss cantons protestants st lss santons catìiollpuss?
6° 4s nomms puolpuss laos cls molnclrs stsnclus. 7° 4s nomms
puslpuss rivières cls molnclrs importance, 8° 4s nonuns
puslpuss sommets. 9" I.ss stransssrs sn Suisse. — 19^ I^a

FSVAiapliis 6'un canton. <O'aprös ktosisr st ^bsrlcarcl,)

I^S8 sailtc>n8 8M88S8 st Isui'8 Ilal»itant8.

Xurick (/uriclcols)
IZsrno (lZsrnois)
l^ucsrns ^ucornolsl
dri (dranais)
Lclc^v^t^ (sclivv^t^ois)
dntsrvvalcl (dntsrcvalclisn)
14 la ris ((llaronais)
XouA (^ouMis)
drliiourp sdrldour^eols)
solsurs (Lolsurols)
líàls sllàlois)

Sckallliouss (scirakklcousois)

àâppsn^ôll (^pxsnsisllois)
saint-dall (saint-dallois)
(prisons (drison)
Vr^ovis (^.rZovisn)
'IliurAvvls (Idui'Aovisn)
Isssin (Vsssinols).
Vaucl (Vauclois)
Valais (Valalsan)
Klsuckàtsl (Xsuctiàtslois)
dsnsvs (dsnsvois)
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Les états (le l'Europe.
i Les pays Les habitants La capitale

L'Allemagne (l'AllemandfeJ) Berlin
L'Autriche-Hongrie (l'Autrichien) Vienne

(le Hongrois) Budapest
La France (le Français) Paris
La Grande-Brétagne (l'Anglais) Londres
L'Irland (l'Irlandais) Dublin
La Russie (le Russe) St-Petprsbourg
L'Espagne (l'Espagnol) Madrid
Le Portugal (le Portugais) Lisbonne
La Suède (le Suédois) Stockholm
La Norwège (le Norwégien) Christiania
La Turquie (le Turc, la Turque) Constantinople
La Roumanie (le Roumain) Bucarest
La Serbie (le Serbe) Belgrade
La Bulgarie (le Bulgare) Sofia
la Grèce (le Grèce, la Grèque) Athènes
la Belgique (le Belge) Bruxelles
les Pays-Bas (le Hollandais) la Haye
Le Danemark (le Danois) Copenhague
La Suisse (le Suisse, la Suissesse) Berne

II.
Poésies.
1. Demain.

Demain, je serai sage,
Bonne mère, je te le promets!
— Enfant, je comprends ton langage:
Demain, tu veux dire: jamais!

Sais-tu, si tu verras encore
Demain se lever le soleil?
Si ta nuit aura son aurore,
Et si ton coucher, son réveil?
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Dos stilts (Is l'àìope.
> t.es pa^s t.ss Iiabitaiits Ua capitale

D'^llSINUANS (l'.^llsmun6(sj) Dsi'lin
D' /lutriollö-IIonAris (l'^utrieliisn) Visnns

(ls IloNAI'ois) Duclupsst
t.u prunes (ls prun?uis) puits
Du D l'UNllS-DrstUANS (l'i^NAluis) Donärss
D'Ii'lunâ (l'Ii'lunâui«) Dublin
1 ,u lìussio (ls Dusse) 8t-DsttZl'sboui'^
D'DspUANS (l'DspUANi)l) Nuili'ûl
Ds DortUAUl <ls DortUAUis) Disl»onn6

Du 8uscls (ls Susàois) 8toelàolin
Du >Ì0!'VVSAS (ls Dor>VSAÌSN) Dluistiuniu
luì 'Dn'^nio (ls t'ui'c, lu Diii'qus) ponsluntinopls
Du Itoninunis (ls lìoumuin) Dueursst
Itu 8srbis (Is 8sr>>o) DslAiuâs
Du ltulAuris (ls DulAUrs) 8oà
lu Discs (ls Drsek, lu Dro^us) ^tliSIiSS
lu DslAÌ«1ii6 (ls Dslsss) Druxsllos
los pu>8-kus (ls Dolluncluis) lu Itu^s
l>o DuiismurD (ls Dunois) DopSnllUAUS

Du 8uisss (ls 8uisss, lu Zuissssss) Lsins

II.
poésies.
1. »siuuin.

Dsnluin, ^s SS^Kê SUAS,

Donns INSI'S, jo ts 1s promsts!
— Dànt, ^js eompi'snâs ton lunAUAs:

Dsmuin, tu vsux dirs: .juinuis!

8uis-tu, si tu v6?-?'a5 snsors
Dsinuin so Isvsi' Is solsil?
81 tu nuit M.?'» son unnors,
Dt si ton eouàsl', son rsvsil?
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Ce jour même, que ton cœur pense Ainsi, ne dis plus à ta mère:
Avec orgueil l'appartenir, Demain, je sera? sage, enfant!
Ce jour n'est pas en ta puissance, Mais dis, résolu de le faire:
Et tu comptes sur l'avenir. Je veux l'être dès à présent.

Louis Tournier.

2. La petite hirondelle.

1. C'était sur la tourelle 4. Quand je me suis jetée
D'un vieux clocher bruni; Du haut de notre toit,
La pêtite hirondelle. Le bon Dieu m'a portée
Etait au bord du nid. Petite comme toi."

2. „Courage", dit sa mère, 5. L'hirondelle légère

„Ouvre ton aile au vent, Ouvre son aile au vent,
Ouvre-la tout entière L'ouvre bien entière
Et t'élance en avant." Et s'élance en avant.

3. Mais l'hirondelle hésite fi. Elle vole, ô surprise!
Et dit: „C'est trop profond, Elle ne craint plus rien.
Mon aile est trop petite." Tout autour de l'église
Sa mère lui répond: Comme elle vole bien!

7. Et sa mère avec elle
De tout son cœur chantait
Sa chanson d'hirondelle
Au Dieu qui la portait. Eugêne Rambert

3. Le rosier et le jardinier.
Un jardinier avec soin cultivait
Un tout petit rosier de chétive apparence;
Par ses soins et par sa constance
La jeune plante prospérait.
Chaque matin, il l'arrosait;
Il retranchait les bourgeons inutiles;
Otait les vers, les fourmis, les chenilles,
Et épargnait enfin ni peines ni labeurs.

Il recueille sa récompense:
L'arbrisseau se couvrant de boutons et de fleurs
Couronne sa persévérance. V. Buvelot.

— 90 —

Lo jour mêms, guston coeur psnss àtnsi, no âls plus à tu mère :

^.vsc orgueil t'appartenir, Oemuin, je su^e, snkunt!
Le jour n'est pus sn tu puissanes, Nuis à, résolu clo l«z luire i

Ot tu comptes sur l'uvsnir. 9s veux l'etrs clés à prêssnt.
Louis 'tourniorâ

2. Ou petite Ilironcielie.

L'stuit sur lu tourslls 4^ Ouancl js rns suis jstôs
L'un vieux clocbsr I»runi; Ou baut cls notrs toit,
Ou pêtits bironàslle Os bon Olsu rn'u portés
Otait uu borcl cl u nicl. Ostits comme toi/'

Sà ,,Louru»s", 6it su mers, S. O'lnronclslls ls^ère
„Ouvrs ton ails uu vsnt, Ouvrs son uils uu vent,
Ouvrs-la tout sntisrs O'ouvrs bisn sntisrs
Ot t'êlanes sn avant." Ot s'êluncs sn avant.

Z Nuis l'bironclslls bssite li. Oils vols, ô surprise!
Ot clit: „L'est trop proloncl, Oils ns craint plus risn.
Non uils sst trop petits." Oout autour cls l'vgliss
3u mère lui rsxoncl: Lomme sils vols bisn!

7. Ot su msrs uvss slls
Os tout son ecsur skuntait
8a cbanson Z'bironâslls

à visu iui la portait. p^èns lànl.s.-t

3. Os rosier- et le .jarclinier.

On jurcìinisr uvss soin cultivait
On tout pstit rosisr cls ebstivs apparence;
Our ses soins st pur sa eonstunes
Ou jeune plants prospérait.
Lbucju<! matin, il l'arrvsait;
Il rstranebait lss bourgeons inutiles;
Otait les vers, les lourmis, les ebenilles,
Ot êparAnuit sntin ni psinss ni labeurs.

Il recueille sa recompense:
O'arbrlsseuu se couvrant cls boutons et cle tleurs
Louronns su perseverance. vt Luvsiot,
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4. Les deux épis.

Un laboureur et sa jeune compagne
Avec leur Iiis parcouraient la campagne,
A l'approche de la moisson.
Ces beaux épis qui doraient leur sillon
Réjouissaient le cœur d'une douce espérance.

— Ahl Papa, s'écrie l'enfant,
Voilà l'épi par excellence!

Regarde-le, comme il est grand!

— Tu te trompes, mon fils, lui répond le bon père;
Ce qu'il faut admirer, c'est cet épi si plein,
Modestement se courbant vers la terre.

Le fol épi, vide de grain,
S'élève toujours d'un air leste:
C'est l'image d'un homme vain;
Mais voici la vertu modeste.

5. Trois petits oiseaux dans les blés.

(Fragment.)

Au matin se sont rassemblés

Trois petits oiseaux dans les blés.

Ils avaient tant à se dire
Qu'ils parlaient tous à la fois,
Et chacun forçait sa voix.
Ça faisait une tire lire,
Tire lire la ou la.
Un vieux pommier planté là
A trouvé si gai cela

Qu'il s'en est tordu de rire.
A midi se sont régalés
Trois petits oiseaux dans les blés.

— — — — — — Jean Richepin.
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4. Los doux ópis.

lin laboureur ot sa jouno compaZno
^.voe lour Ills paioouralont In campapno,
V l'approciro do la moisson.
Los boaux ópis (jui doraient Ion r sillon
kójouissaiont lo emur d'uno douco ospóranco.

— àl Lapa, s'ócrio l'ontant,
Voilà, l'ópi par oxcolloncol

Ilo^ardo-lo, eommo il ost ^rand!

— I'u to trompos, mon tils, lui rópoinl lo don pòro;
Lo lpi'il taut adnnror, c'ost cot èpi si ploln,
Nodostomont so oonrliant vors la torro.

Lo toi ópi, vido âo Zrain,
!>'ólòvo tochours d'un air losto:
L'ost l'ima^o ä'un kommo vain;
Nais voici la vortu modosto.

5. l'rnis potits nisoaux dans los dlós.

(LraZmsut.)

à matin so sont rassomblós

Lrois potits olsoaux clans los dlós.

Ils avaiont tant à so cliro

(Qu'ils parlaiont tous à la lois,
Lt cliacun tordait sa voix.
La taisait uno tiro liro,
4'iro liro la ou la.

Lu vioux pommior plantó là
V. trouvó si Aai cola

(ju'il s'on ost torclu cl o rlro.
V midi so sont ró^alós
Lrois potits oisoaux dans los dlós.

— — — — — — loan tìiclisplii,
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6. Coucou.

Par le bois, par la plaine,
Partout, on ne sait où,
Une voix presque humaine,

II fait: Coucou! coucou!

— Dis, quel âge vivrai-je?
— Coucou!

Moqueuse se promène;
C'est l'espiègle coucou.
A la blonde fillette, — Coucou, toujours coucou!

— Et quand me marierai-je?
Coucou!

Curieuse, qui guette,
Riant dans sa cachette,

Coucou, bavard Coucou,

Tu n'en sais pas beaucoup.

7. Jean et Finot.
Un jour, deux villageois,
C'était Jean et Finot, je crois,
Sous un noyer cherchaient des noix.

— J'en vois une, dit Jean, et vite
Finot dessus se précipite.
Elle est à moi — Comment à toi
Le premier je l'ai vue! — Et moi,
Je l'ai le premier ramassée. —
Sur le tien et le mien deux vilains
En viennent tôt des mots aux mains.

Déjà la guerre est déclarée,

Lorsqu'apparait le vieux berger.
— Père Guy, vous allez juger!
Grave, entre eux maître Guy se pose.

Il se fait dire en paix la chose,

Prend la noix, l'ouvre et, promptement,
Prononce ainsi son jugement:
— A chaque plaignant, une coque;
L'amande, le juge la croque.
Mes petits coqs, une autre fois,
Sans noise partagez la noix.

Charles Marel: Le petite monde.

8. Touche-tout.

Louis, surnommé Touche-tout,
Est un enfant très peu docile;
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<!. pousou.

par Is bois, par la plains,
partout, on us sait oû,
plus voix xrssHUs bumains,

Il tait: pousou! souoou!

— Dis, <iusl â°;s vivrai-^s?
— poueou!

>lo<>uouss so promeus;
post I'sspisZls ooueou.

^ la blonâs lillstts, — Poueou, toujours sousou!

— pt «pianà ms marisrai-js?
pousou!

purisuss, pui Austts,
plant dans sa eaelrstts,

pouoou, bavard pousou,
pu n'sn sais pas bsausoup.

7. Fsan st pinot.
pu ^our, dsux villa^sois,
p'stalt dsan st plnot, js srois,
Lous un no^sr àrobaisut dss noix.

— d'sn vois uns, dit Isau, st vits
piuot clsssus ss prssiplts.
plis sst à moi! — Oommsut à toi?
ps prsmisr ^s l'al vus! — Lt moi,
.is l'ai ls prsmisr ramasses, —
Sur ls tisu st ls misu dsux vilains
Lu visunkut tôt àss mots aux malus,

psjà la ^usrrs sst dsslarss,
porspu'apparait 1s vlsux iisr^se.
— psrs Pu)-, vous alls/ M^sr!
lìravs, sutrs sux maîtrs (lu^ ss poss.

Il ss lait dirs su paix la oboss,

prsnd la noix, l'ouvrs st, promptsmsut,
pronouss ainsi sou jupomsut:
— p àaqus plaignant, uns sopus;
p'amanàs, ls ^juZs la ormiuo.
lVlss pstlts eo^s, uns autrs lois,
Sans noiss partaZW la noix.

Lbarlss lVIarvI: pg pstits mouàlZ,

8. pouslis-tout.
pouis, surnommé pouebs-tout,
pst un snlant très psu doeils;
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Fourrant toujours les doigts partout,
Il ne peut pas rester tranquille.
Sur la table il prend les couteaux;
Il met la main dans la cassette

Où maman cache ses ciseaux,
Ses épingles, son aiguillette;
Partout il tripote et furète,

Dérange et gâte sans repos.
Maman rangeait pour la soirée

La lampe à globe- de cristal:
Grimpé sur la chaise penchée,
Louis bougeait, se tenait mal.
C'est une histoire lamentable.

Il veut se baisser sur la table:
La chaise glisse, il tend les bras;
Entendez-vous le patatras?
Tout, à la fois, tombe par terre;
L'huile, la lampe et son beau verre,
Sont renversés, cassés, perdus.
La chaise et Louis par-dessus.
Il fut puni, vous devez croire,
Se fit bien mal, saigna beaucoup.
Le sot enfant que Touche-tout!
J'en sais encore plus d'une histoire!

9. L'âne et le canari.
Le canari chantait; l'âne, admirant son style,
Lui dit: Pour moduler ainsi, comment fais-tu? —
Regarde, dit l'oiseau, ce n'est pas difficile.
J'ouvre le bec, et puis je fais: Turlututu!
L'âne, sur ce modèle, allonge un bec pointu,
Puis il essaie et tout ce qu'il peut faire

Le pauvret, encore à présent,
Après bien des essais, ce n'est toujours que braire

Et vous savez comment.
Tout s'apprend dès qu'on veut, c'est certain, seulement,

Il ne faut pas qu'on soit un âne sans talent.
Charles Marel: Le petit monde.

— 93 —

lourraut toujours tss doigts partout.
It us psut pas rsstsr trauquitts.
8ur ta tabts it prsnâ Iss eoutsaux;
It rust ta main àus ta eassstts
Otr maman caebs sss eissaux,
8ss spin^tss, sou aÎAuittstts;
lartout !t tripots st kursts,

lsranZs st Zâts saus rspos.
Namau ranAsait pour ta soirss

I.a tamps à Atobs° de eristat:

Crimps sur ta etraiss psuebes,
louis bouZsait, ss tsnatt ruai,

l'sst uus tristotrs tamsutabts.

It vsut ss baisssr sur ta tabts:

la etraiss Atisss, il tend Iss bras;
lutsucà-vous ts patatras?
lout, à la lois, torubs par tsrrs;
IVKuits, ta tamps st sou bsau vsrrs.
Lout rsuvsrsss, eassss, psrctus.

la ebaiss st louis par-dsssus.
It lut pu ut, vous dsvsn eroirs,
8s lit bisu mat, saigna bsaueorqi.

ls sot sulaut «pis louebs-tout!
,I'su sais sneors ptus d'uns tristoirs!

9. I/âirs st Is eaiurrî.

ls canari ebantait; t'àus, ail mirant sou st)ts,
lui dit: lour moctuter aiusi, eommsut lais-tu? —
lìsZards, ri it t'oissau, ss u'sst pas ditlieits.
,1'ouvrs ts bse, st puis je lais: lurtututu!
l'às, sur es modsts, atton^s uu bse poiutu,
luis it sssais st tout es qu'il psut lairs

ls pauvrst, sueors à present,
.lpràs bisu dss sssais, es u'sst toujours qus braire

lt vous savs2 eommsut.
lout s'apprsuct dss qu'au vsut, e'sst esrtaiu, ssulsmsut,
It us kaut pas qu'au soit uu ans saus tatsut.

Lbarlss Narsl: I.s pstit inonàv.
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10. Les trois braves.

Trois lapins, comme cent zouaves,
Un jour ont juré d'être braves.

Us ont juré de faire un coup
Et de mettre à mort le vieux loup.

A sa dame chacun d'eux jure
De lui rapporter la fourrure.

Chacun d'eux en partant promet
La queue à son fils pour plumet.

Ils arrivent, tambour en tête,
Au fourré de la grande bête.

Juste en ce temps le loup rentrait,
Un bout de queue encore musait.

Les trois braves, comme un seul lièvre,
Tournent et rapportent la fièvre.

Charles Marel: Le petit monde.

11. L'épreuve.

Le père de quatre marmots
Reçut un jour cinq abricots.
Un par tête, dit le bon père,
Et le plus beau pour bonne mère.
Le père ainsi les éprouvait.
On connaît l'homme à la manière.
Le soir-, il dit au grand : Toi, Pierre,
Ton abricot, qu'en as-tu fait?
Moi, le mien déjà se gâtait,
Dit Pierre, je l'ai mangé vite,
Et puis, j'ai planté le noyau.
Il nous donnera par la suite
Un abricotier grand et beau,

Et des fruits dessus au boisseau.

Peste! il voit loin, le petite homme,
Rit le père, il tiendra son bien,

— 94 —

10. lbs8 tn<U8 1>navs8.

Inois lapins, eomms csnt I^ouavss,
On pi>un ont jure ä'stns bravss.

Ils ont pins äs tains un soup
Lt äs msttns à mont is visux ionp.

^ sa äams ebasun ä'sux pins
I)s iui nappontsr ia tounnuns.

Lbaeun ä'sux sn pantant promst
I.a «pusus à son tils poun plumet.

Ils annivsnt, tamboun sn tsts,

à tounns äs la Znanäs bsts.

.lusts sn ss tsmps is loup nsntnait,
On bout äs pusus snsons musait.

Oss tnois bnavss, somms un ssnl lisvns,
l'ounnsnt st nappontsut la tisvns.

Llianlss Narsb .s pstit monàs.

11. O'spnsuvs.

Os psns äs Huatns marmots
ltssut un .jour s.!nn> abnisots.

tin pan tsts, äit Is bon pens,
Ot Is plus bsau poun bonus msrs.
Os psns ainsi lss spnouvait.
On sonnait I'bomms à la manisns.
I.s soin, il äit au Hnanä: loi, läsnns,
l'on abnieot, sju'sn as-tu tait?
iVIoi, ls misn äs^ja ss Hâtait,
1)it Oisnns, zs l'ai manHs vits,
Ot puis, ^j'ai plants ls no^au.
II nous äonnsra pan la suits
tin adniootisn Znancl st bsau,
Ot äss tnuits ässsus au boisseau.

Ossts! il voit loin, ls pstits bomms,
Oit ls psns, il tisnäna son bisn,
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Nous en ferons un agronome.
Moi, papa, j'ai mangé le mien,
Crie alors le petit Lucien,
Et puis après, maman mignonne,
M'a donné la moitié du sien.

C'est cela, tu ne donnes rien,
Et de tout il faut qu'on te donne;
Prends garde, petit chat-friand,
De n'être un jour qu'un gros gourmand.
Mais toi, Max, tu rougis approche.
Que caches-tu là dans ta poche?

— Père, j'ai troqué l'abricot
Avec Tom, contre ce biblot.
— Ah! mon cher Max, ceci me choque.
Un enfant ne vend, ni ne troque,
Et préfère un plaisir au gain,
Rends à Tom son biblot demain!
Et le tien, toi, tranquille Emile,
Qu'en as-tu fait de beau, d'utile?
L'as-tu gardé? troqué? croqué?
— Le mien, papa, je l'ai donné
A Paul, mon petit camarade,
Tu sais, il est toujours malade,
Et comme ça je me suis dit
Qu'il aimerait peut-être un fruit
—-Viens, cher enfant, que je t'embrasse!
C'est ainsi que j'aime qu'on fasse,

Dit le père ému de bonheur.
On n'aime rien comme un bon cœur.

Charles Marel: Le petit monde.

12. Le père et l'enfant.

„Père, apprenez-moi, je vous prie,
Ce qu'on trouve après le coteau.

Qui borne à rues yeux la prairie.
— On trouve un espace nouveau;
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Xous en lsrons un aSronoms.
lVIol, papa, j'ai manSS Is misn,
Oris alors 1s polit pueisn,
pt >>uis après, maman miSnonns,
àl'a donns la mollis du sisn.

O'sst csla, In ns donnss risn,
pt cls tont il tant cpu'on ts clonns;
prsnds Sards, pstil ekat-lriancl,
11s n'strs un jour cpi'un Sros Sourmand.
51al s loi, Nax, lu rougis! approebs.
Ous eaeliss-lu là clans la poebs?

— pèrs, j'ai lrocpm l'abrieol
.5vse pom, eonlrs es biblot.
— cOb! mon ebsr Nax, csei ms ebogus.

lin sntanl ns vencl, ni ns lrocpis,
1cl prslèrs un plaisir au Sain,
ltsnds à pom son biblot clsmainl
I'll Is lisn, loi, tranquills pmlls,
Ou'sn as-lu lall cls bsau, d'ullls?
l.'as-ìu Zards? lrcaius? ero^us?
— ps misn, papa, js l'ai donns

^ ?aul, mon pstil eamarads,
pu sais, il ssl toujours malads,
pl eomms ya js ms suis dil
On'il aimsraii psul-strs un lruit
—Visns, elrsr snlant, cpm js t'smbrasssî
O'sst ainsi cpm j'alins c;u'on lasss,

Oil ls pèrs smu ds bonlcsur.
On n'aims risn eomms un bon ecsur.

Llmrlss IVlarol: Os pstil moaäs.

12. Os psrs st l'sntailt.

„psrs, apprsnW-moi, js vous pris,
Os cpi'on lrouvs après Is eolsau.

Oui borns à mss vsux la prairis.
— On lrouvs un sspaes nouveau;
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Comme ici des bois, des campagnes,
Des hameaux, enfin des montagnes.

Et plus loin?
— D'autres monts encor.

Après ces monts?

— La mer immense.

Après la mer?

— Un autre bord.
Et puis?

— On avance, on avance.

Et l'on va si loin, mon petit,
Si loin, toujours faisant sa ronde,
Qu'on trouve enfin le bout du monde

Au même lieu d'où l'on partit.1' Porchat.

13. Les s

Un jour, dame souris,
Devant, pour quelque emplette,
S'éloigner du logis,
Avertit sa fillette
Et son tendre petit
De ne pas bouger de leur nid.

„En mon absence

Point d'imprudence,
Ou bien le chat vous mangera."
Elle les embrasse et s'en va.
Mais à peine est-elle partie,
Qu'on veut tenter une sortie.
Voilà nos souriceaux

uriceaux.

Trottant, fouillant partout de

leurs museaux,
Sautillant loin de leur cachette,
Sans penser au chat qui les

Les étourdis 1 [guette
Bientôt, hélas on entend leurs

cris,
Quand, sous la griffe meurtrière
De la bête carnassière,
Us apprirent trop tard
Que les' enfants doivent avoir

égard

Aux avis de leur mère.

— 96 —

(iomms ici dss bois, des eampaZnss,
Dos bamsaux, sntin dss montaZnss.

bit plus loin?
— O'autrss monts sneor.

^.prss ess monts?

— Oa msi' immsnss.

^prss io, msr?
— bin autrs bord.

bit puis?
— On avaries, on avanes.

bit l'on vg si loin, mon petit,
8i loin, toujours taisant sg ronds,
Ou'on trouvs sntin is bout du mouds

à mêms iisu d'oû l'on partit/' poreliat.

13. 1ms s

lin jour, dams souris,
Osvgnt, pour «pisl^us smpistts,
8'öloi^nsr du lo^is,
^.vsrtit sg Wstts
bit son tsndrs pstit
Os ns pus bon^sr ds isur nid.

„bin mon gbssnes

point d'imprudsnes,
Ou bisn is ebut vous man»sra."
bills Iss smbrgsss st s'sn vg.
^lais à. psins sst-slls partis,
lZu'on vsut tsntsr uns sortis.
Voilà nos souriesgux

uriesiulx.

l'rottgnt, touillant pgrtout ds
lsurs mussaux,

8autillant loin ds lsur egobstts,
8ans psnssr nu ebut c^ui Iss

Oss étourdis! jZustts
IZisntôt, kelas! on sntsnd lsurs

eris,

Ouand, sous lg Aiitks msurtrisrs
Os lg bsts earnassisrs,
Ils apprirent trop tard
Ous les sntants doivsnt avoir

sAard
/Vux avis ds lsur mers.



III.

Grammaire.

Le Verbe,

Les Modes et les Temps.
I. Le mode Indicatif.

Le futur. — $)ie âufuttflSform.
La formation du futur. — Die SBilbUttg ber 3wfi"tftêfoïm.

1° entrer 2° sortir 3° attendre Terminaisons

je ai
tu as

il entre'V1* » atlendr[ ] a

nous (Ire pers. sing.) (Infinitif) (Infinitif diminué) ons
vous (Présent) ez
ils ent

Pour former le futur, ou ajoute à des radicaux différents
suivant les conjugaisons les formes du présent du verbe avoir,

ai, as, a; (av)ons, (av)ez, ont.
Ces terminaisons sont ajoutées:

a) pour les verbes en ir: à l'infinitif,
b) „ „ „ „ re: à l'infinitif diminué de l'e final
c) „ „ » n er: à la première personne du

singulier du présent, suivie'de l'r de l'infinitif; p.'e.:
j'arrrée-r-ai; entre-r-'à\. (d'après Brunot et Bony).

Um bie $u!unf t§f or m ju Bitben, fügt man an je

ttad) ben Konjugationen bcrfdjiebenc Stämme bie ©egenmarts»
formen bon avoir ntt:

ai, as, a; (av)ons, (avjez, ont.
7

III.
(Z ra m m cl ire.

I_e Veche>

t.s8 iVIociss st lss 's'smps.
I. 1^6 mocis Incjiea.tif.

7.« futur. — Die Zukittiflsform.
pu turmutiui, à kiàr. — Die Bildung der Zukunstssorm.

1° entrer 2° sortir 3" attenltre leminsisons

l« ai
tu as

il s>àîchr a

nous jlntinitit) (Iiàitik iliminuô) ons
vous (Ib'ssout) en

ils ent

Uour kornisr Is futur, ou ajouts à âss radicaux ditksrsnts
suivant lss conjugaisons lss kormes du present «tu verbe avoir,

ai, as, a; (av)ons, (av)e/, ont.
t!es terminaisons sont ajoutsss:
a) pour les vsrbss sn ir: à l'intinitif,
b) „ „ „ „ re: à l'intinitif «timinnê äs l'etìnal
o) „ „ »V! t-r: à la première personne du

singulier «tu présent, suivis äs l'r äs l'intinitit; p.'s.:
j'K^à-r-ai; j'en^s-r-ai. (ä'aprös lZruuot st konx).

Um die Zukunftsfurm zu bilden, fügt mau an je

nach den Konjugationen verschiedene Stämme die Gegenwartsformen

Von avoir an:
ai, as, a; (av)ons, (av)e/, ont.

7
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Stefe Snbungen werben cm fotgcnbe ©tämme angefügt;
a) für bie Serben auf ir: an ben holten Snfinitib.
b) „ „ „ „ re; an ben um baâ @djlufs=e ge=

fürjten Snfinitih.
c) „ „ „ „ er: an bie erfie ißerfon @injat)t ber

©egenwart mit fotgenbem r be§ infinities : 3. 33.: j'ar-
rive-r-ai, j'entre-r-ai.

Formation du futur. — SSilbuitß beä Futur.

Aimerai, entrerai, dirai, s'écrivant à l'origine: aimer ai,
entrer ai, dire ai, signifient littéralement: j'ai à aimer,
j'ai à entrer, j'ai à dire.

Il est resté quelque chose de cette construction dans la
langue actuelle. On dit parfois à la place du futur simple:
Ecoute, ce que j'ai à te dire. J'ai à vous parler. 'J'ai à

lire une histoire pour demain. (D'après Sensine)

Aimerai, entrerai, dirai, wetdje urfprünglid) aimerai,
entrerai, direai gefctjrieben mürben, bebeutert wörtlicE) : j'ai
à aimer, j'ai à entrer, j'ai à dire (icE) f)abe §u

ift etwas tum biefer 33itbmtg in ber heutigen ©practje
geblieben. SOÎan fagt bisweiten aufteile ber einfachen .gufunft:
Ecoute, ce que J'ai à te dire waS id) bir 31t fagen

fjabe.) J'ai à vous parler. J'ai à lire une histoire
pour demain.

Emploi du futur. — 2lit)ueiibmig.

On emploie le futur:
1° pour indiquer une chose à venir: Tu entreras en

seconde.

2° à la place de l'impératif (ajoutant l'idée de la.

politesse): Tu apprendras beaucoup de choses (Si

tu veux me faire plaisir). — Tu ue te montreras

pas orgueilleux (si tu veux me faire plaisir).

Remarque: 3° Outre la forme ordinaire, il existe un futur formé
avec le présent du verbe aller : Tu vas entrer en

seconde. (d'après Sensine)
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Diese Endungen werden an folgende Stämme angefügt:
a) für die Verben auf ir: an den vollen Infinitiv.
b) „ „ „ „ re: an den um das Schluß-« ge¬

kürzten Infinitiv.
s) „ „ „ „ er: an die erste Person Einzahl der

Gegenwart mit folgendem r des Infinitivs! z. B.: s'ar-
rive-?'-ai, z'e»tre-?'-ai.

Formation «In t'utur. — Bildung des I'ntnr.

^às?-«?, s??t?'s?'Kê, ckà?', Récrivant à l'origlus: nàs?' a?,
sn/?'6?" K?, ciî>s «?, signitlent littéralement: s'ai à Kàs?',
f'ai « snti's?', s'ai à c/t?'s.

Il est reste guelgus eboss de cstte oonstrnetlon clans la
langue actuelle. (>n dit partois à. la place clu tutur simple:
Asoîà, es g'al à te dire, .j'ai à vens parler, .l'ai à

lire uns /»s/o?>s I?o?e?' c/smreà. (v'après Lsnsms)

/làs?'KZ 6A/?'s?'5«) welche ursprünglich aàs?-«?,
r^>6M geschrieben wurden, bedeuten wörtlich: /s?/

à a?ms?', /'«/ à s?ît?'6?', /«/ â ck>s (ich habe zu.
Es ist etwas von dieser Bildung in der heutigen Sprache

geblieben. Man sagt bisweilen anstelle der einfachen Zukunft:
Ksnn/s, es c/us ,/ss/ « /<? s/à was ich dir zu sagen

habe.) -/'«/ ss vosss /?ss,/<?^. ./ss/ ss /à âs
zze?«?' c/smskà.

Omploi du t'ntnr. — Anwendung.

On emploie ls lutnr:
1" pour indlgusr nne ellvse à venir: Du sc?/?'s?'Ks sn

seconds.

2" à la place de impêratik (asoutant l'idês ds la

politesse) : Du apprendras beaucoup ds cbosss ssl

tu veux me kairs plaisir). — Du ne ts montrsras

pas orgueilleux (si tu vsux me lairs plaisir).

3" Outrs la lorme ordinaire, il exists un /là?' tormê
avec ls ^zs'sssnt du verbe K//s?n Du vas sntrer su
seconds. (à'aprSs Lsnsius)
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Sötan ruenbct baâ Futur au:
1. um cine jitÉiinftt^c Hatigfeit îc. anjubeuten: Tu

entreras en seconde.
2. aufteile ber 33efeljl§furm (unter Anfügung bcr $öf=

Iid)îeit§gcbantenê). — Tu apprendras beaucoup de
choses (si tu veux me faire plaisir) — Tu ne te
montreras pas orgueilleux (si tu veux me faire
plaisir).

Stmtïkuiig 3. Slufjcr bcr gemutjnlidjen gorm befieljt eine mit ber

©egeumartsform hon „allera gebilbete:
Tu vas entrer en seconde. Nous allons aller chez

lui. Nous allons quitter l'école, nous allons
retourner à la maison.

_ (©iefje Leçon 26.)'

L'Imparfait: 35te SJlitbei'flûiigeitljeit.
Formation.

Pronoms Ire conjugaison 2? conjugaison 3'' conjugaison Terminaisons
retourner sortir; grandir entendre

radical radicaux radical

je ais
tu ais
il ait

retourn- sort-, grandiss-, entend-
nous ions
vous iez
ils aient
Pour former leur imparfait, les verbes des trois conjugai-

sons ajoutent au radical de la première personne du pluriel
du présent les terminaisons: ais, ais, ait, ions, iez, aient.

Excepté être: j'étais, tu étais, il était.
nous étions, vous étiez, ils étaient.

(d'après Brunot et Bony,)

Um ba§ Imparfait gît bilben, fügen bie Serben aller brei

Konjugationen an ben Stamm ber 1. Sßerfon SKcIjrjaljl ber

(Sfcgcnmart bie QËnbungcn: ais, ais, ait, ions, iez, aient an.

Sluêgenommeu être: j'étais, tu étais, il était
nous étions, vous étiez, ils étaient..
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Man wendet das Tutur an:
1. nm eine zukünftige Tätigkeit :c. anzudeuten: Tu

entreras en seconds.
2. anstelle der Befehlsfvrm (unter Anfügung der Höf-

lichkeitsgedankens). — Tu apprendras Iieaucoup ds
cllosss (si tu veux me taire plaisir) — Tu ne te
montreras pas orgueilleux (si tu veux me taire
plaisir).

Krmrlmig 3. Außer der gewöhnlichen Form besteht eine mit der

Gegenwartsform von gebildete:
Tu vas entrer en seeonlle. btous allons aller cllex

lui. blous allons guittsr l'ecois, nous allons
retourner à la maison.

^ (Siehe beoon 26.)^

T'Imparkait: Die Mitvergangenheit.
Vorinatio».

pronoms Ire conjugaison conjugaison 3« conjugaison Ismiiis!»
retourner sortir; grandir entendre

radical radicaux radical

ais
tu ais
il ait

retonrn- sort-, granàiss-, entend-
nous ions
vous iex
ils aient
Tour tormsr leur les verbes des trois conjugal-

sons afoutent au ote à P6?"50NN6 ritt
ctu les terminaisons: ais, ais, ait, ions, iex, aient.

Lxeeptê être: j'êtais, tu êtais, il êtait.
nous vtions, vous vtiex, ils étaient.

((ì'îtpà vrunut vt lìvn.v,)

Um das Impartait zu bilden, fügen die Verben aller drei

Konjugationen an den Stamm der 1. Person Mehrzahl der

Gegenwart die Endungen: ais, ais, ait, ions, iex, aient an.
Ausgenommen être: pétais, tu êtais, il êtait

nous étions, vous êtiex, ils étaient..
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L'emploi de l'Imparfait.

L'Imparfait non achevé) exprime toujours des

actions ou des états dont le commencement ou la fin
ne sont pas indiqués.

Il s'emploie:
1° Lorsqu'on parle d'un état ou d'une action passée habituelle;

(les mots: ordinairement, toujours, chaque jour, chaque
matin, etc. sont exprimés ou sous-entendus): J'allais
tous les dimanches à V.

2° Lorsqu'on parle d'une chose passée qui a eu lieu en même

temps qu'une autre (dont ni le commencement ni la fin
ne sont indiqués).

Description: Un jour, à la foire, on entendait un
homme qui criait.

®a§ Imparfait (— uttbollenbet) brücft immer §cmblurtgen
über ßuftcinöe auê, bereu iîlnfaitg ober ©iibe nidjt ougeßebett fiitb.

wirb gebraust:
1. äBeim matt bon einem geU)oljtil)ett8mä{jigeti, bergatigeneit

Duftanbe ober einer folgen §aublitng fprirfjt. (2)ie SlttSbrücfe:

ordinairement (gerooljnlid)), toujours (immer), chaque jour
(jeben ïag), finb auêgebrûcft über gebaut): J'allais tous les

dimanches à V.

2. ÏBenn man bon einer bergangenen §anblung jpridjt, bic jur
gleiten Seit gefdja^, tuäljrenb eine atibere ftattfanb.

33efct)retbun0 : Un jour, à la foire, on entendait un homme,
qui criait.

Le Parfait. (Le Passé indéfini). — iperfeït.
Le Présent des verbes auxiliaires

avoir ou être

-h le participe passé
du verbe

l. J'ai cédé ma fabrique à mon fils. 3. Je suis allé dans les villages.
Je lui ai enseigné le goût du travail. Je suis devenu riche.
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I/sinpIoi à I'lmparkait.

// (— N0N acbsvs) 6w^1»?»ê6 à
K6'/àè,; o?< à oà/.o cko»^ /e oo//?/^6?êse/^s^/ <?«/ /« /?/?
ne son/ /?ns /n6//^nes.

II s'smplois:
1° Torsgu'on paris d'un état ou d'uns notion passée IiabitnsIIs;

(les mots: o»c^?»K?>6M6»^ eà^s
?»K/à, s/e. sont exprimes ou sous-sntsndus) : ,/'«^K?s
/o»x /ss ciàKTîâes â V.

2^ I.orsgu'on paris d'uns eboss passes (>ui a su lieu sn màe
à?z?s 'piâme autrs sic/o»/ m /e eoonme^eemsn^ »? /a /à
»6 àckî^Aâ).

/>ese/',/>/,>N/ / t/» à /K /ì??>6, o» 6»àà?ìl ?i»
/ìomme gà e»?«?7.

Dus Impartait unvollendet) drückt immer Hundlungen
oder Zustände aus, deren Anfang oder Ende nicht angegeben sind.

Es wird gebraucht:

1. Wenn man von einem gewohnheitsmäßigen, vergangenen
Zustande oder einer solchen Handlung spricht. (Die Ausdrücke:

ordinairement (gewöhnlich), toujours (immer), eliague sour
(jeden Tag), sind ausgedrückt oder gedacht): d'aiiais tous Iss

dimancbss à V.

2. Wenn man von einer vergangenen Handlung spricht, die zur
gleichen Zeit geschah, während eine andere stattfand.

Beschreibung: lin jour, à la loirs, ou entendait un bomms,
gui criait.

ills l'art'aît. (lle l'asss iiidêtinij. — Das Perfekt.
t,v I'rvsent «les verbes auxiliaires

avoir ou strv
si Is partisips passe

(lu verbe

t. la! eêcká ma labrigus à mon tils. 3. .le suis K//« dans les villaZss.
de lui ai e».56?A»d Is ^oût «lu trsvuil. ,1s suis cksvs??« riebe.
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2. J'ai été pauvre aussi. 4. Je me suis fait une hotte.
J'ai été actif et travailleur. Je me suis associé à sa

[maison.

Le parfait est formé du présent des verbes auxiliaires
avoir et être suivi du participe passé du verbe.

Le Parfait du verbe auxiliaire être est formé du verbe
avoir et du participe passé. (2)

Le Parfait d'un verbe réfléchi (pronominal) est formé
du verbe être et du participe passé. (4)

35ag Parfait inirb burd) bag Présent ber |)itfgberben avoir
uiib être unb bag Participe passé beg Serbs gebilbet.

3)a§ Parfait beg §ilfgüerbg être rntrb mit avoir unb bent

participe passé gebilbet. (2)
35ag Parfait eineg rMbegiiglid)en 33erbê luirb mit être unb

bcm participe passé gebilbet. (4)

Emploi du Parfait. 2lniucnbiitig.

Le Parfait (passé indéfini) exprime un passé presque
toujours rattaché au présent de celui qui parle. Il s'emploie
surtout dans la conversation.

Hemarque: j'ai lu une histoire — je viens de lire
une histoire.

35a§ Parfait (Sßcrfcft) briicït eine SBergangentjeit au§,
bic faft immer ber ©egenroart beg ©predjcubeu feÇr ita^e
ift. ®g roirb befonberg im ©efpräd) angcmenbet.

iöemerfung: SInftatt ju jagen: j'ai lu une histoire, fann
man and) gebraudien je viens de lire (bag ©egenteil non:
je vais lire je lirai).

Le passé défini. (Le parfait défini).
(Formation.)

L'Indicatif a un deuxième passé qui est un temps simple.
Il a les formes suivantes:

3) te 333ir f lidt) feitgf or m Ijat cine groeite Vergangen»
Ijeitgform, (bie ber beutfdjen ©pradje fet)lt), unb bie
eine einfädle bfm ift. @ie f)at folgeube formen:
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2, .1'ai êtê pauvre aussi. 4. .16 me suis /a?( uns botte.
,l'ai êtê actik et travailleur. .le in«! suis assoatd à sa

(maison.

1.6 partait est lorme lin présent des verbes auxiliaires
av«u'r st être suivi du participe puss«! du vsri>s.

1.6 clu verbe auxiliaire est lorme du vsrlie
avoir st du (Z)

1.6 d'un V67'/>6! ^d/idv/ìt (p>^n>?0MàK^ est terms
du verbe dt^s st du ^?K^tte/p6 M^sd. (4)

D«rs ivird durch das ^resent der Hilfsverben avoir
und être und das Participe pass«) des Verbs gebildet.

Das partait des Hilfsverbs à's wird mit avo?> und dem

passe gebildet. (2)
Das paikait eines rückbezüglichen Verbs ivird mit às und

dem pa?^?e?pe Msse gebildet. (4)

limploi du partait. Anwendung.

1.6 partait (passe iiuleüiii) exprime UN passe prssgus
tousours rattacliê au présent de celui gui parle. 11 s'emploie
surtout àns en»?.'67'SK(to».

à uns bistoire — se ?iàs «le lire
uns lnstoire.

Das partait (Perfekt) drückt eine Vergangenheit aus,
die fast immer der Gegenwart des Sprechenden sehr nahe
ist. Es wird besonders im Gespräch angewendet.

Bemerkung: Anstatt zu sagen: s'ai in uns lüstoirs, kann

man auch gebrauchen se vàs de lire (das Gegenteil von:
s s vais lire — se iirai).

I.e passe dêtini. (Ds ckdMt).
(l'oriuatiou.)

p'indicatit a un deuxième passe gui est un simple.
Il a les tormss suivantes:

Die Wirklichkeitsform hat eine zweite Vergangen-
heitsfvrm, (die der deutschen Sprache fehlt), und die
eine einfache Zeitform ist. Sie hat folgende Formen:
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Ire conjugaison
marcher (p. p. marché)

2e conjugaison
saisir (p. p. saisi)

3e conjugaison
rendre (p. p. rendu)

je ai je is je is
tu as tu is tu is
il

> march¬
a* il it il

> rend- -
it

âmes
' sais-

îmes îmesnous nous nous

vous âtes vous îtes vous îtes
ils èrent ils irent ils irent

* marcha-1-il?
Ire et 3e conjugaison:

nous march-ons, je march-a? ; nous rend-ons je rend - is.
Dans les verbes en er et en re, les terminaisons s'ajoutent
au radical de la lre personne du pluriel du présent de

l'indicatif.

®ie Serben auf er unb re fügen tie ©nbungen an ben

Stamm ber 1. Sßerfon fflîeljrjaïjl bet ©egenmart (Snbifatib) ait.

2« conjugaison:
fin - i, je fln - is ; sais-i, je sais-m.
Dans les verbes en il* (finir, saisir), le radical est celui du

participe passé.

Sei ben Serben auf ir ift ber Stamm jener beâ Participe
passé.

Les verbes auxiliaires et les verbes en oir:
avoir: j'eus, tu eus, il eut, nous eûmes, vous eûtes, ils eurent,
être : je fus, tu fus, il fut, nous fûmes, vous fûtes, ils furent,

recevoir (devoir) a les terminaisons: us, us, ut, vîmes,
ûtes, urent, ajoutées au radical du participe passé:

reç-u, je reç-us; dû - je dus.
(d'après Brunot et Bony.)

Emploi du Passé défini.

Le passé défini s'emploie pour indiquer une action passée,

presque toujours nettement déterminée dans son commencement

et dans son terme, et qui a eu lieu clans un temps
complètement écoulé, sans l'idée dChabitude.
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Ir« c«uiuU!ìi»«ll
msrcbsr (p. p. maroke)

2« eon.ìug'àen
sslsir (p. p. saisi)

3» eoufnAuisou
rsnvrs sp. p. rsuà)

fs 1 ai fs sis ís is
tu as tu is tu is
ii

- mareb-
a* ii it ii

- rsnä- -
it

âmes
' sais- '

imes imesnous nous nous

vous âtes vous ites vous ites
iis êrent iis irent iis irent

" inareka-i-il?
Ire «t Zv <î0II.ju^!ìÌS0u:

nous marell - ons, fs inareil-«) ; nous renä-ons fs renä-?ö.
Dans iss vsrbss su er st su re, iss tsrminaisons s'afoutsnt
au raäieai äs la 1^ psrsonns äu piurisi äu present äs tin-
äieatit.

Die Verben auf er und re fügen die Endungen an den

Stamm der 1. Person Mehrzahl der Gegenwart (Indikativ) an.

2v eonjuKàollî
ûn-i, se tin-tv,- sais-i, fe «à-».
Dans tes verbes en ir (ûnir, saisir), is raäieai sst esini än

partieips passe.

Bei den Verben auf ir ist der Stamm jener des ?artieips
passe.

lie» verdes auxiliaires et les verdes eu »ir:
avoir: sens, tu ens, ii sut, nous eûmes, vous eûtes, ik surent,
être: f» tus, à tus, il tût, mm» tûmes, vmi» Lûtes, ik turent,

recevoir (äsvoir) a iss tsrminaisons: us, us, ut, ûmes,
n tes, urent, afoutsss an raäieai äu partieips passe:

rs?-u, fe rstz-us; âû - js às.
sà'aprês Lruaot st kon^.)

tlmpioi äu l'assê âêtini.

I.e passe âêtini s'smxiois ponr inäigusr nus action passée,

prssgus toujours nettement âêtsrminêe äaus son eommenee-
ment st äans son terme, st gui K su //su càuv uu /s»',/)v

êeouiê, saus i'iâês
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Remarque: On peut parler français, sans jamais employer
le passé défini qui ne s'emploie, pour ainsi dire, pas-dans le

dialogue (dont le temps est le Parfait). Mais il faut connaître
le Passé défini pour la lecture. (d'après Sensine.)

®ag Passé défini rnirb angeroanbt, um eine bergangene
îatigfeit anzugeben, bie in ifjrern Slnfang itnb in ifjrern ®nbe

faff immer gang Beftimmt iff, nnb meldje in einer boïïficinbig
abgelaufenen geit ftattgefunben ïjat, offne ben ©ebanfen ber

©emoljnljeit gu bergen.

SBemetfuttg. SRan fann gang mol)l frangöfifd) fpredjen, of)ne

je bag Passé défini anguroenben, bag, fogufagen, im @efpräct)§=

frangöfifd), (beffen .Qcitform bag Parfait iff), nidjt angeiuenbet
rairb. Slber für bie Seitüre iff bie Kenntnis beg Passé défini
notmenbig.

Imparfait et Passé défini.

L'Imparfait exprime des actions et des états habituels
de durée indéterminée. Il correspond aux mots: habituellement,

souvent, déjà, — en même temps.

Le Passé défini indique des actions bien déterminées
et implique le sens de : après, alors, ensuite, puis. Le Passé

défini est généralement, presque toujours, précédé d'un de ces

mots; sinon on peut les sous-enlendre. (d'après Sensine.)

2)ag Imparfait briicft gewobnljeifëmiipgc guftcinbe uub

§anblutigen bon unbeftimmter 2)aiter aug; eg entfpridfi bett

SBürtern: habituellement (getoûïjnlidj), souvent (oft), déjà
(fd)on), en même temps (gugleid)).

2)ng Passé défini gibt jetUttf) gang beftimmte ^anblungen
an nnb enthält ben ©inn bon : après (nadjljer), alors (afôbann)
ensuite (hierauf), puis (bann). $ag Passé défini roirb im all=

gemeinen faff immer buret) eineg biefcr SBorte eingeleitet; roenn

nid)t, fo fann man fie bagu benfen.
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On psut parlsr krauyui8, sans jamà siuplozwr
1s pg,38s äsllui gui us s'swplols, pour aiu8l «tirs, pss-àns Is

âlaloAus (llont Is tsiup8 68t 1s?aàit). Nà II kaut eouuaîtrs
1s àsss äsllul pour la Iseturs. (à'après Ssrisius.)

Das I?asss clsllui wird angewandt, um eine vergangene
Tätigkeit anzugeben, die in ihrem Anfang und in ihrem Ende

fast immer ganz bestimmt ist, und welche in einer vollständig
abgelaufenen Zeit stattgefunden hat, ohne den Gedanken der

Gewohnheit zu bergen.

Bemerkung. Man kaun ganz wohl französisch sprechen, ohne

je das ?usss clsünl anzuwenden, das, sozusagen, im
Gesprächsfranzösisch, (dessen Zeitform das ?arkalt ist), nicht angewendet
wird. Aber für die Lektüre ist die Kenntnis des ?u8ss äsüul
notwendig.

Impartait et?U88S «ist! ni.

l imparlait sxxrlms à aetioii8 st à stà Iiabituei8
cls ciurss iixletsimines. II eorrs8pouà aux mà: liabituslle-
meut, 8<>nveut, «le.jà, — en inêine tsmp8.

1.6 ?N88S (leliiii luàlgus âs8 action 8 blsu tlsterminss8
st Impligus Is 3SN8 cls! apr«;8, a1or8, sn8iiits, puÌ8. Os?g,88s

àsllul 68t Zsusralsmsut, xrs8gus toujour8, prsesâs cl'uu äs es8

mot3; 8luou ou psut Is8 (d'après Ssasins,)

Das Iinparlait drückt gewohnheitsmäßige Zustände und

Handlungen von unbestimmter Dauer aus; es entspricht den

Wörtern: InMtuslIsmsnt (gewöhnlich), 8onvsnt (oft), llêjà
(schon), en même temp8 (zugleich).

Das ?n88ê àsttnl gibt zeitlich ganz bestimmte Handlungen
an und enthält den Sinn von: aprs8 (nachher), a1oi8 (alsdann)
en8nite (hierauf), MÎ8 (dann). Das 1?a88s àsllul wird im
allgemeinen fast immer durch eines dieser Worte eingeleitet; wenn
nicht, so kann man sie dazu denken.
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II. Le Mode conditionnel.
A. La formation du Conditionnel, äßilbuitg ber SSebingungëfomt.

Pronoms 1. entrer 2. sortir 3. attendre Terminaisons

je ais
tu
il entre Lv attendr[ /

ais
ait

nous
vous

(Ire pers. sing.)
(Présent)

(Infinitif) Infinitif diminué ions
iez

ils aient

Le Conditionnel se forme comme le futur.
Pour former leur Conditionnel, les verbes des trois

conjugaisons ajoutent au radical, au lieu des terminaisons: ai,

as, a; ons, ez, ont, les terminaisons: ais, ais, ait; ions,
iez, aient; c'est-à-dire les terminaisons de l'Imparfait d'avoir.

Le Conditionnel est clone Vimparfait du futur.
SDctê Conditionnel wirb une ba§ Futur gebifbet. SDie

Serben aller bret Konjugationen fügen aber aufteile ber ©m

bnngen: ai, as, a, ons, ez, ont, bie ©nbltttgeit : ais, ais, ait;
ions, iez, aient, (b. I). bie Qmbungen be§ Imparfait bon avoir)
an ben Stamm, (fielje fjutur.)

®a§ Conditionnel ift atfo baS Imparfait be§ Futur.

B. Emploi du Conditionnel.

Le conditionnel s'emploi pour exprimer une action
subordonnée à une condition.

35a§ Conditionnel mirb gebraust, um eine einer Söebing

un g untergeorbnete §anblung ouSjubrüden.

Remarque: En français on met le verbe après si (menti)
[phrase subordonnée]

a) à l'imparfait: Si vous veniez (Imparfait) demain [phrase
subordonnée], vous me feriez (Conditionnel) un vrai plaisir
[phrase principale].
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II. 1^6 IVIods conditionnel,
illa körmation à (lonäitionnei. Bildung der Bedingungsform.

piSWMZ 1. entrer 2. sortir 3. attenàre leimlnsizonz

ais
tu
11 esàe-str att67îck^/' /

ais
ait

nous
vous

' (1r° psrs. sing.)
(prsssnt)

(Inllnitii) Inllnitii âiininus ions
ie?

ils aient

lls lloinlitionnel ss iorms eomme le kutur.
illour iormsr Isur llonclitionnsi, iss vsibss àss trois eon-

jugaisons a^oaàt au raciical, au iisu ckss terminaisons: ai,

as, a; ous, s/, out, Iss terminaisons: ais, ais, ait; ion«,
ie/, aient; c'sst-à-ciirs ios terminaisons cks i'Iinparlait à'avvir.

/.e est àne à /nà?.
Das (îonliiìionnei wird wie das I'utnr gebildet. Die

Verben aller drei Konjugationen fügen aber anstelle der

Endungen: a?) as, a, ans, 65, ont, die Endungen: ais, ais, ait;
ions, iex, aient, (d. h. die Endungen des Impartait von avoir)
an den Stamm, (siehe Futur.)

Das Oomlitionnel ist also das Impartait des I'ntnr.

li. Dmploi à Oonüitionnei.

ills eontiitionnei s'smpioi pour sxprimsr uns action sub-
orckonnôs à uns eomiitiou.

Das Oontiitiounei wird gebraucht, um eine einer Bedingung

untergeordnete Handlung auszudrücken.

Ksmane/ae.' Ln iranWis on inst ie verbs aprss sii (wenn)
sxllrass suborckonussj

a^ à i'impartait: si vous veniez (Impartait) cismaln spllrass
suborcionnssj, vous ins teries! (Lonckitionnsl) un vi'ai plaisir
jptirass principals).
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b) au présent: Si vous venez (Présent) demain [phrase sub¬

ordonnée], vous me ferez (Futur) un vrai plaisir [phrase

principale]. (d'après Sensine)

111. Le Mode Subjonctif.
La formation du présent du Subjonctif.

©ie Silbuttg be§ Présent du Subjonctif.

1° parler Terminaisons

2° sortir Termi-

flnir naisons
3° rendre

Terminaisons

que je
que tu
qu'il

que us.

que vs.

qu'ils

parl¬

ât

es

e

ions
iez
ent

,que je
que tu
qu'il

que us,

que vs.

qu'ils

sort-
finiss-

e

es

e

ions
iez
ent

que je
qu tu
qu'il
que lis.

que vs.

qu'ils

rend-

e

es

e

ions
iez
ent

Avoir: que j'aie, aies, ait; ayons, ayez, aient.

Etre: que je sois, sois, soit; soyons, soyez, soient.

Les terminaisons du présent du subjonctif de tous les

verbes sont: e, es, e; ions, iez, ent.

Elles s'ajoutent au radical de la 3e personne du pluriel
du présent de l'indicatif:

®ie ©nbungen e, es, e, ions, iez, ent roerben ait bie 3. 5ßer=

fun 9ftef)rgciï)l ber ©cgentuart (Snbifattu) angefügt:
ils pari - ent,
ils s'occup-enf,
ils répond -ent,
ils attend - ent
ils réfléchi,ss - ent
ils rempliss - ent

que je parl-%
que tu t'occup-es
qu'il répond -e

que nous attend-ions
que vous réflèchiss-iez
qu'ils rempliss-mit

Remarque : Les verbes qui ont deux radicaux au

présent de L'indicatif (p. e. prendre - prend et pren; voir
— voy et voi; jeter — jett et jet) ont à la lve et à la 2e per-
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d) au présent: 81 vous vene? (present) âsmain spdrass sud-

orcionnèe), vous nrs keres (?utur) un vrai plaisir spkrase

prineipale). (à'après 8snsins)

III. 1^6 IVlocls Luk^onctif.
la« toiinaìion «lu présent «In 8ul>.joneii1.

Die Bildung des present à Subzonetik.

1° purler
lemi-
nsisolis

2° sortir wmi-
linii' nsi^nz

3° reinlre Ismi-
NgiZWS

que ze

que tu
qu'il

que »8.

que vs.

qu'ils

e

es

e

ions
ie?
ont

que ze

que tu
qu'il

que i>»>

que vs.

qu'ils

50?"^-

e

es

e

ions
ie«

ent

que ze

qu tu
qu'il
que us.

que vs,

qu'ils

e

es

e

ions
ies
ent

^lvoê'/v que z'aie, nies, ait; avons, aze?:, aient.

que ze sois, sois, soit; so.vons, sozzex, soient.

l.es terininaisons clu /nvivsn/ à âs tous les

verbes sont: e, es. e; ions, ie?, ent.
IZllss s'azoutsnt au raàal «le la 3° personne à pluriel

«lu present äs l'inclieatik:

Die Endungen s, es, e, ions, à, ent werden an die 3. Person

Mehrzahl der Gegenwart (Indikativ) angefügt:
ils pari - en./,
ils s'oeeup-en/,
ils rêpontl - à,
ils atten«1-6n/
ils rèlláelliss - er«/

ils renipliss-en/

que ze ^Kn/-e
que tu t'o<?e^P-es
qu'il /'chzonci-e

que nous K//<?nc/-ions

que vous ^e/îlee/ìà-ie^
qu'ils ?"6»W/à-ent

/ l^es qui ont «lenx raäleaux au
cis /'àr/à^ê/ (p. e. prsnärs - prenâ st pren; voir

— vo? st voi: zstsr — jett et .jet) ont à /a e/ ^ /a Z°^)6n-
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sonne du 'pluriel du présent du subjonctif le même radical
que les personnes correspondantes du présent de l'indicatif.

(d'après Brunot et Bony).

Semer fun g. ®ie Serben mit gmet Stämmen im Présent

de l'Indicatif (5. S. prendre prend et pren; voir
voy et voi; jeter — jett et jet) ïjabert in ber 1. unb 2. 5ßer=

fou iKefjrjaljf be§ Présent du subjonctif ben gleichen
Stamm, mie bie entfprecf)enben jßerjonert beê Présent de

l'indicatif.
Indicatif Présent Subjonctif

nous pren-ons que nous prenions,
nous voy-ons que nous voyions,
vous jet-ez que vous jetiez,
vous men-ez que vous meniez.

Les modes Indicatif et Subjonctif,
Die Aussageformen der Wirklichkeit und der

Möglichkeit.
Indicatif. Subjonctif.

La lettre n'est pas bien écrite. Il faut que la lettre soit bien
écrite.

Il y a des fautes. II ne faut pas qu'il y ait des

fautes.
Vous parlez de choses que vous II faut que vous parliez de

ne connaissez pas. choses que vous connaissez.

Vous n'évitez pas les répéti- Il faut que vous évitiez les

tions. répétitions.
Je ne réponds pas par le retour II faut que je réponde par le

du courrier. retour du courrier.
Je n'attends pas une réponse. Il faut que j'attende d'abord

la réponse.
Tu remplis ta lettre de répé- Il ne faut pas que tu remplisses

titions.
Tu ne réfléchis pas assez.

ta lettre de répétitions

Il faut que tu réfléchisses mieux.
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50M6 à xànte/ à pressnt àu subsonctik 1s même ruàicul
MS Iss psrsonnss corrssponàuntss à pressnt às l'inàicutit.

(à'àprès IZrunot si konzp.

Bemerkung. Die Verben mit zwei Stämmen im Vro-
ssnt «Zs l'inàicutit (z. B. prsnàrs — prsnâ st prsn; voir —

vo^ st voi; sstsr — sstt st sst) haben in der 1. und 2. Person

Mehrzahl des Vrsssnt àu subjonetit den gleichen
Stamm, wie die entsprechenden Personen des Vrsssnt äs
l'inàicutit.

IMisatik prsssnt Ludsonetik

nous pren-ons gus nous prenions,
nous vez^ons gus nous votions,
vous,jet-s^ pus vous.jetiW.
vous men-W pus vous menis^.

1^63 moctss lnciicÄtif st Ludionstif.
Ois ^uss3.K6forrn6n cisr VVirl<Iicb>i<SÌt unci clsr

IVIc>KliLt>l<sit.
Intlicatik. Subjonctik.

Vu Isttrs n'est pus bisn écrits. II tunt gus In isttrs suit bisn
scrits.

I! v u àss tuutss. II ne Unit pus gu'il ^ nit àss

tuutss.
Vous purler às cbosss gus vous II tunt Me vous purliex às

us connuissW pus. cbosss pus vous connaisss^.

Vous n'êvià pus iss rspsti- II tunt Me vous êvitiex iss

tions. répétitions.
0s ns repentis pus pur ls retour II tunt Me ss repentie pur 1s

àu courrisr. rstour àu courrisr.
0s nuttentls pus uns rôponss. II tunt Me j'uttenàe cl'uborà

lu rsponss.
Vu remplis ta Isttrs às rsps- II ne tunt pus Me tu remplisses

titions.
Vu ns rêtlêelns pas ussW.

tu Isttrs às rspstitions
II tunt Me tu rsllêcliisses mieux.
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Le mode Indicatif indique
une chose comme certaine,
positive.

®ie Sluêjageform beg Indicatif

(ber SBirtïicfyïeit) geigt
eine (Sadje afô gemijj, roirL
(ic£) bar.

Le mode qui, au contraire,
exprime quelque chose de

douteux, d'incertain, de

vague, s'appelle
Subjonctif. Il s'emploie seulement

dans la proposition
subordonnée (introduite par
„que") [Subjonctif joint
dessous untergeorbnet.]

(d'après Sensine.)

Sie 21u§jageform, roeldje
im ©egenteil .Qroeifelfjafteê, Un=

geroijjeë, llnbejïimmteg au§=

briicft, Ejeijjt Subjonctif (beutjet)

SDÎôghct)ïeit§form). ©ie mirb

nur in bem (mit „que" einge»

leiteten 9îebenja|e) gebraust.
[Subjonctif Ijeijjt untergeorbnet.]

L'emploi du mode Subjonctif.
L'emploi de l'Indicatif et du Subjonctif dans les

propositions subordonnées peut se ramener aux deux règles
suivantes :

Je suis sûr que je ne perds pas une seule année.

Si la chose exprimée dans une proposition subordonnée

est certaine, positive ou probable, le verbe se met à

l'Indicatif.

Je compte mon argent de peur qu'il ne se perde.
Si la chose exprimée dans une proposition subordonnée est

douteuse, incertaine, vague, le verbe se met au Subjonctif.
(d'après Sensine.)

9ftau ïann bie Slnmenbung ber 3Birtlict)feit§= (Indicatif)
nnb âboglicljfeitêform (Subjonctif) in ben 9îebenfâ£en

in folgenbe gmei ©ejeije gujammengieljen :

a) 3ft baê in einem Sîebenjajje SluSgebrücfte ßciuift,

M ober u>aïjrfcf)eitiH$, jo mirb bag S3erb in bie SBtrïlidp
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Us mode Inâîvsiîik inàigus
uns eboss eomms certaine,
positive.

Die Aussageform des Indicatif

(der Wirklichkeit) zeigt
eine Sache als gewiß, wirklich

dar.

Us m «nie gui, au contraire,
exprime guslgus eboss às

«louteux, cl'ineertain, de

vague, s'appelle 8uk-
jonvtîî'k. Il s'emploie seuls-

meut àans la. proposition
subordonnes (introduite par
„gne") ssubsonetik — soint
dsssous — untergeordnet.^

(à^après Lsnsins.)

Die Aussagefvrm, welche

im Gegenteil Zweifelhaftes,
Ungewisses, Unbestimmtes
ausdrückt, heißt Kub.ionetit' (deutsch

Möglichkeitsform). Sie wird
nur in dem (mit „gne"
eingeleiteten Neb en s atze) gebraucht.

sSubsonetikheißt untergeordnet.)

Remploi cju mocjs Zud^oriutif.
U'smploi àe l li»«Kîe»tik et àu àans les

propositions subordonnées peut se ramener aux àsux règles
suivantes:

3i la elwss exprimes àans uns proposition subordonnes
est certains, positive ou probable, le vsrbs se met à lin-
dieatit'.

/s eomMs à P6A0' »6 S6 perde.

Li la eboss exprimes àans uns proposition subordonnés est

douteuse, iueertaiue, vague, 1s verbe se met au Hub.jouetit'.
(à'après Lsnsins.)

Mau kann die Anwendung der Wirklichkeits- (Indiea-
tit') und Möglichkeitsform (8ub.jonetit') in den Nebensätzen

in folgende zwei Gesetze zusammenziehen:

a) Ist das in einem Nebensatze Ausgedrückte gewiß, wirk¬

lich oder wahrscheinlich, so wird das Verb in die Wirklich-
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ïeitêform (Indicatif) gefegt : Je suis sûr que je n'en

perds pas un seul,

b) 3ft aber ba§ im Hîebenfag SKuSgebriidte sujeifelljaft, un»

flewtjj, unbefthmnt, fo fteljt bctô SBerb in ber 9Jlô0lid)ïeitê»

form (Subjonctif): Je compte mon argent de peur
qu'il ne se perde.

1° Le Subjonctif

s'emploie donc dans les propositions subordonnées introduites

par la conjonction „que" après les verbes (et les expressions
conjonctives) qui expriment des sentiments purement
personnels (dont la réalité et l'intensité sont toujours plus ou
moins douteuses, vagues et relatives.)

Ces sentiments sont: la joie, la tristesse et le regret,
l'étonnement et la crainte.

Verbes exprimant la joie: se réjouir, être content, être
heureux, être bien aise.

Verbes exprimant la tristesse et le regret: être triste,
être fâché, avoir honte, regretter, se plaindre.

Verbes exprimant l'étonnement et la crainte*: être étonné,
s'étonner, craindre.

Conjonctions : de peur que..., de crainte que

* Après les verbes qui expriment la crainte, on
introduit la négation ne dans la phrase subordonnée
lorsque la phrase principale est affirmative : .je crains

qu'il ne le perde; de peur que je ne le perde.

Der Subjonctif — Sic fDîôgltdifeitêform

wirb cdfo in ben Sîebenfiigen, bte mit bem 83inbewort „que"
eingeleitet ftnb, ncict) ben Slerbea (unb ben 23inbctt)örtcrn) gefegt,
bie rein betfMiil)e ©efiUjle auSbrûcïen, ba bercn SBirftirîjfeit
unb ©türle immer meïjr ober weniger jweifelljaft, unbefiimmt
nnb bebingt finb. Siefe (Sefiiljle ftnb: bie fÇreube, ber ©djuterj,
ba§ 23ebaucru, ba<3 fêrftaunen unb bie fÇurtfjt.

aSerbeu, welche bie Qfrettbe attêbriiclen : se réjouir'(fid)
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keitsform (Iiulieatilk) gesetzt: .le suis 5,»- gus se u'su
p6?"c/5 pas uu ssul.

b) Ist aber das im Nebensatz Ausgedrückte zweifelhaft, un¬

gewiß, unbestimmt, so steht das Verb in der Möglichkeitsform

(Kubjouetit): ,Ie eompts mou urgent c/<? p6?.ts'

gu'il ne SS ^16^6.

1° vs 8ub.joiwtik

s'smplois cloue àaus Iss ^Z^6^)05âo>î5 5ttdo?'cko»î^665 iutrcàitss
par la eonsouetion „Me^ après le« verbe« (st Iss 6t6p?"655?à5
oo»)o7ê6^r>65) gui sxprimsut àss «sntimsnt« pursmsut per-
«vnuel« (clout la réalité st l'lutsusits sont tousours plus ou
moins àoutsusss, vagues et rslativss.)

(lss sentiments sont: la .joie, la tri«te««e st 1s regret,
l étonnement st la erainte.

sxprimaut la.joie: 56 ?"ch'olà, cià'6 oc»?à^
/ì6»?"6îw?, e^6 dà aà.

1^6^/)65 sxprimaut la tri«te««e et ls regret: â?"6 ^'?5i!6,
ê^6 /rte/ìe, cwc»ê> /ìon^6, ^6A^6tt6^, 56 p)/aàci^6.

l^6?"d65 sxprimaut l'ètonnement et la crainte" : à6 6^o»7ês,

<?on)'c>n6tton5.' <^6 ^»6.. ci6 e^Kà/6 M6

" ^^65 /s5 V6?"ö65 o» à-
^oàê^ /K ZêSA'K/àê /ê6 à>?5 /K p/i6«56 5?a/w6clostA66

à"5<M6 à p/cs'K56 p?aA6êp«/6 65-! se eraius

gu'il ne ls psrcls; cls peur gus se ne ls psrcls.

ver 8nb.jouetit' — Die Möglichkeitsform

wird also in den Nebensätzen, die mit dem Bindewort „gne"
eingeleitet sind, nach den Verben (und den Bindewörtern) gesetzt,

die rein persönliche Gefühle ausdrücken, da deren Wirklichkeit
und Stärke immer mehr oder weniger zweifelhaft, unbestimmt
und bedingt sind. Diese Gefühle sind: die Freude, der Schmerz,
das Bedauern, das Erstaunen und die Furcht.

Verben, welche die Freude ausdrücken: 56 (sich
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freuen), être content (gqfrieben fein), être heureux (glücflid)
fein), être tien aise (fid) freuen).

S? er be it, weldje bie Trauer unb ba§ Schauern auSbrüden,
être triste (traurig fein), être fâché (erzürnt fein), avoir honte
(fid) fdjämen), regretter (bebauern), se plaindre (fid) beflagen).

aSerben, weldje ba§ ©rftautien unb bie $urd)t* aitêbrûden:
être étonné (erftaunt fein), s'étonner (fid) oermunbern), craindre
(befürchten).

Stottjunftionen : de crainte que, depeurque {üu^, gitrcljt, bafj).

*9îad) ben SSerben beS $ürd)ten§ fügt man bie Sernei»

nung ne tior ba§ SSerb be§ 9îebenfa()e§ ein, wenn ber (paupt=
fafc bejaljenb ift: je crains qu'il ne le perde; de peur que je

ne le perde.
2° Le Subjonctif

s'emploie dans les propositions subordonnées qui
commencent par „que" après les verbes (et les locutions conjonctives)

qui expriment la volonté, le but; car tout ce qu'on veut
ou désire, ordonne ou défend n'est que douteux et incertain.

L'idée de la volonté: le désir, la nécessité, l'ordre, la
défense, la permission.

Verbes : attendre, désirer, souhaiter, vouloir, demander,
commander, ordonner, permettre, défendre.

Conjonctions: afin que, pour que.
Expressions impersonnelles : il faut que, il est

nécessaire que, il vaut mieux que, il est bon que, il est
naturel que.

$>ie ailôgli^fettêform — (Der Subjonctif)
roirb im Sîebertfa^e, ber mit „que" beginnt, nad) ben aSerbett

(unb aSiitbewörtern) gebraud)t, melcfje ben aSMen, ben Bund
(Biel) angeben; benn, alles wa§ man will ober wünfdjt, befiehlt
ober oerbiètet, ift nur gweifelljaft unb ungewif), (baß e§ gefdjetje).

S)er (Sebanïe bcS SCBoUcnë: ber ÏBunfd), bie Sftotwenbig»
feit, ber Sefeljl, ba§ SSerbot, bie ©rlaubniê.

aSerfiett: attendre (erwarten), désirer (begehren), souhaiter
(wünfdjen), vouloir (wollen), demander (oerlangen), comman-
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freuen), Ä?"6 eonkâ (zufrieden sein), (glücklich

fein), àe bà K?^s (sich freuen).

Verben, welche die Trauer und das Bedauern ausdrücken,

(traurig sein), às (erzürnt sein), «??<??>

(sich schämen), (bedauern), ss (sich beklagen).

Verben, welche das Erstaunen und die Furcht* ausdrücken:
â>-6 ànnô (erstaunt sein), s'àTms?" (sich verwundern),
(befürchten).

Konjunktionen: à àM^gî(aus Furcht, daß).

*Nach den Verben des Fürchtens fügt man die Verneinung

nv vor das Verb des Nebensatzes ein, wenn der Hauptsatz

bejahend ist: js e.rains qu'il no ls psrâs; äs peur que je

ne ls psrcks.
2° Ils 8ub.jonetil'

s'smplois (lans lss qui eom-
msuosnt par „que" après lss verbs« (st lss locutions eonjone-
lives) qui sxpriiusut la volonté, ls but; sar tout os qu'on vsut
ou àssirs, orckonns ou äsksuä n'sst qus äoptsux st inesrtain.

l'idèe ste la volonté: /s /K /a
â/6N56, à

ps?^ss.- attendre, désirer, souliaiter, vouloir, demander,
commander, ordonner, permettre, détendre.

alìn que, pour que.
à'Plre.s.swus il tant que, il est

nécessaire que, il vaut mieux que, il est bon que, il est
naturel que.

Die Möglichkeitsform — (ver Hub^'onctik)
wird im Nebensatze, der mit „que" beginnt, nach den Verben

(und Bindewörtern) gebraucht, welche den Willen, den Zweck

(Ziel) angeben ; denn, alles was man will oder wünscht, befiehlt
oder verbietet, ist nur zweifelhaft und ungewiß, (daß es geschehe).

Der Gedanke des Wollens: der Wunsch, die Notwendigkeit,
der Befehl, das Verbot, die Erlaubnis.

Verben: attendre (erwarten), désirer (begehren), soubaiter
(wünschen), vouloir (wollen), demander (verlangen), eomman-
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«1er (befehlen), ordonner (anorbnen), permettre (erlauben),
défendre (oerbieten).

löinbewörter : afin que (bamit; gum .ßmecfe, ba§), pour que
(auf ba®.

VtnVcxfüitlidie 3lu§brittfe: il faut que (man mit®, il est
nécessaire que (e$ ift nötig, ba®, il est bon que (e§ ift gut,
ba®, il vaut mieux (eS ift beffer, ba®, il est naturel que (e&

ift natürlich, ba®.
3° Le Subjonctif

s'emploie dans les propositions subordonnées qui commencent

par „que" après les verbes (et les expressions conjonctives)
exprimant le doute.

Il est à remarquer que les verbes: voir, savoir, penser,
croire, etc. (les verbes <Vaffirmation), qui gouvernent généralement

l'indicatif, expriment un doute lorsqu'ils sont employés

négativement ou interrogativement. : (D'après Sensine.)

Verbes exprimant le doute: douter, ignorer, ne pas
savoir, ne pas croire, ne pas penser, ne pas voir.

Expressions impersonnelles : il est possible, il est

impossible, il est douteux.
Locutions conjonctives: pourvu que, sans que.

2)ie fölöglidjfeitisform — Der Subjonctif
mirb in beu Sîebenfâjjen mit que nod) ben Serben unb 33inbe=

Wörtern gebraucht, roetc® ben Qweifel auêbrûcfen. ift ju
bemerfen, baf? bie Serben: voir (einfelfen), savoir (œiffen),

penser (benïen), croire (glauben), îc. (Serben ber Scftcitigung),
bie geroö^nlid) bie 2Birflic®eitêform regieren, einen .ßroeifel au^s

britcfen, fobalb fie öerneinenb ober fragenb gebran® merbeit.

Serben, raedje ben Zweifel auSbrüifen: douter (groetfeln),

ignorer (nie® miffen), ne pas savoir (nie® roiffen), ne pas
croire (nidft glauben), ne pas penser (nictjt benfen), ne pas
voir (nie® einfeljen).

llnperfönlidje SluSbrücte: il est possible (e§ ift mog=
lie!)), il est impossible (e§ ift unmoglid)), il est douteux (eS

ift groeifelljaft).
Sinberuörter: poux-vu que (roennnur), sans que (offne ba®.
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«ler (befehlen), orckonner (anordnen), permettre (erlauben),
ckètenckre (verbieten).

Bindewörter: aiin que (damit; zum Zwecke, daß), pour Me
(auf daß).

Unpersönliche Ausdrücke: U taut que (man mnß), U est
neeessaire Me (es ist nötig, daß), U est von Me (es ist gut,
daß), U vant mieux (es ist besser, daß), U est naturel Me (es
ist natürlich, daß).

3° Ve 8ub.jonetit'
s'omploiö ckans les âdo/'ckcuîAà Mi eommenesnt

par „Me" après les verbes (et les expressions eon.jonetives)
exprimant le ckonte.

II est à remarquer que les verbes: voir, savoir, penser,
eroire, ete. (les verbes ck'a/^mukion), Mi gouvernent generals-
ment l'inàatik, expriment un ckoute lorsqu'ils sont emploies
négativement ou interrogativeinent. ^

(O'axrSs Lsnsins.)

le ckonte: ckonter, ignorer, ne pas
ne pas ne pas ne pas voir-.

àp6r'.>>'ort>26//6.5il est possible, ii est im-
possible, il est àontenx.

.' pourvn Me, sans Mk.

Die Möglichkeitsform — ver 8nb.fonetik

wird in den Nebensätzen mit Me nach den Verben und
Bindewörtern gebraucht, welche den Zweifel ausdrücken. Es ist zu
bemerken, daß die Verben: voir (einsehen), savoir (wissen),

penser (denken), eroire (glauben), zc. (Verben der Bestätigung),
die gewöhnlich die Wirklichkeitsform regieren, einen Zweifel
ausdrücken, sobald sie verneinend oder fragend gebraucht werden.

Verben, weche den Zweifel ausdrücken: ckonter (zweifeln),

ignorer (nicht wissen), ne pas savoir (nicht wissen), ne pas
eroire (nicht glauben), ne pas penser (nicht denken), ne pas
voir (nicht einsehen).

Unpersönliche Ausdrücke: il est possible (es ist möglich),

il est impossible (es ist unmöglich), il est ckontenx (es

ist zweifelhaft).
Bindewörter: pourvn Me (wenn nur), sans Me (ohne daß).
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Le Subjonctif
(Résumé)

s'emploie clans la phrase subordonnée introduite par quea

après les verbes et les expressions conjonctives
exprimant
1° des sentiments purement personnels, dont la

réalité et l'intensité sont toujours plus ou moins douteuses

et vagues.
a) la j'oie: se réjouir, être content, être heureux, être

bien aise;
la tristesse et le regret: être triste, être fâché,
avoir honte, regretter, se plaindre;
l'étonnement, la crainte*: être étonné, s'étonner,
craindre;

b) conjunctions : de peur que de crainte que
2° a) la volonté, le but: vouloir, demander;

le désir: désirer, demander, souhaiter;
l'ordre: ordonner, commander;
la permission, la défense: permettre, défendre,
la nécessité: il faut que, il est nécessaire que,
il vaut mieux que, il est bon que, il est naturel que.

b) conjonctions : afin que, pour que
3° a) le doute : (les verbes d'affirmation: voir, savoir,

penser, croire, - employés négativement ou interro-
gativement. - expriment aussi le cloute): douter,
ignorer, ne pas savoir, ne pas croire, ne pas penser,

ne pas voir ; il est possible, il est douteux, il
est impossible,

b) conjonctions : sans que, pourvu que, avant que.

*Remarque : Après les verbes qui expriment la crainte, on
introduit la négation ne dans la phrase subordonnée, lorsque la
phrase principale est affirmative.
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//6 à-h'oncâ/'
s/îâKMil)

s'emxà's /« /)/ì/^KKe SKào/Âomà à^c>Âì«^6 ,^K6^
tt/z/ è.8 à ve/'Se.? <s^ à e^N/'essê'o/ês sKM's/ê<?àes
ôcvPT'àcm^

^ às ss/ê/àe/î^s /Ztt/'ement ^»ez-sâ^s/s, cion/ à M-
Kà7e 6ik /'ààsM >9onik Mns o?.» moàs cio?/^6^^6s

6/ VKM6S.

a) à ,/s/e.- se M'oKM e^s eonient, eM /î6K/'6K,??, à°e
àà Kàe/
/« ^-/sàss s/ /s s^/°e «M> /cte/êe>

avc»ê> âonte, /°6^/'6tà^ ss /)icK'nc//°6/

/'â<?/ê??6/^s/ê^ /« às s'e^onne/°,

e^Kmci/°6/

d) <?o/î»/o/êsâàs / cie /ze«s </?/6 c/e esKin^e Me..
«) à vo/o?,M /s à// v0Kic>M c/emKnc/e^-

/s <àê>.' ài/'6/^ ciemKnà^ sott/îa/te^
o/^c/onne/^ eo/^MKncie/'/

à ^?e/-//êà/o^ /« M/i??êss.'/>e/snâ/^ c/e/enci/°e.

à /êsoessà. ?/ // esê! nàssSKà <///e,
e7 vKKt miette ^ esi don Me^ i/ est NKtK/°e/ Me.

d) <?o^/'<?^<?âàs. KM Me, />0K/" </«e

.?" «) /s sà vendes tM/MmMà / ooê>, SKvoM
/>ens6^ <?/-<A>6) - 6MI?/o?/à tt6Mà6??26^^ ott Me?"?"0-

MàeM6?7i! - 6â?x^à6>ît KttSSê ^e cioKà",
kANo/^e/^ K6 MS KKV0M K6 /)5kS e/°0ê>6, K6 /?KS />es-
ss/°, '/t6 ^?KS V0i>/ i/ 6K^ />0Ksiü/e, es^ àttteKM ê7

es^ ê'mMsM/e.
b) <?â/o^e/«às.ê SKK« MK/-VK Me, KVKNt </?.,.6.

/es ve^èss </«i Sâ?/>ekmk?ìi /« L^aàiîs, o?ì

m^oàiè nösaKon /êe Äans /a />/i?»ass sltHo^Äonnös, /o^s</lte /«
^o/i^ase />^àe?/)cî/s ss^ a^^maàvc>.
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Discours indirect-
Discours direct. 1.

„Est-ce que tu es bien clans

ton coin?"

„Oui, mon enfant!"
„Par ce temps chaud, une pêche

est doublement agréable."

Discours indirect.
L'enfant demande si sa

maman est bien dans son coin.
L'enfant demanda si sa

maman était bien dans son coin.

La mère dit que oui.

Le monsieur ajouta que, par
ce temps chaud, il serait agréable

de manger une pêche.

Le discours indirect reproduit simplement d'une façon
indirecte ce qui a été exprimé d'une façon directe par des

phrases principales, dans une conversation, un dialogue. —
Il le reproduit dans des phrases subordonnées et introduites

par les conjonctions que ou si, dépendant d'un verbe de la
parole, tel que dire (que), demander (si).

SDie inbtrefte 9îebe gibt einfad) auf inbirefte SBeife mieber,
wa§ ht einer Ähnherfation, in einem 3wiegefprücf) auf birelte
SGBeife burd) |)auptfätse au§gebrü<ft morben ift. (Sie roiebertjolt
eS in Stebenfä^en, meldje buret) bie iöinberoörter que unb si
eingeleitet roerben unb hon einem 33erb be§ ©agenê, wie dire
(que), demander (si) (fagen, bafj — fragen, ob) abfangen.

Discours direct.

„Tu as le dos bien appuyé?"

„Est-ce que tu seras bien dans

ton coin?a

„II ne te vient pas trop de

vent par la portière."

„Ta place est très bonne?"

„Par ce temps chaud, une
pêche est (sera) doublement

agréable."

Discours indirect.

La mère répond qu'elie a le
dos bien appuyé.

La mère répond qu'elie sera
bien dans son coin.

La mère répondit qu'il ne lui
venait pas trop de vent par
la portière.

La mère répondit que la place
était très bonne.

Le monsieur ajouta qu'il
serait doublement agréable de

la manger par ce temps chaud.
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Discours indirect.
Discours direct. I

„Ost-es Ms lu es bleu clans

ton coin?"

„Oui, mon entant!"
„Dar ce temps ebaud, uns pêebe

est doublement agréable."

Discours indirect.
O'enlgnt sî sa ma-

man bien dans son coin.
1/entant cismâà sî sa ma-

man Äat? bien âans son coin.

Oa mère M que oui.
Os monsieur a/ocà que, par

es tsmps obaud, il serait aZrs-
able äs mander uns xsebe.

Os discours indirect rsproànit simplsment ä'uns layon
indirects os gui a ets exprims d'une layon directe par des

pbrasss principales, dans uns conversation, un dialogue. —
Il le reproduit dans des Mrases sndordonnêes st introduites

par lss conjonctions Me ou si, dependant d'un verbs de la
parois, tel Me ck>s (Me), (si).

Die indirekte Rede gibt einfach auf indirekte Weise wieder,
was in einer Konversation, in einem Zwiegespräch auf direkte

Weise durch Hauptsätze ausgedrückt worden ist. Sie wiederholt
es in Nebensätzen, welche durch die Bindeworter Ms und si
eingeleitet werden und von einem Verb des Sagens, wie dirs
(Me), dsmandsr (si) (sagen, daß — fragen, ob) abhängen.

Discours direct.

„Du as is dos bien appuis?"

„Ost-ce Ms tu seras bien dans

ton coin?^

„Il ne te vient pas trop de

vent par la portiers."

„Da piacs est très bonns?"

^Dar es temps obaud, une
pâebs est (^61"«) doublement

aZrsabls."

Discours indirect.

Oa mère M'slls a 1s

dos bien appuie.
Da mère M'ells sera

bisn dans son coin.

Da mèrs M'il ns lui
veuait pas trop ds vsnt par
la portiers.

Oa mèrs gìcs la place
êtait très bonns.

Os monsieur M'il
serait doublement aZrsabls de

la mander parcs tsmps ebaud.
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Comme il n'est question que de faits qui se sont produits
et dont la réalité ne peut être mise en doute, l'emploi du

subjonctif serait faux.
On ne se sert donc dans le discours indirect que du

présent ou de l'imparfait (du futur ou du conditionnel)
suivant le temps (présent, passé, futur) auquel le fait qui
est rapporté, a eu lieu.

3)a c8 fid) um Slatfacfjen tjanöeft, bie fid) mirflid) $uge=

tragen ïjaben uni) bereu SBirflidjfeit nictjt in .ßroeifet gejogen
werben fanu, märe ber ©ebraud) be§ ®onjun!tiü8 (fieïje
bie beutfd)e @prad)e!) falfd).

SDian bebicnt fid) in ber inbireften Ûîebe be§ Présent ober

be§ Imparfait (be§ Futur ober Conditionnel) je nad) ber f)eit
(©egenmart, SSergangenljeit, .Qufunft), in metd)er ba§ ®rcigni§,
über bag in inbirefter 9îebe berichtet luirb, ftattgefuuben I)at.

APPENDICE.
(voir Leçons 83 etc.)

L'Imparfait du Subjonctif.
Le Subjonctif a un imparfait.
On obtient les formes de ce temps en remplaçant l's finale

de la deuxième personne du Passé défini de l'Indicatif par
les terminaisons: sse, sses, "t, ssions, ssiez, ssent.

Formation,
tu finis

je finisse
tu finisses
il finît
nous finissions
vous finissiez
ils finissent

tu chantas
je chantasse
tu chantasses
il chantât
nous chantassions
vous chantassiez
ils chantassent

tu rendis
je rendisse
tu rendisses
il rendît
ns. rendissions
vous rendissiez
ils rendissent

(D'après Brunot et Bony.)

Pour l'étude de l'Imparfait du Subjonctif, on pourra
mettre aux temps du passé les histoires du chapitre III: Ce

qu'il faut.
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Ooinins il n'sst gusstion gus «Zs laits PÜ 86 sont proâuits
st «Zont la rsallts ris psut strs miss sir «Zouts, l'smplol «lu

811>».j«màil' 86Iiìit l'iìUX.
Oïl Ils 86 ssrt clone àans ls cliseours inàirset gus «Zu

prànt ou âs limpaitait («lu lu lu r ou clu enuditiuuusl)
suivant ls tsmps gugusl 1s 1g.it gui
SLt l'gppOI'tS, g SU lÌ6U.

Da cs sich um Tatsachen handelt, die sich wirklich
zugetragen haben und deren Wirklichkeit nicht in Zweifel gezogen
werden kann, wäre der Gebranch des Konjunktivs (siehe

die deutsche Sprache!) falsch.
Man bedient sich in der indirekten Rede des l'àsnt oder

des Impartait (des I'utur oder («linZitiuniis!) je nach der Zeit
(Gegenwart, Vergangenheit, Zukunft), in welcher das Ereignis,
über das in indirekter Rede berichtet wird, stattgefunden hat.

^I>?ZZNVIOL.
(voir Osoons 83 à.)

1.6 a un impartait.
On vbtisnt lss 1orrns8 cls es lsrnps sn rsmplayant 1'8 tlnals

äs la «Isiixisnl«! p«n8<mns «lu I'a.886 «letini äs 1'IncZieatil par
lS8 tsrrningi80N8 : 886, 8868, "1, 88WII8, 88Î6îî, 886Ilt.

l'ormatiou.
tu till!«

js /êTîàs
tu V.V6.V

il M«/
N0U8

vous
Îl8

tu diîìnta«
js
tu
il eànkâ
N0U8

vous
il3

tu reiutl«
js ?'6nà'.v'<>'<?

tu
il
N8.

vous
ils

<l)'après llrunat st lZonz'.)

?our l'stuàs «Zs l'Imparlait clu subjonetil, on pourra
insttrs aux tsrnps «tu passs Iss bistoirss àu elrapitrs III:

/àt.
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*APPENDICE.

*La formation des temps composés.

I. Les temps de l'Indicatif,
a) I,e Parfait-

avoir
Le dernier train a passé, mais

il ose à peine regarder.

Mais le petit corps n'a pas
même été effleuré.

être
Enfin le dernier wagon passe;

l'aiguilleur est resté toujours
à sa place.

Effrayé par le fracas du train,
l'enfant s'est arrêté entre
les rails.

Présent de

ou être

+ le participe passé

I») JPlns-qiie-Parfait.
Le dernier wagon avait passé

depuis longtemps; mais

l'aiguilleur n'osa pas regarder.

Le train avait passé, mais le

petit corps n'avait pas même
été effleuré.

L'aiguilleur était resté à sa

place jusqu'au défilé du
dernier wagon.

Effrayé par le fracas du train,
l'enfant s'était arrêté entre
les rails.

avoir
Imparfait de

ou être

+ le participe passé

e) Le passé antérieur.
A peine le dernier wagon eut-

il passé, que l'aiguilleur
regarda pour chercher son
enfant.

Quand, en peu d'instants,-
ils eurent réuni la petite

somme nécessaire, ils
l'apportèrent nu garçon pauvre.

Dès que la somme eut été

réunie, on l'apporta au garçon.

'

A peine l'enfant fut-il couché

par terre que le train
passa.

Dès que les garçons furent
renseignés, ils se cotisèrent.

Peu après, ils eurent réuni
une petite somme.
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t.a tormation cles temps composes.

I. 1^68 tsmp8 c^6 I'ln^ic^tif.
u) I « I'-rrinit.

iìVvit-
I.S dsrnisr train A mais

il ose à psins rspardsr.

Nais ls pstit corps n'g. pas
msms e/s slllsurs.

être
Lutin 1s dsrnisr ^vspon passs;

l'aipuillsur ssi ?'6>^s toujours
à sa placs.

Litres par Is tracas du train,
l'sntant s'est sntrs
Iss rails,

présent (ls
ou être

4- >s psrlivipo psssê

Ü») S°Ziii!Si»«zii«»s^n.!>'àît.

Ls dsrnisr vvapon avait
depuis lonptsmps; mais

l'aipuillsur n'osa pas »Mnlor

Ls train avait passsp mais ls
petit corps n'avait pas insms
âe slllsurs.

L'aipuillsur statt ^ gg.

placs jusqu'au dètlls (lu clsr-

nlsr vvapon.

Ltkra^s par 1s tracas clu train,
l'sntant s'stait sntrs
lss rails.

svoir
lmpsrfslt (le

ou àe
4- >e psUivips pssss

n) ziz»s>i«»i ttitt« » I« «îZ.

^ psins lö dsrnisr vvapon sut-
il pus l'alpuillsur rs-
parda pour cLsrcLsr son
entant.

tZuand, sn psu d'instants,
ils surent oànt la pstits

somme nècsssairs. ils l'ap-
portsrsnt au poupon pauvre.

Lès pus la somms sut sts
réunis, on l'apporta au par-
yon.

/l, peins l'sntant tut-il eou-
e/îd par tsrrs pus ls train
passa.

Dès pus lss gmpons turent
?'6n,!>6?Mà', ils ss cotisèrsnt.

Lsu après, ils sursnt réuni
uns pstits somms.
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Passé défini de
avoir ou être

+ le participe passé

«I) Futur composé (antérieur)
Quand le dernier wagon aura Mais le petit sera sauvé avant

passé, le père cherchera son l'arrivée du père ;

enfant. il se sera levé avant l'arrivée
du père.

Futur de
avoir ou être

+ le participe passé

11. Conditionnel (passé).
Si le train avait passé sur le Serais-tu aussi resté à ta place

petit corps de l'enfant, celui- comme l'aiguilleur?
ci aurait été écrasé, l'enfant L'enfant se serait sauvé, s'il
aurait péri. en avait eu le temps.

Conditionnel de
avoir ou être

+ le participe passé

111. Subjonctif,
a) Farlait «Isa Subjonctif.

Il lui faut attendre jusqu'à ce II désire que l'enfant soit sauvé.

que le dernier wagon ait II faut que l'enfant se soit tenu
passé. tranquille pendant le défilé

du train.
Présent du Subjonctif de

avoir ou être

+ le participe passé

l>) Imparfait «lia Subjonctif.
Il lui fallait (fallut) attendre II désirait que l'enfant fûtsauvé.

jusqu'à ce que le dernier II fallait que l'enfant se fût
wagon eût passé. tenu tranquille.

Imparfait du Subjonctif de
avoir ou être

+ le participe passé
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passs cistmi äs
avoir ou être

d- >e participe passé

sk) I nliiî q'«di»ss«»k<> (antêiieui)
()uand 1s dsinisr ivagun aoia Nais Is pstit sera SKî<v6 avant

Is psi's elrsràsra svn l'arilvss du psrs;
snlant. il <vs sera /svs avant l'arrivss

clu psrs.
putur äs

avoir ou être

d- le participe passe

II. OonciitiOnnel (p^ssê).
31 Is train avait passs sur 1s 8erais»tu aussi à ta plaes

pstit esrps ds l'snlant, eslul- eounns l'ai^uillsur?
d aurait sts serase, l'snlant I/snkant se serait s'il
aurait P6>?'. sn avait su 1s tsrnps.

Oonciitionrisi äs
avoir ou être

d- >v participe passe

III. Vud^onLtif.
â) Zl'âràêt sêss !d!i«!!sxsî>»«-êiê'.

II lui laut attsndrs ^juspu'à es II âssirs pus l'snlant soit .vâre,
Pis ls clsrnist' waZou ait II laut pus l'snlant ss soit
I'iKLà tranpuills pendant ls dsûls

du train.
^resent clu Lubjouctit äs

avoir au être

d- is participe passé

Z»î îî»»p»!> i-iît <?»

11 lui lallait (lallut) attsndrs II désirait pus l'snlant tût.VMvd
zuspu'à es pus is dsrnisr II lallait pus l'snlant ss tût
ivaZon eût ieê tranpuills.

impartait äu Subjonotit äs
avoir ou être

d- le participe passé
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Les temps composés sont formés des temps des trois
modes: Indicatif (Présent, Futur, Imparfait, Passé défini),
Conditionnel et Subjonctif (Présent et Imparfait) des verbes
auxiliaires avoir et être suivis du participe passé du verbe.

S)te jitfammcngefe&ten Reiten »erben gebitbet buret)

bie Reiten be§ Snbifatiôê, ßonbitionnet itnb Sonjun!tit>8 ber

^itfêûerben avoir unb être unb bem fotgenben Participe passé.

^Tableau des temps.

*Les temps composés.
UuiötmnetiQefeljte $eiteit.

A chaque temps simple correspond un temps composé.

Seber einfachen geit entjprictjt eine §ufammenge[e|te $eit.

Temps simples. Temps composés.
Action s'accomplissant. Action accomplie.
©id) boïïgiefjenbe îcitigïeit SSottjogene Slätigfeit (fertig, perfeït)

I. Indicatif.
Présent.
je parle

Parfait (Passé indéfini.)
j'ai parlé

Plus-que-parfait.
j'avais parlé

Passé antérieur.
j'eus parlé

Futur composé.
j'aurai parlé

Imparfait.
je parlais

Passé défini.
je parlai

Futur.
je parlerai

II. Conditionnel.

Conditionnel présent.
je parlerais

Conditionnel passé.
j'aurais parlé
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I.SS sent des temps des trois
modes: àckteat?/ (present, putur, Impartait, passe dêllui),

st (present et Impartait) des verbes
Auxiliaires Kvc>ê> et e^s suivis du ^>s?^?etP6 du verbe.

Die zusammengesetzten Zeiten werden gebildet durch
die Zeiten des Indikativs, Conditionnel und Konjunktivs der

Hilfsverben <zno?> und und dem folgenden passd.

^laklsau cjos tomps.

^I_6L tomps composés.
Zusammengesetzte Zeiten.

Z. tM dSMMFd.

Jeder einfachen Zeit entspricht eine zusammengesetzte Zeit.

I'smps sirnplss. I'srnps OOmposss.

Sich vollziehende Tätigkeit Vollzogene Tätigkeit (fertig, perfekt)

I. ludieatil.

je parie
à/dM/.h

s'ni parie

j'avais parie

âssd K/^td/ve»/'.

j'eus parlé

eom/)osd.
j'aurai parie

je parlais

âssd c/d/?/r(.

je parlai

je parlerai

II. (unditiuuuel.

(ionâtonne/ /)/°dssnt.
je parierais

/>«ssd.
j'aurais parle
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III. Subjonctif.
Présent du subjonctif Parfait du subjonctif

que je parle

Imparfait du subjonctif
que je parlasse

que j'aie parlé

Plus-que-parfait du sub¬

jonctif
que j'eusse parlé

IY. Participe.
Participe présent

parlant
Y. Infinitif,

parler

Participe passé
parlé

*Les temps du présent.
Action s'accomplissant. Action accomplie.

action réelle:

action Idéelle:

Parfait.
Futur composé.

Présent.
Futur.
Présent du Subjonctif. Parfait du Subjonctif.

Les temps du passé.
Imparfait de 1 Indicatif. Plus-que-parfait de 1 Indicatif,

action reelle: 1^
(Passe défini. Passé antérieur.

..— Conditionnel passé.
action ideelle : 1

^ ~ ~IImparfait du Subjonctif Plus-que-parfait du Subjonctif.

IConditionnel présent.

* Concordance des temps.
Phrase principale,

actions
Phrase subordonnée,

actions
s'accomplissant accomplies s'accomplissant accomplies

Temps du présent.
Présent.
Futur.

Parfait.
Futur composé.

Temps du Passé.

Imparfait. Plus- que-parfait
Passé défini. Passé antérieur.
Conditionnel. Condit. passé.

Temps du présent.
Présent du Parfait du

Subjonctif. Subjonctif.
Temps du Passé.

Imparfait du

Subjonctif.
Plus-que-parfait

du Subjonctif.
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III. 8nl>.jou<;til'.

à Ktth/oneà'/'

M6 js pgils

pus zs pgilsss«

pus z'si« juuls

à Mö-
/one^//

pus z'«ZU88S pglls
IV. àilieipe.

â/'à'ci/>6
pgilsut

V. luàitil'.
psilei'

/)«ZK6
pg.il«

^I_6S tSrnps cli.1 pussent.
Action s'sccomplisssnt. Action Accomplie.

zclion «sà

zotion!à»s:

?gi1git.
?utui' S0IUP08S.

?i'êssui.

pusssut âu Lubjonetil. l?gr1git âu Subjouetik.

I-SS tsunps clu pa,sss.
Impgilgâ âs I luâisgtil. Hu8-pue-ugi1git âs 1 luâisàk.

àW «Lêilên^ .,^>?gsss âenni. ?g88s gutsilsur.
donâitiouus1 Ug88S.

ZI!tMà!>ê!iî ^ ^> Impgàit au duu^oustii ?Ius-pus-pgi1git au LulpousSf.

idouâitionusl PI'68SUl.

-!- OoncoràliLS cles temps.
pliusss puincîipsls.

sciions
pliusss sudoi-cionnss.

sciions
s'accouiplissaut accomplies »'accomplissaot accomplie»

l'umps «lu pissent.
?usssut.
Vutur.

pgilgit.
?UtUI' SSIUPSSS.

I^SIUPS «lukusss.
Iiupgllgît. lâus- pus-pgilgit
?gsss âskni. 1P«S8S gutsilsui'.
(louâiliouusl Oouâlt. PS88S.

Isinps «In pissent.
?i'Ó8snt âu ?gi1git du

SubMiotil. Lubjvuetik.
Vsiups «lu l'iissó.

Impgilgit âu

sul^onetil.
?1u8-pu6-pgr1g1t

âu Kubzouctil.
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IV. Le Mode Participe.
Il y a une forme du verbe qui joue le rôle d'un verbe et

celui d'un adjectif; il participe des emplois du verbe et de

l'adjectif. C'est un mode impersonnel.
Le participe exprimant le présent est un participe

présent; exprimant le passé, il est participe passé.
@g gibt eine SBerbalform, tuelcife bie 9îotte eines SS erb 8

unb ehteê Slbjeftioâ fpielt; fie nimmt teil am Stebraucl) beg

SSerbS unb beg @igenfdiaft§iuorte§. — @ê ift cine unperfonlidje
Slugfageform. — ©ritcït bag Participe bie ©egenroart aug, fo

Ifcifjt eg Participe présent, brücft eg bie ißcrgangenljeit aug, fo

ift eg ein Participe passé.

A. Le Participe Présent.
Formation.

1° La mère, trouvant son fils plein d'attentions pour elle,
était heureuse.
Le vieillard, sortant une belle pêche de son panier, dit

à Ernest: Aimez-vous les fruits?
Ernest, rougissant de honte, voyait le monsieur manger

la pêche entière.
3° Le vieillard, répondant qu'il avait voulu donner une leçon

à son fils, s'excusa.

Présent
Ire personne du pluriel

Participe présent

1° nous trouv -ons trouv -ant
1 nous sort -ons sort -ant

2"
nous rougiss-ons rougiss-ant

3° nous répond-ons répond -ant

avoir — ayant être — «tant
La participe passé est formé de la lre personne du pluriel

du présent de l'indicatif.
2)a8 participe préfent mirb aug ber 1. Sßerfon Sftelftja'ljt

beg Présent (indicatif) gebilbet. \
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IV. I_6 IVIcclc Particips.
Il ^ s uns korms àu vsrbs gui sous Is rôls à'un vsrbs st

eslul d'un aâjsetil; il partieipe àss sinplois clu vcu'1»e st às

laàjeetil'. L'sst UN sviorls impsrsonnsl.
lac partieipe sxpriinant Is présent est UN partieipe PI'S-

sent; sxpriinant Is passe, il est partieipe passe.
Es gibt eine Verbalform, welche die Rolle eines Verbs

und eines Adjektivs spielt; sie nimmt teil am Gebrauch des

Verbs und des Eigenschaftswortes. — Es ist eine unpersönliche

Aussageform. — Drückt das ?artieipe die Gegenwart aus, so

heißt es Particips prêssnt, drückt es die Vergangenheit aus, so

ist es ein Particips passs.

I^s Particips present.
pormstioa.

1° p,a msrs, truuviult son ills plsin à'attsntions pour slls,
stait bsursuss.
lls visiliarà, sortant uns bslls psclls cls son panisr, àit

à birnssti ^.ilnsz:-vous lss truits?
Lrnsst, rougissant às llonts, votait ls inonsisur inangsr

1s, psells sntisrs.
3° lls visiliarà, rèponàant gu'iì avait voulu clonnsr uns lsyon

s son tils, s'sxeusa.

prsssnt
Ire PM0IM lll> pllltlö!

^àleipe prèsênt

1° nous trouv -ons trouv -ant
l nous sort -ons sort -ant
I nous rougiss-ons rougiss-ant

3° nous rêponâ-ons rsponà-ant

avoir — être — «tuiit
pa partieipe passe sst iorrns äs ls p° personne àu pluriel

àu present às l'inàieatil.
Das Participe présent wird aus der 1. Person Mehrzahl

des prsssnt sinàicatik) gebildet. ^
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Emploi du participe présent.
Exemples.

Cause.

1° La mère occupait le coin du compartiment. La mère
avait une bonne place,
Comme la mère occupait le coin du compartiment, elle

avait une bonne place.
La mère, occupant le coin du compartiment, avait une
bonne place.

2° Ils ne connaissaient pas le monsieur. Ils ne s'occupaient

pas de lui.
Ils ne s'occupaient pas de lui, parce qu'(puis qu')ils ne

connaissaient pas le monsieur.
Ne connaissant pas le monsieur, ils ne s'occupaient pas de lui.

Temps.
3° Le garçon se tourna vers sa mère. Le garçon lui dit:

Après que le garçon se lut tourné vers sa mère, il lui
dit:
S'étant tourné vers sa mère, le garçon lui dit:

4° Le vieillard se l'égalait. Le vieillard souriait.
Pendant que le vieillard se l'égalait, il souriait.
Le vieillard souriait en se régalant. Le vieillard se régalait
en souriant.

Règle.

Lorsqu'une phrase subordonnée,, exprimant la cause, le
temps, et introduite par une des conjonctions qui expriment
a) la cause: comme, parce que, puisque.
b) le temps: quand, [après que], lorsque, pendant que,
a le même sujet que la phrase principale, on peut l'abréger
par le moyen du participe présent.

SSentt ein Dîebenjai}, ber bie Urfad)e (©ntnb), bie ,geit
augbrMt unb buret) eine§ ber SBinberoörter

a) (Srunb: comme (ba), parce que (raéit), puisque (bu boct),

bu ja, meit ja).
b) $ e i t : quand (als, mann), après que (nactjbem), lorsque

(afô), pendant que (rociïjrenb)
eingeleitet roirb, baâ gteid)e ©ubjeft mie ber §auptfa| tjat,
fo Eann man itjn Oermitteïft be§ Participe présent abfiirgen.
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lmplni à psrtieips prànt.
üxemples.

L.1.U8V.

1° //K mdne oeeupsit Is coin à eoinpsrtiinsnt. />«

svsit uns bonus plses,
Oomms lu insrs occupait Is soin clu eoinpsrtiinsnt, slls
svsit uns bonus pls.es.

ls msrs, nssupsnt 1s eoln du compsrtnnsnt, svsit uns
bonus plsos.

2^ â us connsisssisnt pas Is nronsisur. //s ns s'occnpsisnt

pss ds lui.
Ils us s'occnpsisnt pss ds lui, psi'cs «pn'lpnis «pi')ils ns
connsisssisnt pss Is monsieur.
bis snnnsÌ88snt pss Is monsieur, Ils ns s'occupsisnt pas ds lui.

't'empz.
3° /Is ss tourna vsrs 8S msrs. /Is lui dit:

^.P1S8 qus 1s Zarqon ss lut tourne vsrs ss msrs, II lui

à
8'êtsnt vsrs ss msrs, 1s Zsrqon lui dit:

4° /Is v/6?7/«^c/ ss rsZalait. /Is v/s?7/a^ck souriait,
l'sndant MS Is vieillard ss rsAsIait, II souriait,

ls vieillard sourlslt sn ss ls vieillard ss rSASlait
sn

RkAlk.

lorsqu'une pbrsss suburdonin's, sxprlinsnt Is sauss, 1s

tsinp8, st Introduits psr uns dss conjonctions qui sxprlinsnt
a) 1s csuss: suinins, psi es que, pnisMS.
d) Is t s m ps! quand, j après qusî, lorsque, pendant qus,
s Is INSMS 8n.jst qns Is pbrsss principals, on psut l'sbi'SFSr
psr 1s movsn du psrtieips présent.

Wenn ein Nebensatz, der die Ursache (Grund), die Zeit
ausdrückt und durch eines der Bindewörter
s) Grund: eomms (da), parce que (>veil), puisque (da doch,

da ja, weil ja).
b) Zeit: quand (als, wann), après que (nachdem), Inrsque

(als), pendant qns (während)
eingeleitet wird, das gleiche Subjekt wie der Hauptsatz hat,
so kann man ihn vermittelst des Uarticips present abkürzen.
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Exemples.
La mère, qui occupait le coin du compartiment, avait une

lionne place.

Le mère et son tils, qui ne connaissaient pas le monsieur
ne s'occupaient pas de lui.

Le garçon, qui se tourna vers sa mère, lui dit:
Le vieillard, qui se régalait, souriait.

Règle.
Le participe présent remplace souvent une phrase relative

(^quiu et un verbe). Il se rapporte au sujet ou au

régime.
participe préfent erfeijt oft einen 5ReIatibfa|

(„qui" meiereIr][e] unb ein Serb). begießt fid; auf ein @ub

jeft ober Dbjeft.
L'adjectif verbal.

Participe présent* Adjectif verbal**

Ses mains, tremblant de

faiblesse, laissèrent tomber le

plat.
La monture, obéissant à l'éperon,

partit au grand trot.
Ne connaissant pas le

monsieur, Ernest ne s'occupait

pas de lui

Le plat échappa à ses mains
tremblantes.

C'est une jeune tille très
désobéissante.

La jeune femme n'était pas
reconnaissante et complaisante.

* Participe présent employé comme
verbe avec un régime est
invariable.

**Participeprésent employé comme
adjectif est variable.

Le participe présent peut être employé
1° comme verbe, c'est le participe présent (qui peut avoir

un régime), [voir leçon 92],
2° comme adjectif, c'est l'adjectif verbal; on le reconnaît à

ce qu'il n'a pas de régime. [99]

L'adjectif verbal est variable (comme un adjectif); il
s'accorde en genre et en nombre avec le non! auquel il se

rapporte.
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Lxemplss.
I^a msrs, ipii oeeupg.it Is eoin àu eompartimsnt, gvgit uns

Imnns plaes,

b,s msrs st son Ills, ,pii ns eonngissgisnt pas Is monsieur
ns s'oeeupgisnt pgs cls lui.

I^s Zaryon, MI ss tourna vsrs 8g mers, lui clit:

Os visillarâ, ipii so rsZalait, souriait.

kè^Ie.
Os Partieipe présent rsmxlaes souvsnt mie pbrase i'ela-

tive 6/ II ss gu su^et ou gu

régime.
Das Participe prssent ersetzt oft einen Relativsatz

(„cpiO welchesrssss und ein Verb), Es bezieht sich aus ein Subjekt

oder Objekt.
I/iuI.jsetîl' verbal.

Particips présent' ^âzsctik verbal "

3ss mains, tremblant cls /an-
laisssrsnt tombsr Is

plat.
I.a inonturs, obéissant à l'èps-

ron, partit au ^rancl trot.
Xs eonnaissant pas /s mcni-

s/6»^ Linkst ns s'oeeupait

pas cls lui

Os plat sebappa à sss mains

O'sst uns ssuns tills trss ckà-
odelsà'K/uls.

Oa jsuns tsmms n'stait pas

* prössnt smploz's evmins
vsràs avse un. röAinrs sst in-
vKriaö/s.

' ^/^ariieipop rösoni sniplo^'s eornm s
«ci/scii/ sst variaàis.

Os partieips present psut strs smxlo^s
1° eomms e'sst Is pgrtieipe present (Mi psut avoir

^ ^«Aàe). svoir Isyon 92s.

2° eonnns nch'seii/) e'sst l'achjeetil' verbal; on Is rseonngìt à

es Hu'il n'g cke s99s

b'iul.jeetit verbal sst variable (eonnns un acljsetrk); II
s'aeeorcls sn ^enre st sn nombre avse Is noni au<pusl II ss

rapports.
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SDaS Participe présent fcmn angeraenbet roerben:

1. raie ein ißcrb; eg ift bag Participe présent (bag etn Dbjeftib
Mafien faun) [fiefje Seçon 92],

2. raie eiit Stbjeïtio, eg ift bag Adjectif verbal; man erfennt
eg baratt, bafj eg feine ©rgänjung ïjat. [99]

S)ag Adjectif verbal ift ticrcmberlid) (raie ein 2Ibjeftiu),
eg ftimmt in (Sefd)led)t unb gat)! mit bem (pauptworte überein,

auf raeldjeg eg fid) begießt.

B. Le Participe passé,
a) Le participe passé employé sans auxiliaire.

Exemples.
Participe passé. Adjectif.

Les ouvrages en paille tressée. Le choc de l'armée ennemie.
Les moutons réquisitionnés'. Les habitants actifs.
Retirés sur la rive gauche de Actifs et prudents, les habi-

la Limmat, les Français at- tants du Freiamt se savent
tendaient l'ennemi. toujours tirer d'affaire.

Rangés autour de grands feux, Agiles, les petits chevaux monies

grenadiers français rôtis- taient les escaliers de la
casaient des moutons. thédrale.

Kègles.
Le participe passé, employé sans auxiliaire, est un

véritable adjectif et s'accorde en genre et en nombre avec le

nom auquel il se rapporte.
Employé au commencement d'une phrase, le participe

passé se rapporte au sujet de la phrase. (d'après Sensine.)

®ag Participe passé ofjitc .Çnlfsuerb ift ein eiqentlitfjeâ
Sîlbfeftit) unb ftimmt in @efd)Ied)t unb $aïjt mit bem ipauptmort
überein, auf bag eg fid) begießt.

2)ag an belt ültifang eineg ©ajjeg geftetlte Participe passé

begießt fid) auf bag ©ubjeït beg @a(seg.

b) Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire être.
Exemples.

Participe passé employé avec être. Adjectif.
La contrée était plongée dans L'angoisse des habitants était

la plus profonde angoisse. profonde.
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Das bartlelpe kann angewendet werden:
1. wie ein Verb; es ist das bartieipe présent (das ein Objektiv

haben kann) (siehe Leyvn 92j.
2. ivie ein Adjektiv, es ist das ^«l.jeetik verbal; man erkennt

es daran, daß es keine Ergänzung hat. f99j
Das ^vi.jeetit' verbal ist veränderlich (wie ein Adjektiv),

es stimmt in Geschlecht und Zahl mit dem Hauptworts überein,

auf welches es sich bezieht.

L. I_s b>a.rticip6 passs.
a) be partieipe passe emplaze sans aux il in ire.

IZxemples.
^sinioips pssss. ^cijsoiil.

bes ouvrages sn paille bs eboo cls l'armês 6^K6M?e.
bes moutons bes babltants Kvtt/iv.

sur la rivs gauebs cle öt lös babl-
la bimmat, lss b'ranyals at- tants äu l?rsiamt ss savsnt
tsnclalönt l'önnsmi. toujours tlrsr cl'atkaire.

banZss autour cls Zranäs tsux, lss pötlts ebevaux mon-
lss ^rsnacllsrs tranyals rôtis- talent lss sseallsrs cls la oa-

saisnt àss moutons. tbsclrals.

be participe passe, employs sans auxiliaire, sst un vê-

ritable acljeetit' et s'aeeorcis sn peurs st sn nombre avse le

nom augusl ll se rapports.
bmplozw an enimneneeinent «l'une piirase, le partielpe

passe se rapports au sn^'et âs la xbrass. Pl'après 8snà.)
Das l'artielpe passe ohne Hilfsverb ist ein eigentliches

Adjektiv und stimmt in Geschlecht und Zahl mit dem Hauptwort
überein, auf das es sich bezieht.

Das an den Anfang eines Satzes gestellte bartleipe passe
bezieht sich auf das Subjekt des Satzes.

b) be l'artielpe passe eon.jnKnê avee l'anxiliairv être.
IZxompIes.

k^actieips pssss employé avse êtcs. AHeoNs.
ba êtalt clans b'cMHwàe 6ss babltants etalt

la plus protoncls aypoisse.
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Les catholiques ayant été Les renforts étaient nom-
battus, se dirigèrent sur le breux.
village.

Les trois quarts du village Les convois étaient grands.
furent incendiés.

Cette contrée est prédestinée La quantité des bateaux est

pour les batailles. grande.
Règle.

Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire être joue
le rôle d'un adjectif. Il s'accorde toujours en genre et nombre

avec le sujet. (d'après Sensine.)
S)a§ mit être ïonjugierte Participe passé fpiett bie 9totle

eirteê 9lbjeïttt>§. ftimmt immer in ©efdjledjt unb ßa^t mit
bem ©ubjeft übereilt.

c) Participe passé conjugué avec l'auxiliaire avoir.
Exemples.

Le régime direct suit le verbe.

Le président avait sauvé deux
jambons des mains des

soldats.

Le régime direct précède le
verbe.

Les jambons que le président

avait sauvés des mains des

soldats, étaient dans le sac.

Il les avait sauvés.
r -n

Les avait-il sauvés?

Qui les a sauvés'

Quels jambons a-t-il sauvés?

Combien de jambons a-t-il

sauvés?

Règles.

Le participe passé, employé avec l'auxiliaire avoir,
ne s'accorde jamais avec le sujet.

Il s'accorde avec le régime direct, mais seulement si
celui-ci est devant le verbe. (D'après Sensine.)
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ìllss a^ant sts llss staisnt nom-
baàs, ss diriAsrsnt sur 1s

villa^s.
I^ss MK?"k5 du villasss llss eo^vo/s staisnt

kursnt àe67îè/à.
(tstts <?o>à66 sst ^z^s^e^àes Im ^ì<a»^7e dss batsaux sst

pour Iss bataillss.
Règle.

>,o partieipe passe eonjuMs avse I'auxiliairs sti's sous
1s rôls d'un ad.jeetik. II s'aeeurde toujours su Asnrs st uoiubrs
avse Is sujet. (à'après Leusins.)

Das mit être konjugierte lllartieipv passe spielt die Rolle
eines Adjektivs. Es stimmt immer in Geschlecht und Zahl mit
dem Subjekt überein.

e) l'artieips passe eoujuMÓ avee I'anxiliaire »v«»r.
IZxemples.

l.s i-sgims ciirsot suit Is vsrds.

I_iS président avait sauve
dss mains dss sol-

dats.

t.s rsgims ciirsst prsosäs >s

vsrbs.

à)Kmdo>îS MS 1s prssidsnt

avait sauve« dss mains dss

soldats, staisnt dans Is sas.

II /<?,; avait sauvé«,

/.es avait-il sauvé«?

(Zui à a sauve«'

Luà a-t-il sauve«?

Oemàà cks jambons a-t-il

sauve«?

Règle».

llo partieipe passe, employs avse I'auxiliairs »voir,
ns s'aeoords.jamais avse ls sujst.

II s'aeeords avse ls rêssime direet, mais ssnlsmsnt si
eslni-el sst <Ivv »i»t le verbe. (D'après 8susius,)
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S)a§ mit avoir gebrauchte Participe passé ftimmt nie
mit beut ©ubjeft überein.

@8 ftimmt mit bem 2lfEufatib 0bjeft überein, aber nur,
menu biefeS bor bem SSerb fteïjt. [a) at8 Ütelatibpronomen

que, b) at§ jßerfonatpronomen (le, la, les), c) als fyrage«
pronomen: quel, lequel, quelle, laquelle (unb SOÎe^rjat)!), combien

de? etc.]

(1) Le participe passé d'un verbe pronominal (réfléchi).
Exemples.

Participe passé d'une verbe conjugué

avec avoir.

(Forme logique).
Le crieur avait amassé la foule.

Il l'avait amassée.

Les garçons avaient dirigé les

étrangers vers
r ' >

Ils les avaient dirigés.
Les maîtres avaient tenu les

élèves tranquilles.

Ils les avaient tenus tranquilles.
Règle.

En lisant ces phrases, on voit que le participe passé
d'un verbe réfléchi (pronominal) devrait être conjugué
(logiquement) avec avoir. Voilà pourquoi ce participe suit la règle
des participes employés avec avoir.

Le participe passé d'un verbe réfléchi s'accorde seulement

avec le pronom complément (régime) direct qui le précède.

Le verbe passif.
(Le Participe).

Actif. Passif.
Le préfet appela le Hollandais Le Hollandais fut appelé de-

(rég. dir.) vant le préfet.
'

La terrible canonnade réveilla Les habitants furent réveillés
les habitants (rég. dir.) par la terrible canonnade.

Participe passé d'une verbe réfléchi

(pronominal).

(Forme grammaticale).

La foule s'était amassée.

r\r a
Ils s'étaient dirigés vers l'hôtel.

Ils s'étaient tenus tranquilles.
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Das mit avoir gebrauchte partieips pa88S stimmt nie
mit dem Subjekt überein.

Es stimmt mit dem Akkusativ-Objekt überein, aber nur,
wenn dieses vor dem Verb steht, sa) als Relativpronomen

gus, b) als Personalpronomen (is, la, lss), e) als Frage-
prvnomen: guel, isgusl, guslls, iaguslls (und Mehrzahl), eora-
-dien (Is? ste.j

ü) 1,8 partieips passe ü'un vertu; (rètieelli).
IZxemples.

Ssrtioipe psss6 d'une verbe vonjuguê

avse avoir,

I.S erisur avait amassé la touts.

It I'avait amassée,

lbss Karyons avaisnt (lirig-s lss

strangers vsrs

Its lss avaisnt äiriASs.
lbss maitrss avaisnt tsnu iss

sieves trauguillss.

Its Is8 avaisnt tsnu8 tranguillss.
kèxlo.

bin lisant ess pbrasss, on voit gus ls

ri'â (pronominal) àsvrait sirs oonjuZus (loZi-
gusmsnt) avse avoir. Voilà xourguoi es partieips /a
r/ss smp/vî/à aveo ava?>,

lbs partieips passs cl'un verbs rsüsebi s'aeeorcis ssulsmsnt

avse Is pronom eomplêmsnt (rsAims) äirset gui Is prsesàs.

1^6 vspds passif.
(t^e Participe).

/(Otis. passif.
ti,s preist appsla te //o/ààts big /loàrêàts tut appels âs-

(rsg, àir.) vant ls prstst.
'

pa tsrribls eanonuacis rsvsilla t.ss tursut rsvsillss
lss babitants (rsK, clir.) par la tsrribls eanonnaâs.

t>grt!oipe psssd d'une verbe rdiiêob!

(pronominsl).

Az-ammatà/s).

üia touls 8'stait amassés.

;
Ils 8'staisnt cliriA68 vsrs l'bôtsl.

Ils 8'staisnt tsnu8 tranguillss.
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Les Français avaient jeté un
pont sur la Limmat (rég. dir.)

Le général déposa la somme
de 20Q0 couronnes (rég. dir.)

entre ses mains

Un pont fut jeté sur la
Limmat

Il lui dit que la somme de 2000

couronnes était déposée entre
ses mains

Le participe passé a un sens passif* — c'est la seule
forme du verbe qui soit passive par sa nature:

une lettre bien écrite; — la somme perdue.
NB. Il n'y a que les verbes transitifs (avec un régime

direct) qui s'emploient à la forme passive.
On conjugue un verbe passif en ajoutant aux formes

du verbe être le participe passé du verbe conjugué:

Indicatif.
Présent: je suis appelé (ici) Parfait: j'ai été appelé (id) bin

werbe)
Passé défini: je fus appelé (ici)

würbe)
Conditionnel: je serais appelé

(ici) würbe)

werben)
Passé ant.: j'eus été appelé (ici)

wnr werben)
Cond, passé: j'aurais été appelé

(id) würbe... geworben fein)
(D'après Brunot et Sensine).

2)ct§ Sßarttctye ^jSaffé ift bie einzige germ be§ 23erb§, bie

ber Statur nad) letbenb ift.
NB. Stur tranfitioe Serben (mit einem SlffnfatiDo&ieft)

werben in ber pafftöen gotitt gebraudjt.
ÜDtan lonjugiert ein paffiöeg Serb, inbem man ben

geraten be§ SSerbS être ba§ participe paffé be§ fonjugicrten
33erb§ anfügt, (beutfd): werben.)

Les Pronoms,
Les pronoms personnels absolu»«.

après les prépositions après c'est {c'était, ce sera...) qui
pour, (le, à, vers, avec après la question (qui? qui est-ce qui?)

singulier pluriel singulier pluriel

1° moi nous c'est moi qui tombe c'est)) nous qui tombons

2° toi vous c'est toi qui tombe c'est)) vous qui tombez

3° lui eux c'est lui qui tombe ce sont eux qui tombent

elle elles c'est elle qui tombe ce sont elles qui tombent
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Oss ?rauyals avalent jete
poTîi! sur la lümmat (rsZ. clir.)

Oe g'èuèral âèposa /a somme

à 2gpö eouroimes (rèZ. äir.)

entre 868 mains

P07î^ lut jets sur la
lülmmat

Il lui dit gue la somme r/s 2000

eouronues etalt deposes entre
868 mains

1.6 participe passe a uu sens passit'r — c'est la 86ul6
korms clu verbe gui soit passive par 8a nature:

UU6 /ett^e dî'en es/à, — à somme //e/'àe.
IVö. // >?'(/ a Hme /es vendes ^a»?s/^/s (avee an >'<?A?me

c/àe/) tj'»/ s'emp/oà/ « /a /i-mms passive.
Ou eonMMS an veebe p>ass?/ 6u ajoutant aux lormes

(lu verbe être 16 partielps passé à verbe eonjuguá:

lnSiestîf.
lèsent: je suis appelé (ich parlait: j'ai ètê appels (ich bin

werde)
passe ciêlini: je t'»s appelé (ich

wurde)
LoaMionnel: je serais appelé

(ich würde)

worden)
k'asss ant.', j'ens èts appelé (ich

war worden)
llonci. passe: j'aurais ètê appels

(ich würde geworden sein)

(O'aprds lZranot st Lsusms).

Das Participe Passe ist die einzige Form des Verbs, die

der Natur nach leidend ist.

lW. Nur transitive Verben (mit einem Akkusativobjekt)
werden in der passiven Form gebraucht.

Man konjugiert ein passives Verb, indem man den

Formen des Verbs être das Participe passe des konjugierten
Verbs anfügt, (deutsch: werden.)

1^68 PRONOMS,
t^es pronoms personnels

apres les preposition« après e'est (o'à//, os sova...) Mi
pour, <le, à, vers, avee après la guestîon (Mi t gui est-ce Mi?)

singulier piuriel singulier pluriel

1" moi nous o'os/ moi Pli tombe o'6S/<!) N0US Pli tllwIioNS

2° toi vous o'est toi gui tombe <?'<?s/(!) vous M tomlieiî

3° lui enx o'es/ lui Pli tombe ee sont enx Pii tvintent

elle elles o'os/ elle Pli tombe ee sont elles Pli tsànt
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Emploi des pronoms personnels absolus.

On emploie le pronom absolu (sans le verbe!)
1° en réponse à une interrogation,
2° quand il y a opposition entre deux termes,
3° après les prépositions,
4° après c'est, ce sera, c'était.

2ltiU>etrimug bcr pronoms absolus.
HJÎan raenbet ba§ pronom personnel absolu (of)rte Serb!) au

1. af§ Slntroort auf eine Gräfte;
2. gur ©cgemiberftefliutg giueier §(u§briide;
3. nach bert ißräpofitioneit (Sorroörtern);
4. nad) c'est, ce sera, c'était.

Les pronoms personnels conjoints.
Le pronom personnel remplace un nom: Jacques tend,

la main à Charles. Il lui tend la main. Il la lui tend.
Le pronom conjoint est toujours joint au verbe.

S)aS persönliche gürmort erfeijt einen fJïamen: Jacques
tend la main à Charles. Il lui tend la main. Il la lui tend.
SDa§ oerbunbene gürruort ift immer mit bem Serb öerbunben.

(9Sgt. Pronom absolu.)

Place de plusieurs pronoms.
1° devant le verbe

a) Indicatif.

Un pronom devant le verbe.
Plusieurs pronoms devant

le verbe se suivent:
Accusatif Datif fre 2° | 3<= personne

'me CD

3
•2»'

me me la
te te •r 3 te la¬

Il
(ne)

le
la

nous
vous

CD
<D

CD

0
O

-+->

^CD

o3

&
-+J

'o
>

Il
(ne)

lui
lui
nous
vous

-<v S
*
-5

1—1

'
/ s ^CD <33

<33. PH

ô W

."3 ö
^5 ®

Il (ne) •

la lui
la lui
nous la
vous la

dit.

tend,

(pas)

les
les

leur
leur

la leur
la leur
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IZmploi clos pronoms personnels absolus.

On emplois Is pronom absolu (sans Is verbs!)
1° sn rsponss à uns interrogation,
2° guancl il v a opposition sntrs dsux tsrmss,
3° après Iss prepositions,
4° après c'est, ee sera, c'était.

Anwendung der pronoms absolus.

Man wendet das pronom personnel absolu (ahne Verb!) an
1. als Antwort auf eine Frage;
2. zur Gegenüberstellung zweier Ausdrücke;
3. nach den Präpositionen (Vorwörtern);
4. nach c'est, ce sera, c'était.

ibes pronoms personnels
I^s pronom personnel rsmplacs un nom: /aegîs àcê

à 1/ maà. // à à/ àck.
üs pronom conjoint sst toujours poàt au verbs.

Das persönliche Fürwort ersetzt einen Namen: üaeguss
tsnck la main à dbarlss. II lui tsnâ la main. II la à' tsnd.
Das verbundene Fürwort ist immer mit dem Verb verbunden.

(Vgl. pronom absolu.)

?1ace <1e plusieurs pronoms.
1° «levant Is verbs

a) Inllieatik.

Un pronom Is verbs.
l'iusieurs pronoms ckevan/

1s vsrbs ss suivent:
^ovnsatik vîìtit' Irv 2o î 3<! personne

me «Z

-?->

IN6 me à
te 'Z te à

"a?

s.

/e

/a

vâs

«Z

cO

S
<2>

'Z
>

"a?
S.

lui
lui
I10U8

V0U8

^ -s

«z cÄ

.1^ «

II (us) '

/a lui
à lui
nous /a
vous à

dit.
> tsncl.

(pas)

à
/ss

leur
leur

/s leur
/K leur
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Ii) Impératif négatif. Après le verbe

Plusieurs pronoms devant
le verbe se suivent:

Ire 2" I 3e personne

Ne

me la
te la
la lui O

la lui -+-=•

i
1 P

nous la -fj
G

vous la O
£

la leur
la leur

£ pas i

c) Impératif affirmatif.
Après le verbe:

accusatif. - datif.

Montre -
Dis-
Tends -

la moi

la lui
la lui!
la nous!

la leur
la leur

Place de plusieurs pronoms.
1° 31evaut le verbe.

1 3 2 3 1

On
me
nous

| les
s'le, la

donne. On
te

vous

I le, la
J les

donne. On
m [f]
nous, [vous]

en donne.

Devant le verbe, plusieurs pronoms conjoints, se suivent
dans l'ordre : première, deuxième, troisième personne.

93or beat SBctli fielen mehrere tterbunbcne gürroörter in.

ber 9îet|cnfolge : erfte, jroeite, britte ißerfon.
3 3 3 3

On
le lui
les leur

donne. On
la
les

lui
leur

donne.

Remarque: Quand il y a deux pronoms à la 3e

personne, le pronom accentué (lui. leur) suit le prpnom non
accentué (le, la, les).

23cnterfii!tR: ©teîjen jroei gürroorter ber 3. SjJerfott bor
bon SSerb, jo folgt ba3 ft ci r fer betonte (lui, leur) bent

weniger betonten (le,,la, les) nact). (SBortafjent immer auf
ber legten @ilbc.)

2° Après le verbe.
Tends - la (accusatif) - mo i (datif)

Après le verbe (à l'impératif affirmatif), les pronoms se-

suivent dans l'ordre: accusatif (qui?) - datif (à qui?)
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1») Impsi'lltik NSMìtik. le vei'Iie

l'lusisui's pronoms àvem/
Is vsrbs ss snivsnt:

l-r« 2° > 3« personne

^s

ms à
ts /«

à lui Z

à lui -f-

ilous à
VOUS /K O

L
/K lsur
/a Isnr

pâs-

s) I mpsilltit llllililllltit.
1o vsrbs:

aeeu«iìtik » «bitit

Nontrs-
I)1s-
3'sncls -

/« moi!

/« lui!
/« lui!
/s nous!

à Isnr!
/a Isnr!

?Illsv äs plusisnrs pronoms.
l° Ilsvont Is vsrbs.

13 2 3 1

lin
MS

lions

I /es

si/e,/«
àme. II»

ts
vous

ì/6, /a
l à-

limier On
m ft'f
nous, fvousf

«I^u»!..

Devair/ /e v6?-b6, plnslsurs pronoms eonfojnls ss snlvsnt
clans l'orclrs: prsmisrs, llsuxisms, troisisms psrsonns.

Vor dem Verb stehen mehrere verbundene Fürwörter in.

der Reihenfolge: erste, zweite, dritte Person.
3 3 3 3

0n
Is lui
Iss Isur

clonus. On
In
Iss

lui
Isur

clonns.

OullncI II ^ ll clsux pronoms à III 3"

psrsonns, Is pronom uses»!»«' fini, Isur) suit Is prynom non
lleosntns (Is, lu, Iss).

Bemerkung: Stehen zwei Fürwörter der 3. Person vor
dem Verb, so folgt das stärker betonte (Inl, Ispr) dem

weniger betonten (Is,.Ill, Iss) nach. (Wortakzent immer auf
der letzten Silbe.)

2° Iprss Is vsrbs.
'I'sncls-III (K<?6'K5K/?'/) - MOi! sc/a/7/)

/e ve^be (ü 1'Impsrlltik lltlirmatll), Iss pronoms ss

suivent clans l'orclrs: s, ruslltil' schi«/?) - TZutit sà Mi?)
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Un

possesseur

Plusieurs

possesseurs

9îadj bem ®erfi (bejafjenbe 58efel)fôform) fielen bie

roörter in ber 3îeit)enfotge : Slïfufattb (SBemfaïï) - $nlib
(2Bem=faII).

Pronoms gnossessifs.
Exemples:

Ernest pensa: Sa place est bonne, la mienne n'est pas
bonne. Il dit à sa mère : Ma place n'est pas bonne, donne-moi
la tienne. La mère céda sa place à Ernest et prit la sienne.
Si notre place était bonne, nous donnerions la nôtre à la mère.
Si votre place était bonne, lui donneriez-vous aussi la vôtre?
Si leur place était bonne, ces enfants donneraient la leur
à la mère.

lI1!pers. le mien la mienne les miens les miennes
2° pers. le tien la tienne les tiens les tiennes
8e pers. le sien la sienne les siens les siennes

lre pers. le nôtre la nôtre les nôtres
2e pers. le vôtre la vôtre les vôtres
3R pers. le leur la leur les leurs

Le mot qui remplace un nom précédé d'un adjectif
possessif, est un pronom possessif absolu.

(D'après Brunot et Bony.)

lie pronom comme regime «Street «levant
l'infinitif.

I. Exemples:
Le train doit se garer ici. Le père peut le sauver.
Le train irait se briser sur Lautre. Il ose à peine le regarder.

Règle:
Le pronom personnel se met devant le verbe, à

l'infinitif dont il est le régime.

II. Exemples:
Il laisse passer wn train express. Il le laisse passer.
Il laisse se perdre les trains. Il les laisse se perdre.

• Le train fait trembler le sol. Il le fait tembler.
Il fait se coucher l'enfant. Il le fait se coucher.
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Un

jioWîkenr

l'Iànru
P08!ìe^(!ll>!>

Nach dem Verb (bejahende Befehlsform) stehen die

Fürwörter in der Reihenfolge: Akkusativ (Wen-fall) - Dativ
(Wem-fall).

polssvsilsiksi.
ÜXK,I1pIk!8:

blrnsst pensa: 8a place est bonne, la mienne n'est pas
bonne. Il clit à sa mère: -là place n'est pas bonne, donns-moi
la tienne. I-a mère côda 3K place à Lrnsst et prlt la sienne.
8l place ôtait bonne, nous donnerions la nôtre à la mère.

8l veàs place ôtalt bonne, lui donnsrà-vous aussl la vôtre?
8l à?- place ôtalt bonne, ces entants donneraient la lenr
à la mère.

I mpers, le mie» la mienne les miens les miennes
2" pers. le tien la tienne les tiens les tiennes
3" pers, le sien la sienne les siens les siennes

lepers. le nôtre la nôtre les nôtres
2° psi's. z g vôtre la vôtre les vôtres
3° pers, le lenr la leur les lenrs

l.e mot gui remplace un nom prôcôdô d'un adjsctlt pos-
sssslt, est un pronom possess,t' absol».

(D'après Drunot st Donz-)

z,r«»ik«zis «Zêreet «êevni»?

I. ^xsmpiss:
I-e train doit se garer lcl. De père peut le sauver.
b,e train lralt se briser sur l'mà II ose à peine le regarder.

HsZIs:
7-6 Pronom ^6^307^6/ 36 »76? t?67)K»? ?6 ?'à-

/?»/??/ cko»? I? 63? ?6 ?"6A?»76.

II. LxSmpIss:
Il ?Kê336 passer ?»KÄ 6Ä?^>»633. Il le ?K?336 passer.
Il ?M336 se perdre ?63 Il les ?a?336 se perdre.

I-s train /àê? trembler ?6 3«/. Il le /Ä?? tsmblsr.
Il tait 36 60^6/16^ ?'6n/à?. Il Iv /al? se coucber.
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Règle :

„Faire" et „laisser", font exception à la règle: parce
qu'ils ne forment qu'une notion avec l'infinitif qui les suit.

2lu§ttaljnte üott ber 9ïegel:

„faire" machen, bajj etmaê gefdjidjt. 1

f „
„laisser" gejdjeljen laffett, bafj etroaâ gefdjiel^t. J

a''en'

tueldje mit bem folgenben Snfinitiü nur einen Sluëbrmï Silben.

L'article partitif.
Exemples.

Le jeune homme donnait des II lui donnait de nombreuses
aumônes au mendiant. aumônes.

Le chiffonnier ramassait des II ramassait de vieux chiffons,
chiffons.

Règle.

Dans le sens partitif, quand le nom est précédé d'un
adjectif, au lieu de du, de la, des on emploie. le mot „de" tout
seul. (Sensine.)
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Ussls

,,?airs" st „laisser" tont à /« »'«A/c?.- pares
qu'ils ns tormsnt gn'nns notion avse i'inknitit gui lss suit,

Ausnahme von der Regel:
„t'alre^ — machen, daß etwas geschieht, >

^ „
,,1ai88si" — geschehen lassen, daß etwas geschieht, j

welche mit dem folgenden Infinitiv nur einen Ausdruck bilden.

t/articls partitif.
Lxsinpiss.

1w ssuns domms clonng.it cks8 II lui clonngit tls nomdrsusss
aumônss au insnclignt. aumônes.

Iw ekitkonnisr ramassait «1s8 II ramassait às visux edickons.

editions.

ksKls.

Dans is ssns partitik, gnanâ is nom sst prôescls cl'un acl-

ssetit, au lisa cls «In, tls la, cls8 on smplois ls mot „tls^ tout
Söul. (Lönsiruz,)



Tableau des conjugaisons,

Conjugaison régulière. lre conjugaison.

Temps primitifs. Temps dérivés.

Infinitif: parler r

Présent: je parle

tu parles
il parle

nous parlons

vous parlez
ils parlent

Futur: je parlerai (as, a; ons, ez, ont)
Conditionnel: je parlerais (ais, ait;

[ions, iez, aient)

Impératif: parle! parlons! parlez!

Imparfait: je parl(ais, ais, ait;
[ions, iez, aient)

Passé Défini: je parl(ai, as, a);

[âmes*, âtes*, èrent)

Participe présent: parlant.

Présent du Subjonctif; que je parl(e,
es, e; ions, iez, ent)

Passé Défini: je parlai
tu parlas Imparfait du Subjonctif: que je

parlas (se, ses, ~t*; sions, siez, sent)

Participe Passé: parlé

* * ersetzt ein s)

Temps composés:
Parfait: j'ai
Plus-que-parfait: j'avais
Passé antérieur: j'eus ~
Futur composé: j'aurai ~
Conditionnel passé: j'aurais ®'

Farfait du Subjonctif: que j'aie
Imparfaitdu Subjonctif: que j'eusse^

9

<)0N.juK'îUS0N leKUiièie. I/" eon.jussuison.

îemps priinitiks. îemps clêrivês.

àMà/.' xurior i»

7>àS7ît.' z'o parie

tu Mlies
il pari«

nous puitons

vous purlei?
ils xurtent

âàv )o purioiui (us, u; nus, esl, ont)
t?o»ck7êô^6^.' ,jo puvioruis (uis, uit;

(inns, ieii, uient)

purie! purions! puries!

/m^ZK^/a^.' jo puitluis, uis, uit;
(ions, iex, uient)

âs^s )o pui'I(ui, us, u):
(ûines^, ûtes^, èieut)

7Ä?7m?^6 puànt.

^àsTît citt 6''»^ou67?/,- quo)o puii(e,
es, e; ions, ieî!, ent)

)o xurlui
tu purius àPK^/a?7 à àb/onet?/)' quo )s

purlus (se, ses, "t*; siens, siesn, sent)

à?7î'<??M âsse.' xuris

'('orsàt sin «)

7«MM eom^osL«.'
)'ui
j'uvuis

âsse ì'eus
eom^zos^.' j'uul'ui ^

<?o>?Âê7à»6^K^S6.' (uui'uis w-

7«^/<2?7 à Knd/tmeà/.- que )'uie
à^K^/a«7à W z'eusse ^

9
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Verbes d'une forme spéciale de la 1« conjugaison.

Infinitif manger 1. r

Présent je mange

tu manges
il mange

nous mangeons

vous mangez
ils mangent

J Futur je mangerai
\ Conditionnel je mangerais

Impératif mange! mangeons!

^ Imparfait je mangeais
1 Part. prés. mangeant
' Passé défini je mangeai

Subj. Prés. que je mange

Défini je mangeai
tu mangeas etc. Subj. Imp. que je mangeasse

Part, passé mangé Temps composés

Infinitif commencer 2. r 1

Présent je commence

tu commences
il commence

nous commençons

vous commencez
ils commencent

I Futur je commencerai
l Conditionnel je commencerais

Impératif commence ...çons

j Imparfait je commençais
» Part. prés. commençant

Passé défini je commençai

Subj. Prés. que je commence

Défini je commençai
tu commenças etc. Subj. Imp. que je commençasse'

Part, passé commencé Temps composés

Infinitif lever 3. r

Présent je lève

tu lèves
il. lève

nous levons

vous levez
ils lèvent

j Futur je lèverai
1 Conditionnel je lèverais

Impératif lève! levons! levez!

j Imparfait je levais

| Part. prés. levant
^ Passé défini je levai

Subj. Prés. que je lève

Défini je levai
tu levas etc. Subj. Imp. que je levasse

Part, passé levé Temps composés
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Verves ll'uoe korme soevisie lie Is eonlugsison.

à/ì/ìià/ lUAUKsr là

1ö MàUAS

tu MUNKSS
il lUâNK'S

nous lUUUAvoNS

vous lUgàNAS?

ils MUNK'Sut

l /0âs- js inàUAsrài
1 l^o^cklàns/ >s luunAsruis

ruants! mguAvons!

^ js mgàNAvâis
> /'a^ilà />â. lUÄUA«uut
1 /ìssô cl6/î/iî 1s munA«ui

5«<!>/à />6s. c>us js Màngs

D<-/ì/l! 1s IUUUA«>ài

tu IUUUA?àS àà lrnpà c^us js iuàng«usss

/isess-i MUNKS 7sm/>s eom/iosLS

/»/tNiti/ somMsnesr 2à i- '

1s oomiusuos

tu eomiusuoss
>1 eoiuinsuos

uous S0IUMSUH0US

vous eomiusuos?
ils soinmsnssut

l 1s oouuusussrài
i 1s eoiuillsuLsràis

/m/iôs-atê/ eoinrusnss à^ous

^ 1s sommsu^uis
> ^6s, somiusuHàut
' cêô/ì»i js somrnsuHài

/^<t?à c>us js eouiiusuLS

Dcl/tNk 1s sorumsuHui
tu eomiusnHgàS àà /m/i. c^us 1 s eoiuiusuPàsss '

/^a^tà /ittssö soiumsues 7sm/>s eom/ios6t>

/Nà/tn^i/' lsvsr iîà

1s lèvs

tu lSvss
il

à
lèvs

uous Isvons

vous ìsvs?
ils lèvsnt

l àp'tttu^ 1s lèvsrgài
1 Lonâiouwô/ 1s lèvsruis

lèvs! Isvousl Isvs?!

^ Is Isvàis
> lsvaut
^ 1s Isvm

5«K/. /'^Sà c>us 1s I^vs

D^/ìni 1s lsvài
tu Isvas StLà àè/, Impà cjus 1s lsvasss

/^a/-iî. /iKssö Isvs ?s/n/>s eom/>os6s
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Verbes d'une forme spéciale de la lre conjugaison.

Infinitif appeler 4. r

Présent j'appelle

tu appelles
il appelle

nous appelons

vous appelez
ils appellent

Futur j'appellerai
Conditionnel j'appellerais
Impératif appelle! appelonsI

Imparfait j'appelais
Part. près. appelant
Passé défini j'appelai

Subj. Prés. que j'appelle

Défini j'appelai
tu appelas Subj. Imp. que j'appelasse

Part, passé appelé Temps composés

Infinitif répéter 5. **

Présent je répète

tu répètes
il répète

nous répétons

vous répétez
ils répètent

J

I

Futur je répéterai
Conditionnel je répéterais
Impératif répète! répétons!

Imparfait je répétais
Part. près. répétant
Passé défini je répétai

Subj. Prés. que je répète

Défini je, répétai
tu répétas Subj. Imp. que je répétasse

Part, passé répété Temps composés

Infinitif employer r

Présent j'emploie

tu emploies
il emploie

nous employons

vous employez
ils emploient

1

1

Futur j'emploierai
Conditionnel j'emploierais
Impératif emploie! employons!

Imparfait j'employais
Part. prés. employant
Passé défini j'employai

Subj. Prés. que j'emploie

Défini j'employai
tu employas Subj. Imp. que j'employasse

Part, passé employé Temps composés
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Verdee â'une forme speeisle öe Is oonlugsîsoo.

nppslsi' 4 r

l'uppells

w àppvllss
il upp«1Is

nous uppslons

vous appsls?
ils upp?IIont

/^là?" l'uppelìsrui
LonÄl/ionns/ l'uppvllsi'àis
/m/>i:maî!// usipvlls! àppslonsl

/m/ia^/a?/ l'uppslàis
/'êi!. /ià. àppslunt
/'cî^sci Â^/ì?îl l'uppslui

5u//. /^,-6s. c^us l'uppvlls

l'uppolài
tu uppslus 5uà/, /m/1. !^us l'uppsiâsss

/i«ss? uppsls 7^LM/1S eom/iossS'

/n/ìnià/ rspstsi' .">

^(íssnii 1s rspèts

tu rspètss
il rspèts

nous rspstons

vous i'spstö?
ils l'spètsnt

j
>

/^uàti" 1<z l'Ep<ìtsrg.i
</c>n^l/ionns/ 1s rspvtsrais
/m/i6i°al!i/ rspèts! rspstons!

/m/ia^/a?/ 1s rspstuis
/^«i-îi. /i?-ös. r^pstànt
/ìss6 Äö/tNi jo rspstui

5«//. /^â. c>us js rspèts

O<i/î»e js. rspstui
tu rêpstss à'ttà/. /m/i. <>us 1s rspstusss

/'ai-ê. /i«sss rspsts /sm/is <?0M,/10SS5

srnplo^sr <! n

/^6ss?«! I'smpl«»s

tu smploiss
il smplaîs

nous smplo^ons

vous SlNplo^Sîl
ils sinploisnt

>

I

/»'uiiui' l'smploisrui
l'smploîsi'àis

/m/iöi-a!!?/ smplais! employons!

/m/iai'/a!/ l'smplo^àis
/'ai-i!. /u-à sniplo^àut
/^assci I'smsilo)'ài

Fu//. /^e's. c^us l'smplajs
O<Z^/îi l'sinplo^ui

tu smploxus 5«// /m/1. IjUS l'smploMsss

/'a^. />«sss srnplo^s ?SM/1S L0M/10SSS
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Particularités de la lre conjugaison.
1 •> 3. 4. 5. (i.

arranger avancer acheter appeler abréger appuyer s'associer
bouger balancer achever épeler céder effrayer confier

charger commencer amener étiqueter désespérer employer continuer

engager efforcer enlever feuilleter espérer envoyer copier

forger s'élancer mener jeter interpréter essayer
crier
s'écrier
étudierinterroger lancer lever posséder essuyer

loger prononcer peser préférer nettoyer fier
manger tracer promener régler payer oublier
partager répéter renvoyer plier
protéger protéger prier
rédiger remercier

songer remuer
saluer
signifier
supplier

voyager

Verbes réguliers de la 2e conjugaison.

Temps primitifs. Temps dérivés.

Infinitif finir
Futur: je flnirfai, as, a; ons, ex, ont)
Conditionnel: je finir(ais, ais, ait, ions,

iez, aient)
Présent je finis

tu finis
il finit
nous finissons
vous finissez
ils finissent

Impératif: finis! finissons! finissez!

ilmparfait: je finiss(ais, als, ait, ions,
| iez, aient)
lParticipe présent: finissant.
Subj. Prés.: que je ftniss(c, es, e, ions,

iez, ent)
Passé Défini je finis

(radical tu finis
du p. p.) il finit

nous finîmes
vous finîtes
ils finirent

Imp. d. Subj. que je finis(se, ses, *t",
sions, siez, sent)

NB. "("ersetzt das ausgefallene s)

Participe passé fini Temps composés:
Parfait: j'ai
Plus-que-parfait: j'avais
Passé antérieur: j'ens
Futur composé: j'aurai fini
Conditionnel passé : j'aurais
Parfait du Subj.: que j'aie
Imparfait du Subj.: que j'eusse
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pgrilvulsriies lie Is U« eonjugsison.
1 >> » 4 5, <4

arranger avancer acbeter appeler abréger appuz-sr s'associer
bouger balancer aclisvsr «Zpsler cêcisr effrayer eontier
cl» arger C0INMSNCSI' amener étiqueter àêssspàr employer continus»'

engager efforcer enlever feuilleter espérer envoler copier

forger s'élancer mener jeter interpreter essayer
crier
s'écrier
êtuclisrinterroger lancer lever possôàsr essuyer

loger prononcer peser préférer nettoyer lier
manger tracer promener régler paver oublier
partager rêpêtsr rsnvover plier
protéger protéger prier
rêàigsr reinsrcis»

songer remuer
saluer
signiUsr
supplier

voyager

Verves réguliers Se Is 2° eoulugsison.

îomps primitifs. lemps lisrivss.

àMà/ Unir
/«'»tuer je Uniri»!, n», n; on«, «», ont)
L'onâ-onne/,' je Unirini«, »I«, nit, ions,

le», »lvn«)
/^rsssnc je tin is

tu Uni«
il Knit
nous finissons
vous Unisses
ils Unissent

tin»«! Unisson«! Unisse»!

je Unisss»»«, »i«, »it, Ion«,
l le» nient)
l^arteerjos /»cêssnt: Unissnnt.

/ <)us je Unisss«, ««, «, Ion«,
le», «n»)

/^KSSS je till»!«

sraàicai tu Unis»

àu p. p,) il Unit
nous Unline«
vous Unîtes
ils Unirent

ck. 5«^/'. <zuo je Unl«s»e, «««, ^t",
«Ion«, «le», «ent)

t>IIZ^ 's'ersst^t àas ausgefallene «)

àrtke-ps /»asss Ui»t 'i'cmps composes:
/'cîc/alt.è j'ai

/ gavais
/'asss an/-?>isur,' j'ens

eom/zoss.- j'aurai Un»

L'onM-onns^assê: j'anrais
c/?< 5uà/. : que j'aie

1m/»Kc/a»t Ä» ,' c>ue j'eusse
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Verbes en ir.
accomplir compatir grandir punir salir
[accourir]* [courir]* grossir rajeunir saisir
affranchir (cueillir) er jaunir rebâtir [secourir]*
agir (couvrir) er jouir réjouir [sentir]**
agrandir démolir mûrir réfléchir [servir]**
avertir [dormir]** noircir remplir (souffrir) er
bâtir durcir (offrir) er réunir [sortir]**
blanchir envahir obéir réussir trahir
brunir finir [parcourir]* rôtir verdir
choisir franchir [partir]** rougir vieillir
'[courir]: je cours, tu cours, il court; nous courons, vous courez,

ils courent. Futur: je courrai; P.P.: j'ai couru. P.D.: je courus.
**[sor(t)ir]: je sors, tu sors, il sort; ns. sortons, vs. sortez, ils sortent.

Conjugaison régulière. 3e conjugaison.
Temps primitifs. Temps dérivés.

Infinitif: rendre. Futur': je rendr(ai, as, a, ons, ez, ont)
Conditionnel: je rendr(ais, ais, ait, ions,

iez, aient)
Présent je rends

tu rends
il rend '

nous rendons

vous rendez
ils rendent

Impératif: Rends! rendons! rendez!

Imparfait: je rend(ais, ais, ait, ions,
iez, aient)

Participe présent: rend(ant)
Passé Défini: je rend(is, is, it, îmes,

îtes, irent)
Subj. Présent: que je rend(e, es, e,

ions, iez, ent)
P. Défini je rendis

tu rendis
il rendit
nous rendîmes
vous rendîtes
ils rendirent

Imparfait du subj.: que je rendis(se,
ses, "t*, sions, siez, sent)

*(* ersetzt ein s)

Participe passé: rendu Temps composés:
Parfait: j'ai
Plus-que-parfait : j'avais
Passé antérieur: j'eus
Futur composé: j'aurai rendu
Conditionnel passé: j'aurais
Parfait du Subj. : que j'aie
Imparfait du Subj.: que j'eusse*'

attendre - descendre - perdre - rendre - répandre - répondre - suspendre
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VsrlzSS sr, ir.
accomplir compatir grandir punir salir
jaccourirj' jcourirj* Zrossir rajeunir saisir
altranclûr jcusillir) — sr jaunir rebâtir jsscourirj'
aZir ^couvrir) — sr jouir réjouir jssntirj"
agrandir démolir mûrir rstiscliir jssrvirj'ê
avertir jdormirj" noircir remplir jsoullrir) — or
kâtir durcir jotkrir) -- sr réunir jsortirj"
klanclûr snvalrir obéir roussir tralûr
drunir tlnir jparcourirj^ rûtir verdir
clioisir l'ranclnr jpartirj" rougir vieillir
'jovurirj: js cours, tu cours, il court; nous courons, vous coures,

ils courent. t'utur: je courrai; I'. It: j'ai couru, p. O. : js courus,
""jsorltjirj: js sors, tu sors, i> sort; us. sortons, vs. sortes, ils sortent.

voolugsisoii réguliers. 3« eonjugglson

îemps primitifs. Ismps dérivé«.

/nMà/.' rendre. àtar.- js rsndrjai, as, a, uns, es, ont)
L'onck'à'oans^.' js rsndrjais, ais, ait, ions,

ie/, aient)
/^rssenè js rends

tu rends
il rend '

nous rendons

vous rende«
ils rsndent

àperaà/.' lkends! rendons! rende«!

/mpar/aft.' je rendluis, nis, nit ions,
ie«, nient)

/ìrà'cêps pcsssnil.' rendjnnt)
/^asse De/mi.' js rendjis, is, it, îines,

ites, irent)
L'ab/. ^rssoail.- c^us js rendue, «s, e,

ions, i««, eut)
/)s/àijs rendis

tu rsndis
il rendit
nous rsndiines
vous rendîtes
ils rsndirent

^mpar/ait cia saà/..' c^us js rsndis^se,
ses, "t', siens, sie«, sent)

ersstTt sin s)

/'aotieips passe/ rsndu 'temps evinposkS!
/'ar/ait: j'ai
/^/as-^ue-par/aiêl : j'avais
/^asss aà>àr: j'eus
àûtr compose: j'aurai rsndu
L'oac/à'o/ms/ passe: j'aurais
/^ac/aell à L'llà/. : cjus j'aie
/mpar/ait à Âtè/.: c^us j'eusse-'

attendrs - descendre - perdre - rsndrs - rspandrs - rêpondrs - suspendre
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Verbes irréguliers.

Infinitif: aller
Futur: j'irai
Conditionnel: j'irais

Présent: je vais
tu vas
il va

nous allons

vous allez
ils vont

Impératif: Va! Allons! allez!

r Imparfait: j'allais
Passé défini: j'allai

l Part, présent: allant

Subj. présent: que j'aille, que nous allions

Passé défini: j'allai
tu allas

Part, passé: allé.
Subj. Imp.: que j'allasse, qu'il allât
Temps composés

Infinitif: s'asseoir Futur: • je m'assiérai
Conditionnel: je m'assiérais

Présent: je m'assieds
tu t'assieds
ils s'assied

ns. ns. asseyons

vs. vs. asseyez
ils s'asseyent

Impératif: assieds-toi! asseyons-nous!

'Imparfait: je m'asseyais
Part, présent : s'asseyant

Subj. Prés.: que je m'asseye!

Passé défini: je m'assis
tu t'assis

Part, passé : assis

Subj. Imp.: que je me m'assisse

qu'il s'assit
Temps composés

Infinitif: avoir
Futur: j'aurai
Conditionnel : j'aurais

Présent: j'ai
tu as
il a '

nous avons

vous avez
ils ont

1

Impératif: Aie! Ayons! Ayez!

'

Imparfait: j'avais
Part, présent: ayant

„ J que j'aie, que tu aies, qu'il ait;
'

que ns. ayons, que vs. ayez, qu'ils aient

Passé défini: j'eus
tu eus

Part, passé : eu

Subj. Imp.: que j'eusse
qu'il eût

Temps composés
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InIInitil: aller putur: l'irài
Lonclitionnsl: j'ir-lis

prsssnt: js vais
tu vas
U va

nous allons

vous alls?:

ils vont

Impsratil: Va! Allons! alls^l

s Impartait: j'allais
passs (lsllni: l'allai

1 part, prsssnt: allant

8ubj. present: qus j'aills, qus nous allions

passs «lsllni: j'allai
tu allas

part, passs: alls
8uì>j. Imp.: qus j'allasss, qu'il allât
l'smps composes

Inllnitil: s'asseoir putur: ' js m'asslsrai
Lonclitionnsl: js m'assiêrais

prsssnt: js m'assisàs
tu t'assisàs
ils s'assiscl

ns. ns. assoyons

vs. vs, asssvs^
ils s'asss)snt

l

Impsratil: assisàs-ìoi! asss)ons-nous!

' Impartait: js m'asss)ais
part, prsssnt: s'asssvant

8ul>j. Präs.: cjus js m'asssvs!

passs clstini: jsm'assis
tu ì'assis

part. passs! assis

8ul>j. Imp.: qus js ms m'asslsss

qu'il s'assît

l'smps composes

Inllnitil: avoir
putur: j'aurai
Lonclitionnsl: j'aurais

prsssnt: j'ai
tu as
il a -

nous avons

vous avs?
ils ont

Impsratil: ^is! ^ons! /(.vex!

Imparlait: j'avais
part, prsssnt: avant

s aus i'ais, aus tu aiss, qu'il ait:
8ubj. prsssnt: ^ -

l l>»e uz. a)'ons> (joe vz. a^s^, ij» à aisnt

passs àsllni: j'sus
tu sus

part, passs: su

8ubj. lmp.: cjus j'susss
qu'il sût

l'smps eomposss
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Infinitif : construire Futur: je construirai
Conditionnel: je construirais

Présent: je construis
tu construis
ils construit

nous construisons

vous construisez
ils construisent

1

Impératif; Construis! construisons

Imparfait: je construisais

Part, présent: construisant

Subj. Prés.: que je construise

Passé déiini: je construisis
tu construisis

Part, passé: construit

Sufij. Imp.: que je construisisse
qu'il construisit

Temps composés

Infinitif: coudre
Futur: je coudrai
Conditionnel: je coudrais

Présent: je couds
tu couds

il coud

nous cousons

vous cousez
ils cousent

Impératif: Couds! cousons!

Imparfait: je cousais

Part, présent: cousant

Subj. Prés.: que je couse

Passé, défini: je cousis
tu cousis •

Part, pdssé: cousu

Subj. Imp.: que je cousisse

qu'il cousit

Temps composés

Infinitif: craindre Futur: je craindrai
Conditionnel: je craindrais

Présent: je crains
tu crains
il craint

nous craignons

vous craignez
ils craignent

Impératif: Crains! craignons!

Imparfait: je craignais
Part, présent: craignant

Subj. présent: que je cfaigne

Passé défini: je craignis
tu craignis

Part, passé: craint

Subj. Imp.: que je craignisse
qu'il craignit

Temps composés

— 135 —

Infinitif! construire putur: o construirai
Londitionnel: js construirais

present: ^e construis
tu construis
ils construit

nous construisons

vous construiss?
ils construisent

Imperatiti Lonstruis! construisons

Imparfait: je construisais

part, present: construisant

8ul,j. prés.: <^ue js construiss

passd dêlini: js construisis
tu construisis

part. passd: construit

8ul>j. Imp.: Hus js construisisse
sjull construisit

lemps composes

Inlinitit: coinlre
putur: je coudrai
Londitionnsl: js coudrais

prêssnt: ^s couds
tu couds

il coud

nous cousons

vous couss?
ils cousent

lmpôratik: Louds! cousons!

l Impartait: je cousais

ì part, present: cousant

8uì>j. prés.: c>ue je couss

passe dêlini: js cousis
tu cousis >

part. pàsê: cousu

8ukj. Imp.: cjus je cousisse

cju'il cousit

Hemps composes

Infinitif: craiinlre putur: je craindrai
Londitionnsl: js craindrais

prêssnt: je crains
tu crains
il craint

nous craignons

vous craigns?
ils craignent

Impératif: Lrains! craignons!

Impartait: js craignais
part, présent: craignant

8ulzj. present: i^us js ctaigns

passé dêlini: js craignis
tu craignis

part, passé: craint

8ul>j. Imp. : hue j s craignisse
Hu'il craignît

psinps composes
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Infinitif: croire
Futur: je croirai
Conditionnel: je croirais

Présent: je crois
tu crois
il croit

nous croyons

vous croyez
ils croient

'

Impératif: crois! croyons!

Imparfait: je croyais
Part, présent: croyant

Subj. présent: que je croie

Passé défini: je crus
tu crus

Part passé : cru

Subj. Imp.: que je crusse
qu'il crût

Temps composés

Infinitif: devoir
Futur: je devrai
Conditionnel: je devrais

Présent: je dois

tu dois

il doit

nous devons

vous devez
ils doivent

j Imparfait: je devais

\ Part, présent: devant

Subj'. présent: que je doive

Passé défini: je dus

tu dus

Part, passé : dû (due)

Subj. Imp.: que je dusse

qu'il dût

Temps composés

Infinitif: dire
Futur: je dirai
Conditionnel: je dirais

Présent: je dis

tu dis
il dit

nous disons

vous dites
ils disent

1

Impératif: dis! disons! dites!

Imparfait: je disais

Part, présent: disant

Subj. présent: que je dise

Passé défini: je dis
tu dis

Part, passé: dit

Subj. Imp.: que je disse

qu'il dît

Temps composés

— 136 —

Inkinitit: croire
putur: iç croirai
LonditionnsI: je croirais

present: is crois
tu crois
il croit

nous crovons

vous cro^sx
ils croient

Impêratit: crois! croyons!

Impartait: ,>s crovais

part, présent: croyant

8ut>p présent: que io crois

passe dêtini: is crus
tu crus

part. passe: cru

8ut>i. Imp.: que is crusse
qu'il crût

pomps composes

Intinitit: devoir
putur: is devrai
(tanditionnol: is devrais

present: is dois

tu dois

il (toit

uous devons

vous dsvss:

ils doivent

t Impartait: ,js devais

ì part. present- devant

8ut>j'. present: que is doive

passe dêtini: je clus

tu clus

part. passe : (tu (dus)

Luizp Imp.: que is dusse

qu'il dût

psmps composes

Intinitit: (tirs
putur: je dirai
LvnditionnsI: je dirais

présent: is dis

tu dis
il dit

uous disons

vous ditss
ils dissnt

I

Impêratit: dis! disons! dites!

Impartait: io disais

part. présent: disant

8ulzj. present: que je dise

passe dêtini: ie dis
tu dis

part. passe: dit

8uì>p Imp.: que is disse

qu'il dît

'lemps composes
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10° Infinitif: écrire
Futur: j'écrirai
Conditionnel: j'écrirais

Présent: j'écris
tu écris
il écrit

nous écrivons

vous écrivez
ils écrivent

Impératif: écris 1 écrivons!

' Imparfait: j'écrivais
Part, présent: écrivant

Subj. présent: que j'écrive

Passé défini: j'écrivis
tu écrivis

Part, passé: écrit

Subj. Imp.: que j'écrivisse
qu'il écrivît

Temps composés

11° Infinitif: être
Futur: je serai
Conditionnel: je serais

Présent: je suis
tu es

il est

nous sommes

vous êtes
ils sont

Impératif: Sois! Soyons! soyez!

Imparfait: j'étais
Part, présent: étant

Subj. présent: que je sois

Passé défini: je fus
tu fus

Part, passé: été

Subj. Imp.: que je fusse

qu'il fût.

Temps composés

12° Infinitif: faire Futur: je ferai
Conditionnel: je ferais

Présent: je fais
tu fais
il fait

nous faisons

vous faites
ils font

Impératif: fais, faisons, faites!

Imparfait: je faisais

Part, présent: faisant

Subj. présent: que je fasse

Passé défini: je fis
tu fis

Part, passé: fait

Sub. Imp.: que je fisse

qu'il fit
Temps composés
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10° lniinitit: voriik
Putur: j'ssrirai
LonàitionnsI: j'sorirais

prsssnt: j'seris
tu 6oris
il ssrit

nous serivons

vous sorivs?,
ils sorivsnt

lmpsratit: soris! serivons!

' Impartait: j'serivais
part. prsssnt: sorivant

8ulzj, prsssnt: <zus j'sorivs

passs àslini: j'sorivis
tu sorivis

part. passs: ssrit

8ulzj. Imp. (jus j'sorivisss
cju'il sorivit

l'smps somposss

11° lniinitit: être
putur: js ssrai
Lonàitionnsl: js ssrais

prsssnt: js suis
tu os

il sst

nous sommss

vous stss
ils sont

lmpsratit: 8ois! 8o^ons! so^sx!

Impartait: j'àis
part. prsssnt: stant

8ubj. prsssnt: cjus js sois

passs àslini: js tus

tu tus

part. passs: sts

8ul>j. Imp.: c^us js tusss

cjull tut>

'Ismps composes

12° Inkinitit: taire putur: js tsrai
Lonàitionnsl: js ksrais

prsssnt: js tais
tu tais
il tait

nous taisons

vous taitss
ils tont

lmpsratit: tais, taisons, taitss!

Impartait: js taisais

part, prássnt: taisant

8uì>j. prèssnt: c^us js tasss

passs àslini: js lis
tu tis

part. passs: tait

8ul>. Imp.: cpis js tisss
c^u'il tït

'Ismps composés
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Infinitif: falloir Futur: il faudra
Conditionnel: il faudrait

Présent :

il faut Imparfait : il fallait

Subj. présent: qu'il faille

Passé défini: il fallut

Part, passé: fallu

Subj. Imp.: qu'il fallût

Temps composés

Infinitif: lire Futur: je lirai
Conditionnel: je lirais

Présent: je lis
tu lis
il lit

nous lisons

vous lisez
ils lisent

Impératif: lis! lisons! lisez!

| Imparfait: je lisais

1 Part présent: lisant

Subj. présent: que je lise

Passé défini: je lus
tu lus

Part, passé: lu

Subj. Imp.: que.je lusse

qu'il lût

Temps composés

Infinitif: mettre Futur: je mettrai
Conditionnel: je mettrais

Présent: je mets
tu mets
il met

nous mettons

vous mettez
ils mettent

Impératif: MetsI mettons 1

Imparfait: je mettais

Part, présant: mettant

Subj. présent: que je mette

Passé défini: je mis
tu mis

Part, passé : mis

Subj. Imp.: que je misse

qu'il mît

Temps composés

— 138

Inklnitik: àlloir l'utuin il tàuàra
Lonclitionnsl: il knuclruit

prôsont:

il tàut Impavlait! il tullàit

Lubl prssont: izu'il àillo

l'ussô àoklnu il tàllut

lìrt, passôl t'sllu

8ukj, Imp, l c^u'il lullût

l'omps oomposos

Inlliutil: lire lutur: jo ìirâi
Lonclitionnol l jo liràis

prosont: ,jo lis

à lis
il lit

nous lisons

vous lissx
ils lisont

Impôratik: lis! lisons! liss^!

i llNPNrsàit! ^jö Ijz^iz

I lìrt prosont! lisnnt

8ubj, prosonti c^us ^js liss

l?g,sso àotini: js lus
tu lus

part, pàssm lu

8u>^, Imp, ^ c>us js lusss

cju'il lût

l'smps oomposos

Inlmitill Mkttl'V l'utur: ,jo msttrg,i
Lonclitionnol ^ js msttràis

l'râssnt! to mots
tu mots
il mot

nous motions

vous mstto^
ils mottsnt

Impôratit: IVlotsI motions I

l Impartait! ,js mottais

t ?s,rt. prosnnt: mott-mt

8ubj, prôssnt! c^uo jo motto

pàssô àôlini! ,jo mis
tu mis

part, passô! mis

8ubj, Imp,^ sjuo jo misss
cpi'il mit

lomps oomposos
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Infinitif: mourir Futur:
Conditionnel :

je mourrai
je mourrais

Présent: je meurs
tu meurs
il meurt

nous mourons

vous mourez
ils meurent

Impératif: Meurs! mourons! mourez!

Imparfait: je mourais

Part, présent: mourant

Subj. présent: que je meure

Passé défini: je mourus
tu mourus

Part, passé: mort

Subj. Imp.: que je mourusse
qu'il mourût

Temps composés

Infinitif: paraître
Futur:
Conditionnel :

je paraîtrai
je paraîtrais

Présent: je parais
tu parais
il parait

nous paraissons
\

vous paraissez
ils paraissent

Impératif:

f Imparfait:
Part, présent:

Subj. présent:

Parais! paraissons!

je paraissais

paraissant

que je paraisse

Passé défini: je parus
tu parus

Part, passé : paru

Subj. Imp.: que je parusse
qu'il parût

Temps composés

Infinitif: pleuvoir
Futur :

Conditionnel :

il pleuvra
il pleuvrait

Présent:

il pleut Imparfait: il pleuvait

Subj. présent: qu'il pleuve

Passé défini: il plut

Part, passé: plu

Subj. Imp.: qu'il plût

Temps composés

— 139 —

Inlinitik: mourir putur:
donclitionnsl:

,jo mourrai
Is mourrais

present: Is mours
tu mours
i> meurt

nous mourons

vous mours?
ils meurent

Imporatik: Nours! mourons! mours?,!

I Impartait: je mourais
î part, présent: mourant

Lulip présent: «pie le mours

passô àstini: je mourus
tu mourus

part, passé: mort

8u3j, Imp,: s^us Is mourusse
rpi'il mourût

Ismps eomposôs

Inlinitit: paraître
putur:
Londitionnsl:

Is paraîtrai
Is paraîtrais

prosont: ,jo parais
tu parais
ii parait

nous paraissons
i

vaus paraisse?
ils paraissent

Imperatit:

s Impartait:

I part, present:

8udj, présent:

parais! paraissons!

le paraissais

paraissant

<pis Is paraisss

passû àêlini: je parus
tu parus

part, passé: paru

Lulzp Imp, : <zuo je parusse
(pi'il parût

Ismps eomposos

Inlinitit: pleuvoir
putur:
(Conditionnel:

il plsuvra
il pleuvrait

présent:

il pleut Impartait: il plsuvait

8uk,j, present: Hull plsuvs

passô clôtini: il plut

part, passe: plu

8uli1 Imp,: pull plût

'temps eomposôs
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lit0 Infinitif: plaire
Futur: je plairai
Conditionnel: je plairais

Présent: je plais
tu plais
il plait

nous plaisons

vous plaisez
ils plaisent

Impératif :

f Imparfait: je plaisais
l Part, présent: plaisant

Subj. présent: que je plaise

Passé défini: je plus
tu plus

Part, passé: plu

Subj. Imp.: que je plusse

qu'il plût

Temps composés

20° Infinitif: pouvoir
Futur: je pourrai
Conditionnel: je pourrais

Présent: je peux (jepuis)
tu peux
il peut

nous pouvons

vous pouvez
ils peuvent

1
Imparfait: je pouvais

Part, présent: pouvant

Subj. présent: que je peuve

Passé défini: je pus
tu pus

Part, passé: pu

Subj. Imp.: que je pusse
qu'il pùt

Temps composés

210 Infinitif: prendre
Futur: je prendrai
Conditionnel: je prendrais

Présent: je prends
tu prends
il prend

nous prenons

vous prenez
ils prennent

Impératif: prends, prenons, prenez!

Imparfait: je prenais

Part, présent: prenant

Subj. présent: que je prenne

Passé défini: je pris
tu pris

Part, passé : pris

Subj. Imp. : que je prisse
qu'il prit

Temps composés

— 140 —

1!»" Intinitik' plào
putur: je plairai
Londitionnel: je plairais

0r6ssnt: je plais
tu plais
iì plait

nous plaisons

vous plaise?
ils plaisent

Impératif:

s Imparfait: fs plaisais
ì part, présent: plaisant

8udj, present: <pie je plaiss

passe dstlni: ,js plus
tu plus

part, passe: plu

8uì>,j, Imp,: cjue i<z plusse
c>u'il plût

leinps eomposes

2tp Inilnitit: pouvoir
putur: pourrai
Conditionnel: je pourrais

présent: peux 0'spuis)
tu peux
il peut

nous pouvons

vous pouvs?
ils peuvent

l
Impartait: ,js pouvais

part, present: pouvant

8ubp present: cjus je psuvs

passd dêtini: je pus
tu pus

part, passe: pu

8udp Imp,: c>ue is pusse
cpi'il pfd

Ismps eomposes

21° Intinitik: prendre
putur: is prendrai
Londitiannsl: je prendrais

présent: je prends
tu prends
il prend

nous prenons

vous prens?
ils prennent

Impératif: prends, prenons, prens?!

Impartait: je prenais

part, présent: prenant

8ubp présent: prenne

passe detini: je pris
tu pris

part, passe: pris

8ubp Imp, : je prisse
lju'il prit

Ifsmps eomposds
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22° Infinitif: recevoir
Futur: je recevrai
Conditionnel: je recevrais

Présent: je reçois
tu reçois
il reçoit

nous recevons

vous recevez
ils reçoivent

Impératif: Reçois! recevez!

Imparfait: je recevais

Part, présent: recevant

Subj. présent: que je reçoive

Passé défini: je reçus
tu reçus

Part, passé: reçu

Subj. Imp.: ' que je reçusse
qu'il reçût

Temps composés

28° Infinitif: résoudre
Futur: je résoudrai
Conditionnel: je résoudrais

Présent: je résous
tu résous
il résout

nous résolvons

vous résolvez
ils résolvent

Impératif: résous résolvons

Imparfait:. je résolvais

Part, présent: résolvant

Subj. présent: que je résolve

Passé défini: je résolus
tu résolus

Part, passé: résolu

Subj. Imp.: que je résolusse

qu'il résolût

Temps composés

24° Infinitif: rire Futur: je rirai
Conditionnel : je rirais

Présent: je ris
tu ris
il rit

nous rions

vous riez
ils rient

Impératif: Ris! riens! riez!'

Imparfait: je riais

Part, présent: riant

Subj. présent: que je rie

Passé défini: je ris
tu ris

Part, passé: ri

Subj. Imp.: que je risse

qu'il rit
Temps composés

— 141 —

22° Intinitik: recevoir
putur: js recevrai
Lonàitionnsl: js recevrais

present: js reipais
tu reçois
il reçoit

nous rscsvons

vous rscsvs?
ils reçoivent

Impàatit: lìsçais! recevs?!

Impartait: js recevais

part, present: recevant

8ul>j. présent: pus je reçoive

liasse àetlni: js reçus
tu reçus

part. passé: reçu

8ut»j. Imp.: pus js relusse
pu^il repût

l'smps composes

23° lnknitik: resmuire
putur: js rêsouclrai
Lonàitiannsl: js rûsouàrais

present: js résous
tu résous
il résout

nous râsolvons

vous résolvs?
ils résolvent

lmperatit: résous! résolvons!

Impartait: je résolvais

part, present: résolvant

8ul>j. present: pus js râsolvs

passé àstini: js résolus
tu résolus

part. passe: résolu

8ul>j. Imp.: pus js résolusse

pu'il résolût

lemps composes

24° Intinitik: rire putur: je rirai
Lonàitiannsl! js rirais

present! je ris
tu ris
il rit

nous rions

vous rie?
ils rient

lmperatit: kis! rions! ris?!^

Impartait: js riais

part, présent: riant

8udj, present: pus js ris

passé 46 lin i! jg ris
tu ris

part, pusse! ri

8ul>j. Imp.: pus js risse

pu'il rît

lemps composés
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Infinitif: savoir Futur: je saurai

Conditionnel : je saurais

Présent: je sais

tu sais

il sait

nous savons

vous savez
ils savent

Impératif: Sache! sachons!

' Imparfait: Je savais

Part, présent: sachant

Subj. présent: que je sache

Passé défini: je sus
tu sus

Part, passé : su

Subj. Imp.: que je susse

qu'il sut

Temps composés

Infinitif: suivre
Futur: je suivrai
Conditionnel : je suivrais

Présent: je suis

tu suis
il suit

nous suivons

vous suivez
ils suivent

Impératif: Suis! suivons!

f Imparfait: je suivais
1 Part, présent: suivant

Subj. présent: que je suive

Passé défini: je suivis
tu suivis

Part, passé: suivi

Subj Imp.: que je suivisse

qu'il suivît

Temps composés

Infinitif: vaincre
Futur: je vaincrai
Conditionnel: je vaincrais

Présent: je vaincs
tu vaincs
il vainc

nous vainquons

vous vainquez
ils vainquent

1

Impératif: Vaincs 1 Vainquons!

Imparfait: je vainquais

Part, présent: vainquant

Subj. présent: que je vainque

Passé défini: je vainquis
tu vainquis

Part, passé: vaincu

Subj. Imp.: que je vainquisse
qu'il vainquît

Temps composés

- 142 -
Inimitié savoir putur: je saurai

Lonclitionnsl: je saurais

present: je sais

tu sais

il sait

nous savons

vous savs?
ils savent

Imperatit: Lacke! sackons!

Impartait: 1s savais

part, présent: sackant

Lukj. present: qus js sacks

passé àêlini: je sus
tu sus

I^art. passe! su

Lukj. Imp.: qus js susse

qu'il sût

peinps composés

Intinitit: suivre
putur: js suivrai
LlonclitionnsI: je suivrais

present: je suis

tu suis
il suit

nous suivons

vous suive?
ils suivent

lmpêratik: Luis! suivons!

i Impartait: je suivais

i part, present: suivant

Lukj. présent: qus je suivs

passe àêtini: je suivis
tu suivis

part, passe: suivi

Lukj Imp.: qus je suivisse

qu'il suivit

Ismps composes

Intinitit: vaincre
putur: je vaincrai
LonâitionnsI: je vaincrais

present: js vaines
tu vaines
il vaine

nous vainquons

vous vainqus?
ils vainquent

I

Impêratit: Vaincs! Vainquons!

Impartait: je vainquais

part, present: vainquant

Lukj. present: qus je vainqus

passe clêlini: je vainquis
tu vainquis

part, passe: vaincu

Lukj. Imp.: qus je vainquisse
qu'il vainquît

l'smps composes
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Infinitif: valoir
Futur: je vaudrai
Conditionnel: je vaudrais

Présent: je vaux
tu vaux
il vaut

nous valons

vous valez
ils valent

Imparfait: je valais

\ Part, présent: valant

Sub. prés.: que je vaille
nous valions

Passé défini: je valus
tu valus

Part, passé: valu

Subj. Imp.: que je valusse

qu'il valût

Temps composés

Infinitif: venir
Futur: je viendrai
Conditionnel: je viendrais

Présent: je viens
tu viens
il vient

nous venons

vous venez
ils viennent

Impératif: Viens! venons! venez!

j* Imparfait: je venais
1 Part, présent: venant

Subj. Imp.: que je vienne

Passé défini: je vins
tu vins

Part, passé: venu

Subj. Imp.: que je vinsse

qu'il vînt

Temps composés

Infinitif : vivre
Futur : je vivrai
Conditionnel: je vivrais

Présent: je vis

tu vis
il vit

nous vivons

vous vivez
ils vivent

Impératif: Vis! vivons! vivez!

C Imparfait: je vivais

\ Part, présent: vivant

Subj. présent: que je vive

Passé défini: je vécus
tu vécus

Part, passé: vécu

Subj. Imp.: que je vécusse

qu'il vécût

Temps composés

— 143 —

Inlmitit: valoir
putur: 1s vaudrai
ponditionnsl: ze vaudrais

présent: js vaux
tu vaux
il vaut

nous valons

vous valox
ils valsnt

t Impartait: 1s valais

ì part, present: valant

8ut>. prés.: cjus 1s vaille
nous valions

passé clêllni: js valus
tu valus

part. passé: valu

8ul>j. Imp.: tpis js valusss
cju'il valût

Vsmps oomposês

Inlinitil: venir
putur: 1s viendrai
Landitionnsl: js visndrais

présent: 1s vions
tu visns
il visut

nous vsnons

vous VSNSZ!

ils visnnsnt

Impératif: Visns! vsnons! vsns^l

I Imparfait: 1s venais

ì part, présent: vsnant

8ulzj. Imp.: cjue js vienne

passé àêllni: js vins
tu vins

part. passe: vsnu

8ul>1. Imp.: c^us js vinsss
c^u'il vînt

'lemps eomposês

Intlnitik: vivre putur: js vivrai
Londitionnsl: js vivrais

present: js vis

tu vis
il vit

nous vivons

vous VÍVW
ils vivent

Impératif: Vis! vivons! vivs?:!

t Impartait: js vivais

ì part, présent: vivant

8ul)j. présent: <zus js vivs

passe clêlini: 1s vêeus
tu vêeus

part, passé: vêeu

8udj. Imp.: czus js vêeusss

^udl vêeût

Ismps eomposês
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Infinitif: voir
Futur :

Conditionnel :

je verrai
je verrais

Présent: je vois
• tu vois Impératif: Vois, voyons, voyez!

il voit
nous voyons
vous voyez

Imparfait:
l Part, présent:

je voyais

voyant

ils voient Subj. présent: que je voie

Passé défini : je vis

Part, passé: vu

Subj. Imp.: que je visse

qu'il vît
Temps composés

voir N" voir N"
15 abattre nieberfdjlagen 15 mettre legen, [teilen

1 aller gefjen 16 mourir ftcrbeu
22 apercevoir bemerîen 29 obtenir erljalten
29 appartenir angehören 17 paraître erfdjeinen
21 apprendre lernen 15 permettre erlauben

2 s'asseoir fidj fetjen 6 peindre malen
6 atteindre erreid/en 6 plaindre beflagett
3 avoir haben 19 plaire gefallen

15 battre fdjlngen 18 pleuvoir regnen
boire trinfen 20- pouvoir tonnen

[Pr.: ns. buvons, ils boivent; 21 prendre nehmen

15
P. D. je bas; P. p. bu.] 4 produire heroorbringett
commettre begeben 15 promettre oerfpredjen

21 comprendre nerftetjen 22 recevoir erhalten
4 conduire führen, leiten 4 réduire Settlement

17 connaître fennen 6 rejoindre erreichen, eiuho
4 construire erbauen 15 remettre übergeben

29 convenir ftdj gejiemen 21 reprendre ertoiberu
5 coudre nähen 23 résoudre auflofen
6 craindre fiirdjten 29 revenir juriicftommen
7 croire glauben 24 rire ladjett

12 défaire oernidjten 12 satisfaire bcfriebigen
4 détruire jerftören 25 savoir ntiffen

29 devenir œerben 24 sourire lächeln
8 devoir follett 29 souvenir (se) ficft erinnern
9 dire fagen 26 suivre folgen

17 disparaître cerfdjunnbett 29 tenir halten
10 écrire fdjreiben 4 traduire überfetjen

envoyer fd/icfen 27 vaincre beftegett
JFutur: j enverrai] 28 valoir tuert fein

11 être fein 29 venir tomtnen
12 faire mad; en 30 vivre leben
13 falloir müffen 31 voir fei; en

4 instruire unterrichten 20 vouloir motten
14 lire lefen
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Inliuititl vair
l7utur l

(londitiouusl '
ss vsrrai
js vsrrais

prizssut: zs vois
' tu vois Impsratit: Vois, vovous, voz'sx!

il voit
uous vovous
vous vovs^

s Imparfait l

s part, prsssut:

1s vazmis

vovaut

ils voisut 8ub,j, prsssut: qus js vois

I^asss dslrui: ss vis

l'art, passs: vu

Luks, Imp,: c^us js visss

rpi'il vit
Ismps eomposos

voir X" von X"
IS akattrs niederschlagen 15 msttrs legen, stellen

1 alls r gehen 16 mourir sterben
22 apsrosvoir bemerken 29 obtsuir erhalten
2ö appartsuir angehören 17 paraitrs erscheinen
21 apprsudrs lernen 15 psrmsttrs erlauben

2 s'asssoir sich setzen 6 psiudrs malen
6 attsindrs erreichen 6 plaindrs beklagen
3 avoir haben 19 plairs gefallen

15 battrs schlagen 18 plsuvoir regnen
Soirs trinken 20 pouvoir können

s?r,: us, 5«vous, ils lloivsut^ 21 prsudrs nehmen

15
O, zs vus; p, p, 5u,j 4 produirs hervorbringen

eommsttrs begehen 15 promsttrs versprechen
21 eomprsudrs verstehen 22 rsssvoir erhalten

4 oouduirs fuhren, leiten 4 rsduirs zerkleinern
17 oouuaitrs kennen 6 rsjoiudrs erreichen, einho

4 ooustruirs erbauen 15 rsmsttrs übergeben
29 eouvsuir sich geziemen 21 rsprsudrs erwidern

S soudrs nähen 23 rssoudrs auflösen
k oraiudrs fürchten 29 rsvsnir zurückkommen
7 oroirs glauben 24 rirs lachen

12 dskairs vernichten 12 satisfaire befriedigen
4 dstruirs zerstören 25 savoir wissen

29 àovsuir werden 24 sourirs lächeln
8 dsvair sollen 29 souvsuir(ss) sich erinnern
9 dirs sagen 26 suivrs folgen

17 disparaître verschwinden 29 tsnir halten
10 dsrirs schreiben 4 traduire übersetzen

snvo^sr schicken 27 vàors besiegen
jltutur: 1 suvvrraij 28 valoir wert sein

11 strs sein 29 vsuir kommen
12 fairs machen 30 vivrs leben
13 falloir müssen 31 voir sehen

4 iustruirs unterrichten 20 vouloir wollen
14 lirs lesen
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16
26
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14
26

1/2
10

1

13
18
19
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18
28
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8
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31
1

27
15
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4

11
14
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Errata.
Errata Corrections

beaucoup longtemps
supérieure supérieure
se faire derenir
apprendre pratiquer
des de
sur de

un voyage, à un voyage, à
tâches devoirs
aie la bonté 1 etc. aie la bonté de
l'ensemencement les semailles
des du
à des aux
ou les ou par les

ja je
lauboure laboure
p. e., p. ex.
tracés biffés, rayés
l'histoire, l'histoire et
à ses aux
pu-issent puis-sent
étonnés, étonnés, car
ce monsieur celui-ci
passé présent
céder céder
possessif possessifs
Il sait Il sait faire
dégoût dégoût
baillages bailliages
d'une du
bateau bateaux
II Ils
sur dans
ceux les sacs
chiffonier chiffonnier
et i et il
lettersl letters
braire braire
troisi-ôme trois-ième
ses des
Suédois Suédois
Grèce, Grècque Grec, Grecque
Ausdruck Begriff

10

1

IS
16
26

1

14
26

1/2
10

1

13
18
19
29

2

18
28
23
26

8
23
17
16
IS

1

3

11

31
1

27

IS
rut

3
4

11
14
14

rnu
3

12
13

7
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Lnsw von-sotlons

bsàueoup longtemps
suporiours supvrisurs
ss kàirs devenir
àpprsnàrs pratiquer
clss 4e
sur àe

UN V0FS.KS, à un vovàAS, à
tàdiss «leveirs
àlg là KontsI öte. àis là bonté àe
I'snssmsnasinsnt Iss semàllles
àss 4>ì

à àss àux
ou Iss ou par Iss

M 1«
làukours I»Izours
p- o ex.
tràeSs ditkês, rnz-ès
I'Iustolrs, I'Iustolrs et
à sss !UIX

pu-isssnt 1>»is-se»t
stonnss, Stonnss, ear
os monsisur velui-ei
pàsss present
osàsr evàsr
posssssit posssssit»
II Sàlt II Sàit kàire
àsZaut àsZo<ìt
KàilIàASS bàilItàAss
à'uns àu
Sàtsàu kàtsàux
II II»
sur «làus

esux les sues
stM'onisr eSIktonnier
st i st II
Isttsrsl letters
bràìrs lirairv
trolsi-èms trois-ivme
sss âes
Lusàois Luèàois
Urées, tirèeizus 11 rve, tZreoqus
àisàruok IleFiIII

10
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Moderato ma non troppo.
V

Mon hameau.

Texte et Musique de Jaques-Dalcroze.

i
=t= i

v u l ' v ~v
\ ; t»

1. Quand je pense à '
mon vil - la - ge Là - bas

- -s- f y '
ii I j j I

V ' V \>

au val d'An-ni - viers, 0 li - re don-dé 1 Je n'ai plus goût

P K"
É J iIj ü i ^ V I -I

à l'ou-vrage Et mon cœur se met à pieu - rer. Là-

i?

T -ss- I I T
là - haut, C'est mon

f ¥
\f V V

temps me du - re Par - mi la ver - du - re De re-

$
1 — 2.

I
o - :l

Pour finir.

T > T
I I I '

I

voir mon ha - meau.

3.

C'est bien sûr qu'là où l'on gagne
•On est mieux pour s'amuser,

0 lire dondé.
Quand on est de la montagne
On ne peut jamais l'oublier.

Là-haut, etc.

Reproduction autorisée par les propriétaires-éditeurs Jobin & Cie, à Lausanne.
Tous droits quelconques réservés y compris ceux de traduction, arrangement et
d'exécution.

J'ai descendu à la ville
Pour chercher à y gagner,

0 lire dondé.,
Mais je n'y suis pas tranquille
Et j'ai le cœur tout remué.

Là-haut, etc.
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»»6« »on
/)

Non Iiameau.

Isxts et Uusic^us le Isquss-vsllîro?«.

:
1. (Zunncl je pense à mon vil - In - Kg - I)NS

O,

nu vnl d'/Vn-ni - visrs, O li - rs Ion-46! le n'ni plus Mût

A '—^-5^^—Z ^
> K

à l'ou-vrnxe Ht mon coeur se met à pieu - rer. luà-

K

^ ^ >

là - I>nut, O'sst mon

^ ^

temps me du - re ?nr - mi In ver - à - rs De rs-

O
1 — 2.

I
« - -!

?c>ur ünir.

^ 5
>̂

voir mon lin - menn.

3.

O'sst bien sûr qu'Ià o>> l'on KNZns
.Ou est mieux pour s'nmussr,

O lire donds.
<Zunnd on est de In montnZns
On us peut Mmnis l'oudlisr.

Oà-I>nut, etc.

KknroUuetion nntorisèe pnr les pivpMtiures-uäitours .leinn à Oie. à Onusnnnv.
'Oons àioit» uueieovc>ue» reserves v eominus oeux cle tincluetion, »rrnngement et ci'nxê-
eution.

l'ai descendu à In ville
?our olisrolisr ìi AnZnsr,

O lire clouds..
Unis ^e n'^ suis pns trnncznille
Ht psi le coeur tout rsmus.

Iià-linut, etc.



147

La chanson du blé.
Allegretto.

tes
Jaques-Dalcroze.

N
1 —] \ j Kj j L 1

». ;* s • s ' »=».t—F—T—b » b »-J—I—F—p 1X
1. Dans la bon-ne ter - re J'ai ca-ché le

T
V h v t f

Le bon Dieu, j'es - pè - re, me le ren - dra bien.

T T T
\> V \)
Le bon Dieu nous ai - me, la mois - sön vien - dra.

m*
ilX3F=Î

T T T
^ V V

X *V V I rLe bon Dieu nous ai - me, La mois - son vien - dra!

2.
La neige qui tombe
A tout recouvert;
Le grain dans sa tombe
Passera l'hiver.
Ma pauvre semence
Mon pauvre blé mort...
Mais tout recommence
Pendant que tout dort.

3.
Le blé germe, germe,
L'herbe pointe un brin.
L'épi devient ferme,
L'épi sort du grain.
L'or couvre la terre,
L'or qui fait du pain :

Nous allons, ma mère,
Moissonner demain'.

4.
L'oiseau de l'aurore
Chante sa chanson,
Le blé qui se dore
Attend la moisson.
Qu'on les mette en gerbes
En un tour de main,
Les épis superbes
Qui seront du pain.

Philippe Godet.

Reproduction autorisée par les propriétaires-éditeurs Jobin & Oie. à Lausanne.
Tous droits résérvés.
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I,a odsnsoii à dlê.

àK
^UK3-0à086.

^—--->—>—^—5 ^

1. Ouns lu bon-ns tsr - rs l'ui ou-obs Is

^ ^ ^ ^

ls bon Oisu, les - ps - rs, ms Is neu - dru bien.

^
^ ^ ^
1,0 bon Oisu nous ai » ins, lu mois - sdn visn - dru.

II

^
^ ^

^ ». ?- r
1s bon Oisu nous ui - me, lu mois - son visn - à!

2,
lu NSÌKS qui tombe
^ tout rsoouvsrt;
ls Ki'uin clans su tombs
Ousseru l'bivsr,
Au pauvre ssmenos
Non pauvre bis mort >,.
Auis tout rsoommsnes
Oendunt que tout dort.

8.
ls bis germs, Asrms,
l'bsrbs points un brin,
l'sp! devisnt ksrme,
l'èpi sort du Zruin.
l'or eouvrs lu terrs,
l'or qui kuit du pain-
Hous ullons, mu mère,
üloissonnsr dsmuiir.

4.
l'oissuu ds l'uurors
Lîbunts su ebunson,
ls bis qui ss dore
Attend lu moisson.
Hu'on Iss metts en Ksrbss
On un tour ds muin,
lss spis supsrbss
<^ui ssront du puin.

kdjlippe Koäet.

Ksiu'ockuotion Kutorisss pur les proiuustuiros-àlitouis .loUin à c.'îo. îl l.ii.usunnv.
'tous Nrncts rsssrvà.
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Roulez, tambours!

Tempo di marcia.
fi V? -fr-

F. Amiel.

ÏHÉ

~r » i rrv U !J I V V v /
1

f Rou - lez, tam-bours pour cou - vrir la fron - tiè - re ; Aux
Bat - tez gaî-ment u - ne mar - che guer-riè-re! Dans

f
-7—i£r

^ j£—J
i

bords du Rhin, gui - dez nous au com-bat!
nos can - tons chaque en - fant naît sol - dat. C'est le grand

-A - hr
":ih t

i ïiÉ EE ~~*i K K 1

-K p—J*—

'W
La Suis - se

i
f —J 0—
P ^ I-C ï-p

qui fait les bra ves ;

C'est le grand cœur qui fait les bra - ves;

i If
-K--I

zcdz ± -»•-

mê
-U ' U \> I

me aux pre-miers jours,
IF

Fit des hé-

-ï* * -E -J- E iLa Suis-se même au pre-miers jours,

S 1 \—-0^ -0" -0?
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Koà2, tambours!

?sniAo Âì «ìa?'Cîa.

H
k. àiel.

S- St

G-

^ I>^ ^ ^ >

à,
s Rou - lê^, tnlu-dours! zwur sou " vrir In, krou - tid - re ; ^.ux

' ì Lnt - tsx Anî-meut u - us urnr - ode Zuer-riè-rs! Onus

f
-?—liv-

^Vî
doràs àu kdin, Zui - à nous nu ooin-dnt!

nos enu - tous odnqus su - knut unît sol - ànt. L'sst Is srnuà

>- ^ "il- -

O z. ^ ^^—«^^—îîdn Luis-se

A

-D B^-F'—5 F—-
qui knit Iss drn VS8 ;

L'sst Is KrnucI ocsur qui knit Iss drn - vss;

O
/f

III

IUS

-!> " ^
rus nux prs-iuisrs ^jours,

S

?it Iss dê'

4^ -». -ê -ê
1/N Luis-ss même nu prs-uuers êjours,

1

-ê-
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4:
•Jï-

3ES= «•rrrrrii ^ r
ros, ja-mais d'es-cla - ves: Rou-lez,. tam-bours! rou - lez, tam-

~~h~ 4=

«
i ^

*
A J j

a .4 h J.. -L. -N-Jk r ' •
L 9 0 • i 02—fii. 0 0ü 0 S -£

bours!

rg— -1
1

L r t i—£
bours! rou - lez, tam

r

1

bours!

1 l
* 4 Js hg- Hi^ .j— L 02 C

2.
Sonnez, clairons! le grand fleuve en son ombre

De nos bivouacs a réfléchi les feux!
Dans nos foyers, sans doute en la nuit sombre,

Au ciel pour noHS ont monté bien des vœux.
Oni, nous veillons sur toi, Patrie!
Remparts vivants, nous te couvrons ;

Dieu voit qui veille, entend qui prie, 1

^ •

Sonnez, clairons sonnez, clairons J

3.
Flottez, drapeaux! étendards héroïques,

Où nos aïeux ont inscrit maint beau nom;
Astres de gloire, au ciel des républiques:

Sempach, Nœfels, et Saint-Jacques et Grandson!
Sous vos couleurs, saintes bannières,
Ont combattu tous nos héros;

Les fils seront dignes des pères, 1

Flottez, drapeaux, flottez drapeaux! |
F. Amiel.

Le Ranz des vaches.
Adagio. Mélodie populaire.

1. De bon ma-tin, sur la mon-ta-gne, Des ber-gers
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O 4- «- 4^
z 'î 5 ^ ^ ^

ros, M- ruais à'ss-ela - vss: Rou-Ie?, tam-bours! ron - 1s?, tam-

4^

IIs .l 4 » F ' ^ F—-ê F F ^
si I

bours!

4^ ^ ^ I

>-

^ S

doui^! ron - 162, tain

t du

>

dours!

> I
^ " 1 / I

^ F- »

2.
Lonns?, clairons! Is Zranà kleuvs en son ombre

Os nos bivouacs a rèklècbi Iss ksux!
Oans nos loyers, sans àouts en la nuit sombre,
à eisi pour nous ont monts bien àss vosnx,

Oni, nous veillons sur loi, Oatrie!
lismparts vivants, nous te couvrons;

Dieu voit qui veille, sntsnâ qui pris, >

Lonns?, clairons! sonns?, clairons! /

3.
Olotts?, àrapeaux! ètsnàaràs bsroïques,

On nos aïeux ont inscrit maint bean nom;
œstres àe Zioire, au ciel àss républiques:

Lsmpack, l^mksls, st Laint-lacquss st Oranàson!
Lous vos eonlsurs, saintes bannières,
Ont combattu tous nos Irèros;

Oss tïls seront cliques àss pères, l
Oiotts?, àrapsanx, klotte? àrapeaux! s

k. àiel.

I.K kâ àes vaedes.
^àckaA«o. Mèlockio populaire.

1. Os bon ma-tin, sur la mon-ta-Ans, Des bsr-Asrs
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on en - tend la voix, Ah lia ah lia Lian - ba

liau - ba pressez le pas Lian - ba liau - ba pres-sez le pas 1

-e-«—tJ"4-~: =S=^^î=^===^^=:;l:==p==J=: ==il
CW—ö *-* XÜl —3 o 5=t=ï^=jri_îJpi

TT T "3>

Vivace. — Refrain pour les couplets impairs.

V(fto t 3££ r*i rI V i »
\> V V

I, '

F*tP

f P P
V 1/ \>

Blanche, é - toi - lé - e, Mou-che-té - e, Ron-ge, fleu-ret- te,

V

h::—E 4-:8i
* tS±={r

3 3

p*v v
• p
V V I

Noi-re, jeu-net-te, Que l'on s'ap-prê - te Pour la trai-te

$ M 3t±T-

— 150 -
^-5 ' ^-ê Z ^

^ ^-r
'.S. Z -ii —

/

- —

on sn-tenc! I» voix, LIi lin! iìlt lin! I^iaN'bn!

lian - bit! presses le pas! lài - bn! linu - ba! pres-sss Is pas!

-s--—^ n

I^ìnao«. — lìekrain pour les couplets impairs,

x

« »
^

» 5
^ ^ ^

'

K

!»!»!»
^ ^ l>-

LI-tnà, S - toi - 16 - e, Nou-às- tê - s, Ko»-Ao, kleu-ret- te,

p
»à ^ ^

» » » 5
S

Mi-rs, jeu-nst-ts, (Zue l'on àp-prê-te ?our là tra!-te

K M
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r-? * I

b P
» rI ^ mD'un pur lai - ta-ge, Doux breu-va - ge.

F}tj
rr a*

——s-&=t1
3 *

î° tempo

f i

T
Liau-ba! liau - ba!

f
m m 3=t=

•—»—•Tr i

I
iu r

»

rpäüS.J # # :

=±=;
I

pres-sez le pas! Liau-ba! liau - ba! pres-sez le pas!

mij=£=t.
"O"

F^ace. — Refrain pour les couplets pairs.

P. L N A I >i £
j£_-0—

f
* r ' ^ ' 1 ' ' '

Les son-nail - lè - res Vont les pre-miè-res, El - les ar-

V

8--I«

n£.

m
1° tempo

f
2 ii=;?rz^izji:=fen]= î-t-f—É—f

r-T=Fs^=?
I

ri-vent Les au-très sui vent. Liau - ba liau - ba
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->1 '

» «
> ^ 1°7A

v'nn PM' lîì! - ta-A6, Doux dreu-va - K6.

'--I' --^!—

/" iîem^o
Z' l

' ' z z

llau-da! liau - da!

Z'

W

»—»—»f—-

K

W _I F F -

>

pres-ss? Is pas! diiau-da! liau - da! pi'ss-ss^ Is pas!

MV

I^/vKee. — lìifi'lìin pour les eonplots xg.ii'8.

p. ^ â.x > >

K ì-Fà-i

W

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^

1/SS son-nail - là - rss Vont les pro -mià-res, 111 - les ar-

p

à-

z"
>

5 «^5 î-s-f ^-Z
>

ri-vent l^ss au-trss sui vent. làau - da! lian - da!
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pres-sez le pas! Liau-ba! liau - ba! pres-sez le pas!

2.

Bergers, chantons loin des campagnes
Nos gais troupeaux, les monts, les bois,

Ah lia! all lia!
Liauba! liauba! pressez le pas! (bis)

Refrain pour les couplets impairs:

Blanche, étoilée, — Mouchetée,
Rouge, fleurette, etc.

Refrain pour les couplets pair:
Les sonnaillères — Vont les premières,
Elles arrivent, etc. Paul Privat.

Le Ranz des vaches.

Paroles patoises originales (même air).
1.

Lé-z'armaillis dei Colombettés
Dè bon matin sè san lévâ,

Ah ha! Ah ha!
Liauba, liauba! — Por ariâ! (bis)

2.

Kan san vegnu ai bassê z'ivouès
D'ne sein lo pi k'ian pu passa,

1 Ah ha! Ah ha!
Liauba, liauba! — Por ariâ! (bis)

3.

Pourro Pierro, què fein no icè?
No ne sein pas mau éinreimbliâ,

Ah ha! Ah ha!
Liauba, liauba! — Por ariâ! (bis)

4.

Té faut alla frappa la porta,
A la porta de l'incoura.

Ah ha! Ah ha!
Liauba, liauba! — Por ariâ! (bis)

Refrain pour les couplets impairs:
Venidè totès, — Bliantsès, nairès,
Rodzès, motailès, — Dzouven' è ôtrès,
Dézo on tzâno, — Yo vo z'ârio,
Dézo on treimblio — Yo ie treintzo.
Liauba, liauba! — Por ariâ! (bis)

Refrain pour les couplets pairs:
Lè senaillirès — Van lè prémirès.
Lé totès nairès — Van lè derrairès;
Liauba, liauba! — Por ariâ! (bis)
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prss-sss Is pâs! liâu-bâ! liâu - b»! prss-ss? Is pas!

^ ^ 2
»

-> - ' —. ^ '

S.

Lerxers, ekântons loin des eâmpâZnss
blos Zais troupsâux, Iss monts, les bois,

L.K Im! âk kâ!
liâubâ! liâà! presses le pas! sbi«)

Llânoke, stoilse, — blouekstse,
Rouxe, kleurstte, eto.

Le/raà les couplels /,a?>

les sonnâillàrss — Vont les premières,
LIIss ârrivsnt, etc. ksul krivst.

l.e kîan? ries veeiies.

Caroles /»aêoisss oi'îAîiìale« s»?»ôMS aî?^)>

1.

1,s-àrmâillis clei Lolombsttss
Oè bon mâtin sè Sân Isvà,

ák kâ! ák kâ!
liâubâ, liâubâ! — ?or âriâ! tbà)

2.

Xân Sân VSKNU âi bâssê?'ivouès
O've sein lo pi k'lan pu pâssâ,

^.k kâ! Xk bâ!
liâubâ, liâubâ! — ?or âriii! sb?«)

3^

Xourro Xierro, c^uè kein no ioè?
Xo ne sein pâs mâu sinreimbliâ,

Xk kâ! ^.k kâ!
liâubâ, liâubâ! — ?or âriâ! sbîs)

4^

Us kâut âllâ krâppâ lâ portâ,
^ lâ portâ de l'ineour'â,

Xk kâ! Xk kâ!
liâubâ, liâubâ! — ?or âriâ! sb?«)

Vsnidè totès, — Lliântsès, nâirès,
Xcàès, motâilàs, — O^ouvsn' è ôtrès,
OsM on txàno, — Vo vo ^'ârio,
I)ào on treimblio — Vo is treiào.
liâubâ, liâubâ! — ?or âriâ! sdi«)

âÂe/raà )?ov.r les oouFlels paà'S/

lè ssnâillirès — Van lè pràirès.
Xs totès nâirès — VâN lè dsrrâiràs^
liâubâ, liâubâ! — lor âriâ!
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Jeunesse et printemps.
Allegro. F. Abt.
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jeunesse et priàmp8.
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Ü
beil - le, Voi - ci le doux prin - temps! temps!
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2.

La forêt qui bourgeonne,
Le doux chant des oiseaux,
L'insecte et l'anémone,
Le vent dans les roseaux,
Le ruisseau qui murmure,
Le soleil radieux,
Tout chante en la nature,
Tout renaît sous les cieux!

3.

Heureux qui d'âge en âge
Au jour du noir chagrin,
Voit briller le rivage
De l'éternel matin.
Qu'importent la vieillesse,
Les hivers rigoureux.
Dieu nous aime sans cesse!
Soyons toujours joyeux!

Alfred Cérésole.

Tempo cli marcia.

fi
Les Alpes.

J.-G. Leib.

-fs -I J-
:4=. J j- ijS i- g* •nrrrn?-f...^' • r

1. Sa-lut! gla-ciers su - bli - mes! Vous qui tou - chez aux
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cieux; Nous gra-vis-sons vos ci - mes A - vec un cœur jo-
t
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1/cì korêt c^ui ImurZ'sonns,
I^e cloux elinnt àss oissanx,
l^'inseets et I'nnsmons,
1-s vent clans Iss rossaux,
1/S ruisseau c^ui inurmure,
lig soleil raàisux,
lout eliants sn la nature,
lout renaît sous Iss eisux!

3.

Ilsureux c^ui cl'aZs su âKS
^.u jour àu noir oluaZrin,
Voit krillsr le rivaZs
Os l'àrnel matin.
Qu'importent la vieillesse,
1/es Iiivsrs rigoureux.
Dieu nous aime sans ossss!
Louons toujours joyeux!

lllkreâ llèrèsols.

Âî «ìa?'L«'a.

K

I.K8 ^Ipes.
1>-K> I-vili.

^1^
1. 8a-Iut! gla-oiers su - l>Ii - mss! Vous «pu tou - olie^ aux
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frais; Al - Ions cher-cher l'au - ro - re Sur les plus
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Sur ces hauteurs tranquilles
Le chamois broute en paix ;

Le bruit lointain des.villes
Ne l'atteignit jamais.
C'est ici qu'on oublie,
La terre et ses douleurs;
C'est ici la patrie
De tous les nobles cœurs, (bis)

3.

Voici la cime altière
Au front audacieux,
D'où l'aigle téméraire
Va visiter les cieux.

0 célestes campagnes
Nature, immensité!
Chantons sur les montagnes,
Chantons la liberté, (bis)

E. Rambert.
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krais; ^1 - Ions cber-ober l'au - ro - re 8ur les plus

V

8ur oss bautsurs tranquilles
l5o cbamois broute on paix;
1-e bruit lointain »los villes
Ile l'attsignit pnnais.
O'est iei qu'on oublis,
1/u terre st ses clouleurs;
L'sst iei lu patrie
I)e tous les nobles coeurs, sà?'«)

3.

Voici la cime altière

à kront auàacioux,
O'oà l'aigls téméraire
Va visiter los cieux,
O célestes campagnes!

àturs, immensité!
Lliantons sur les montagnes,
Obautons la liberté,

k, kamdert,
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Le pays natal.
Chœur à 3 voix égales.

Moderato, sans lenteur. J. Juillerat.

1. Il est un pa - ys for - tu - né Un doux ciel

rit à ses cam - pa-gnes Et d'un beau lac son sol bai-
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I.K pa?8 nàl.
dlicour à 3 voix émules,

â^si'a^o, sam« êeKêsît^. 1. luillsrat.
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Chœur

-M=j ±i
t~r
ma pa - tri - e. Vraie i - ma - ge. d'un pa - ra-
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jjuVL—' ^ ^
dis C'est mon pa - ys! C'est mon pa - ys!
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2.

C'est là qu'enfant je pris l'essor;
De mon aïeul là dort la cendre.
Là mon amour possède encor
Le plus grand bien : ma mère tendre.
Que de charmes tu réunis
0 mon pays! 0 ma patrie!
Que de charmes tu réunis
0 mon pays! 0 mon pays!

3.

S'il faut loin de toi me hannir
Je garde, ô terre de mes pères,
Au fond du cœur ton souvenir
Et ton doux nom dans mes prières.
Je serai le meilleur des fils
0 mon pays! 0 ma patrie!
Je serai le meilleur des fils
0 mon pays! 0 mon pays!

Paroles d'après A. Vinet.

Nous (levons cette chanson à l'obligeance du compositeur. La reproduction en
est interdite.
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IN!» p!ì - tri - s. Vrai« i ' Mit - Kg à'un pit - I'it-
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2.

O'est là ^u'snkitnt js pris I'essor;
Os mon itlsul là àort la esnàre.
Oà mon amour possààe sneor
Os plus Zritnà bisn i ma mère tsnclrs.
^us cls elrarmes w réunis
O mon pa^s! O mu patrie!
<Zus ils eliarmss in réunis
O mon paz's! O mon pa^s!

3.

L'il kaut loin às toi ins liannir
1s garcls, ô tsrre (is mss pàrss,
t^u konà <ln eosur ton souvenir
Ot ton cioux nom àîtns mss prières.
1s serai Is meilleur «les kils
O mon pit^s! O m» patrie!
Is ssrai Is meilleur àss kils
O mon pît^s! O mon pa^s!

Oarolss à'après à. Villet.

Nous âevuns oettv okanson à l'odUxoanoo àu ooinpositour. I.» roprotluvtion on
est interàito.
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Vocabulaire. — Wörterverzeichnis.

i.
Le travail scolaire.

Die Schularbeit.

Au seuil de l'année scolaire.
21it ber SdjtüeHe bes Schuljahres.

bev blnfaug64. le commencement

copier -

peut-être
nouveau (neuf)
par dessus
studieux

supérieur
l'apprentissage

abfcbreibert

me!leid;t
neu
über

lernbegierig,
f]öt;er [fleißig
bie Seljrjeit

Avant d'entrer au collège.

Dor bent (Eintritt in bie Sefutu

barfdjule.

66. dénoncer (ac- auflagen
cuser)

trahir (le traître)

s'efforcer de

au contraire
avoir honte de...
égal (égaux)
la loi
pareil
important
la vertu
la bonne conduite

oerraten (ber Der--

räter)
fid? anftrengett
im (Segeuteil

fid; fdjämen
gleid? (wertig)
bas (Sefeß

gleid; (artig)
wichtig
bie Œugenb

bas gute Betragen

II.
Travaux agricoles et indu¬

striels.
£cinbtid;e uitb inbuftrielle Jlrheiteri.

La culture du blé.
Der (Setreibebau.

Le labourage et 1'

(les. semailles)
Pas pflügen uttb bie

69. labourer
la charrue
dur(e), (durcir)
se fatiguer (fati¬

gant)
le semeur
la semence
répandre
le grain
espérer
semer
arroser

protéger
grossir
mûrir
jaunir

ensemencement
en automne.
îtusfaat tnt tjerbft.

pflügen
ber pflug
hart, bjart werben

fid; ennüben, er=

mübeitb

ber Säer
bie Saat

ausfireuen, t>er=

bas Korn [breiten
I?offeit

fäen
begießen
feinten
ber £?alm

befdjiißen
bief werben

reifen [bett
gelb werben, gib

Le bon camarade.
Der gute Kamerab.

71. le meilleur ber befte

le tambour bie (Trommel.
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Vooàbulgii's. — Wöl'tsl'vsl'ZSiOlims.

R.

I.e trsvall seolsire.
Die Schularbeit.

seuil âe l'annêe scolaire.
Zln der Schwelle des Schuljahres.

der Anfang64. Is commence
ment

copier
psut-ütrs
nouveau (nsuk)

par àsssus
stuàisux
supérieur
l'apprsntissags

abschreiben

vielleicht
neu
über

lernbegierig, '

höher (fleißig
die Lehrzeit

^vant ll'entrer au collège.

vor dem Gintritt in die Sekun¬

därschule.

66. àsnoncsr sac- anklagen

eussr)
trabir sie trsltro)

s'sllorcsr às

au contraire
avoir boute às...
àgal (sgaux)
la loi
pareil
important
la vertu
la bonne conàuito

verraten (der
Verräter)

sich anstrengen
im Gegenteil
sich schämen

gleich (wertig)
das Gesetz

gleich (artig)
wichtig
die Tugend
das gnte Betragen

II
Irsvaux agricole ei ià-

striklZ.
Ländliche und industrielle Arbeiten.

K» culture <lu blö.
Der Getreidebau.

l^e laboui axe et I'
(les semailles)

Das Pflügen und die

6!>. labourer
la cbarrus
àur(s), (àurcir)
ss tatiguer (kati-

xant)
is semeur
la semence
rspanäre
Is grain
espérer
semer
arroser

protéger
grossir
nnirir
jaunir

ensemencement
en automne.
Aussaat im Lserbst.

pflügen
der Pflug
hart, hart werden
sich ermüden,

ermüdend

der öäer
die Taat

ausstreuen, ver-
dasAorn (breiten
hoffen
säen

begießen
keimen

der lsalm
beschützen

dick werden

reifen sben

gelb werden, gil-

Ko Kon cumarucle.
Der gute Kamerad.

71. Is meilleur der beste

Is tambour die Trommel.
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la bataille bte Sdjladjt
la taille Me (Seftalt

marquer le pas att ©rt geben, im
Sdjritt geben

le boulet Me ^Itntenfugel
l'air Me Stuft

succomber erliegen
le lambeau bas Stiic? (^etjeu)
tendre barretdj.en

mourant fterbenb
à bientôt auf balbiges IBie=

fidèle treu [berfeljen
éternel ettiig [tnoljl
adieu mit (Sott I Stebe=

A la foire.
2luf bent 3aliumarft.

la foire ber 3abrmarft
le wagon de cheber <£ifeitbalptœa=

min de feigen

le bohémien ber gigeutter
la baraque Me Baradfe
la sorte bte 2Irt (Sorte)
la bête féroce bas tuilbe EEier

le chien savant ber breffierte £junb
le tour de force bas Kunftftiicf
drôle brolltg, luftig
extraordinaire aufjergetuöbnlid)
la peau bte Ejant
le museau bie Sd;nau3e
la griffe bte Kralle
la goûte d'eau ber bDaffertropfen
curieux fonberbar, feltfam
la chatte bte Katjin
ambulant berttmjtebenb
la patte bie pfote
expliquer erflären
balancer hit <Sleid;geund?t

l'attrape bie ,£aUe [balten

Travail et industrie.
21rbeit unis Setriebfamfeit.

75. résonner erfltngett
le tribut bte Kbgabe

le pensionnaire ber Koftgänger

sec (sèche) trocfen, Imager

vif (vive) lebl;aft

paraître fdjeitten

intelligent gefdjeit
vil uieberträdjtig, ge=

mein
le métier bas Ejattbroerî
la rente MeHente,basjäl]r=

lid;e(Zinfommen
d'ailleurs übrigens

l'exemple bas Betfptel

77. au lieu ' anftatt
mendier betteln
le panier ber Korb
l'aumône bas Klmofeu
le chiffon ber £umpen (f)a=

gratis umfonft [ber

au bout am <£ttbe

l'âne ber i£fel
le commerce ber Lqanbel

posséder befitjen

épouser betraten
s'associer f. fem. jugefellen
actif tätig, gefdjäftig
céder abtreten

enseigner lehren
le goût de Sinn, £uft 3ur...
le besoin bas Bebiirfnis
la persévérance bie Kusbauer

78. le libraire ber Bndjtjänbler
l'ordre ber Befehl
le commis ber Ejanblmtgs=

Mener

les gens bie Seilte

répliquer ertuibertt

avoir raison redjt Ijabeu
la rencontre bie Begegnung
habituelle) gewohnt
la promesse bas Derfpredjen
le chiffonnier ber Sttmpenfamm»
le trafic ber fjanbel [1er
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là bàtàills die Schlacht
In tàills die Gestalt

mîtr^usr Is pus an ìvrt gehen, im
Schritt gehen

Is boulst die Llinteukngel
lair die Luft
sussumbsr erliegen
Is làmbsàu das Stück (Letzen)

tsnàrs darreichen

mourant sterbend

à bisntôt auf baldiges
Meliàsls treu sdersehen

stsrnsl ewig swohl!
itàisu mit Gott! Lebe-

^ lu koire.

Auf dem Jahrmarkt.
î. la koirs der Jahrmarkt
Is xvàZon <ks sks- der Eisenbahnwamin

äs ksr gen
Is bokdmisn der Zigeuner
la bàràcjus die Baracke

là sorts die Art (Sorte)
là bûts t'êross das wilde Tier
Is sbisn savant der dressierte Hund
Is tour às tores das Kunststück
clrôls drollig, lustig
sxtràoràinàirs außergewöhnlich
là PSÄU die Haut
Is MUSSàU die Schnauze
là Frikks die Kralle
là Zouts à'sàu der Wassertropfen
surisux sonderbar, seltsam

là ebàtts die Kätzin
smbuìànt herumziehend
là pàttv die Pfote
sxplir>usr erklären
bàlànesr im Gleichgewicht

kàttràps die Lalle (halten

1>svail et industrie.
Arbeit und Betriebsamkeit.

73. résonner erklingen
Is tribut die Abgabe

Is psnsionnàirs der Kostgänger

sso (ssoks) trocken, hager

vik (vivs) lebhaft

pài'àîtrs scheinen

intslliKSnt gescheit

vil niederträchtig, ge¬

mein
Is rnstisr das Handwerk
là rsnts dieRente,dasjähr-

liche Einkommen
à'àillsurs übrigens

I'sxsrnpls das Beispiel

77. àu lisu ' anstatt
msnàisr betteln
Is pànisi' der Korb
l'àumôns das Almosen
Is okilkon der Lumpen (Ha-
Auàtis umsonst (der

àu bout am Ende

l'âns der Esel
Is eommsi'ss der Handel
possâàsn besitzen

SP0USSI' heiraten
s'àssoeisr s. jem. zugesellen

àstik tätig, geschäftig

sêàsi' abtreten

snssiKnsr lehren
Is Août às Sinn, Lust zur...
Is bssoin das Bedürfnis
là psrsêvsl'ànss die Ausdauer

78. Is librsirs der Buchhändler
koràrs der Befehl
Is sommis der Handlungs¬

diener

ISS ASUS die Leute

i'öplüjusr erwidern

àvoir raison recht haben

là rsnsontrs die Begegnung
kàbitusstls) gewohnt
là promssss das versprechen
Is skilkonnisr der Lumpensamm-
Is tràllo der Handel sler
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Si l'on ne travaillait pas.
Wenn mart tticfyt arbeiten mürbe.

80. tout de même bod;

cultiver bebauen

tout seul ganj r>on felbft
la position bte £ebensftellung
véritable trurflid;

Châteaux en Espagne.
£uftfd|löffer.

82. le gros lot bas grofje £os

le rouleau bie Holle
déménager umstehen

ennuyeux langœetlig
la bonne bie îïïagb
la femme de mébie £fausl)älterin

nage
la commune bte (Semeinbe

la récompense bie Belohnung
travailleur arbeitfam
orner fdjtniicfen
la bibliothèque bie Bibliott;ef
fier (fière) ftolj [(Biidjerei)

Comment il faut écrire une
lettre.

Wie matt einen Brief fcbreibeit foil.
84. la manière bte 2lrt unb Weife

tracer burd;ftreid;eit
la correction bte Derbefferung
quel que soit œeldjes and; fei

parfaitement uollftänbig
en vain oergeblid;
la répétition bte Wieberfjolung
inutile untiiitj

Il nous faut être d'accord.
Wir muffen einig fein.

85. se croiser fid? freien
s'accrocher aneinattber fahren
se rendre fid; begeben

au plus vite
au plus tôt
discuter
le témoin
la querelle
presser
se retirer

fo fdjnell l œic

fo friit} J ntöglid;
ftreiten
ber §ettge
ber Streit
eilen

fid; juriicfjteljen

Faut-il compter les années
de sa vie?

Soll man bie £ebensjat;re jäljlen?
86. vieillir ait trerben

la brebis bas Sdjaf
la peur bie ^urdjt
le vieillard ber (Sreis

singulier fonberbar
l'adulte ^ber <£rn>ad;fene
la raison ber (Srunb, bie ilr=

fad;e

Comment faut-il dire?
Wie foil man fagen?

87. le bébé bas fletne Ktnb
longuement lange (langfam)
la miette ber Brofamen
le repli bie ^alte
tout le monde aile, jebermann
le perroquet ber papagei

grave fdjnter, tief
la réflexion bte lleberlegung
visiblement augenfcfyeinltd;
fouiller burd;ntiil;len
juste richtig
achever oollenbett

insister beljarren

La bonne conduite à l'école.
Das gute Betragen in ber Scfiule.

promptement fofort
sur-le-champ fogletd; [fein
mériter oerbteneit, inert
agréablement in angenetpner

Weife
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Si l'on ne travaillait pas.
Wenn man nicht arbeiten würde.

80. tout äs même doch

cultiver bebauen

tout ssul ganz von selbst

In position die Lebensstellung
véritable wirklich

Lbâteaux en kZspaxne.

Luftschlösser.

82. Is Zros lot das große Los

Is roulsnu die Rolle
äsmönnLsr umziehen

ennuz-eux langweilig
In bonne die Magd
In kemms äe mö- die Haushälterin

nage
In communs die Gemeinde
ln récompense die Belohnung
travailleur arbeitsam

orner schmücken

In bibliotbichus die Bibliothek
tier (tidrs) stolz s(Bücherei)

Lomment il kaut écrire une
lettre.

Wie man eilten Brief schreiben soll.

8t. In mnniüre die Art und Weise
tracer durchstreichen
In correction die Verbesserung

cpisl que soit welches auch sei

parfaitement vollständig
sn vnin vergeblich
In répétition die Wiederholung
inutile unnütz

ll nous kaut être ck'accorll.
Wir müssen einig sein.

85. se croiser sich kreuzen

s'ncerocker aneinander fahren
so renäre sich begeben

nu plus vite
nu plus tüt
äiscuter
le témoin
In querelle
presser
se retirer

so schnell s wie
so früh s möglich

streiten
der Zeuge
der Streit
eilen

sich zurückziehen

paut-il compter les snnêes
cle sa vie?

Soll man die Lebensjahre zählen?
80. vieillir alt werden

In brebis das Schaf
In pour die Furcht
Is vieillnrä der Greis
sinKulier sonderbar
l'näulte cher Erwachsene
In rnison der Grund, die Ur¬

sache

Lomment kaut-il clire?
Wie soll man sagen?

87. le bSbö das kleine Rind
lonK'uemönt lange (langsam)
In miette der Brosamen
le repli die Falte
tout ls monäs alle, jedermann
Is psrroczust der Papagei

Zrnvs schwer, tief
In rällexion die Ueberlegnng
visiblement augenscheinlich
kouillsr durchwühlen

justs richtig
ncksvsr vollenden

insister beharren

La bonne concluite à l'êcole.
Das gute Betragen in der Schule.

promptement sofort
sur-Is-cknmp sogleich ssein

mériter verdienen, wert
nZrênblement in angenehmer

Weise
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sans tarder
le devoir

unuerjüglid;
Me pflid;t

Faute d'un clou, le cheval
se perd.

Kleine Itrfacfye, große lüirfuitg.
88. le marché ber Itïarft

l'avoine ber tjnfer
solide feft
douter jtreifeht
manquer felqlctt

l'affaire bas (Sefdjäft
il vaut mieux es ift beffer

la lieue bie ÎPegftunbe
se détacher fid; lofeti
il importe es ift undjttg
fouetter peitfdjen

s'impatienter ungebitlbtg luerben

la bride ber g iigel
casser 3erbrcd;eit
mouillé naß
fui'ieux tuiitenb
la situation bie Stage

fatal mtfjltd;
redresser œieber ergeben

l'impatience bie llitgebulb
la mauvaise hu- bie fdjledjte £aune

meur
le lendemain ma- am attbertt llïor=

tin gett

IV.
Scènes de la vie sociale et

de la vie morale.
Bilber ans bem gefeUfcfyaftlicfyen

uitb fittlidjeu leben.

Le petit égoïste.
35cr fleine 5elbftfüd;tige.

91. voyager retfett
en face de gegenüber

égoïste felbftfiidjfig

se gêner ftd; etnfd;ränPeu
le compartiment ber lUageuabteil
le coin bie (2cfe

appuyer anletjnen
le chéri ber ïiebltng
céder nachgeben, abtre=
le panier ber Korb [ten
la pêche ber pftrftd;
juteux faftig
à point gerabe redjt
double, ment) boppelt
s'exclamer ausrufen
rougir erröten

l'égoïsme bie Selbftfudjt

L'aiguilleur.
<)4 î>er lüeid;entr>cirfer.

1) le train omnibus ber perfonensug
le poste ber poften
le levier de fer ber <£ifenl;ebel

se garer ausu)etd;en
la voie ber IPeg
le train express ber Sd;itell3ug
manœuvrer in Bewegung fet=

3en, rangieren
so briser bredjen

effroyable(ment) fdjrecflid;
fixer ridjtett

2) olfrayer erfdjrecfen
le fracas ber große Srcirm

le rail bie Sdjicite
la locomotive bie Sofomotiue

3) sauver retten
lâcher loslaffctt

manquer fehlen, nidjt tun
le salut bas bjeil
confier anoertrauen

4) hésiter 3<5gern

pâle bleid;
la voix bie Stimme

désespérer uet^iueifeln
à plat ventre plattauf bettBaud;

5) le défilé bie lange Beilje
la sueur ber Sdjiuciff

11
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sans taràsr
Is devoir

unverzüglich
die Pflicht

paute ci'un clou, le ckevsl
se perck.

Kleine Ursache, große Wirkung.
88. Is marobâ der Markt

I'avoino der Hafer
solids fest

dvutsr zweifeln

manqusr fehlen
I'atkairs das Geschäft

il vaut misux es ist besser

lg. lisus die Wegstunde

ss dstaoksr sich lösen

il imports es ist wichtig
kouottsr peitschen

s'impatisntsr ungeduldig werden
là brids der Zügel
oasssr zerbrechen

mouillé naß
kurioux wütend
là situation die Lage
fatal mißlich
rsdrssssr wieder erheben

l'impatisnss die Ungeduld
la mauvaiss bu- die schlechte Laune

m sur
Is londsmain ma- aui andern Ulor-

tin gen

IV.
8àk8 So Is vlk sociale ki

üe Is vie morale.
Bilder aus dem gesellschaftlichen

und sittlichen Lseben.

Us petit êxoïste.
Der kleine Selbstsüchtige.

91. vovager reisen

sn lass äs gegenüber

êgoïsts selbstsüchtig

SS AZnsr sich einschränken
Is oompartimsnt der Wagenabteil
Is soin die Ecke

appuz'sr anlehnen
Is oböri der Liebling
sôdsr nachgeben, abtrc-
Is pauior der Korb ften
la pSobs der Pfirsich

zulsux saftig
à point gerade recht

doubls.msnt) doppelt
s'sxslamor ausrnfen
rougir erröten

l'dgoïsms die Selbstsucht

Uai^uilleur.
Der Weichenwärter.

1) is train omnibus der Personenzug
Is posts der Posten
Is Isvisr äs ksr der Eisenhebel

ss garsr ausweichen
la vois der Weg
Is train sxprsss der Schnellzug

manWuvrsr in Bewegung set¬

zen, rangieren
so brisor brechen

stkroz'ablssmsnt) schrecklich

tixsr richten
2) sltraz'ör erschrecken

Is kraoas der große Lärm
Is rail die Schiene
la looomotivs die Lokomotive

3) sau vor retten
lâobsr loslassen

mane>usr fehlen, nicht tun
Is salut. das Heil
oontisr anvertrauen

4) lidsitsr zögern

püls bleich

la voix die Stimme

ddssspêrsr verzweifeln
à plat vontrs platt aus dcnBauch

b) Is ddltlä die lange Reihe
la susur der Schweiß

11
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6) coller feft anfdjmiegén,

effleurer ftreifcn [briiefett
la vapeur ber Dampf
se douter ahnen
le dévouement bie Aufopferung,

bie Iqiugebmtg

héroïque helbenfjaft
l'embarras bie Derlegentjett
le sauvetage bie Kettung
l'émotion bie (Erregung

05. réprimander tabeln

déterminer beftinimen
l'habitude bie ©emotinfjeit

Les enfants compatissants.
fréquenter befud;en
s'informer fid; erfunbigen
apprendre erfahren
dès que fobalb als

renseigner unterrichten
l'empressement bie (Eile

ramasser (ein)fammeln

L'aïeul et le petit fils.
ï>er (Srofjociter unö ber (£nfel.

98. chanceler toanfeu [ter
la belle-fille bie 5d;iuicgertodp
la paupière bie ïDimper, bas

échapper entu)ifd;en [£ib
gronder jiirneu
l'écuelle (f.) ber iïapf

Générosité. Les délégués du
Freiamt et le général Masséna.

(Srofjmut. X>ie 2lbgeor5neteit öes

jreiamtes uni) î>er<5eneraIZÏÏaffena.

100. la contrée bie (Segenb

anciennement ehemals
le bailliage bie £attbr>ogtei

appartenir angehören

passer pour gelten für (als)

prudent
tresser

par delà

se tirer d'affair
critique

la circonstance
la violence
la rapine
l'état
empirer
envahir
l'armée
le choc
ennemi (1'..
se retirer
la rive
agile
rapide
la cathédrale
les Kalmouks

le lard
l'arme
le grenadier
le bivouac
rôtir
le mouton
réquisitionner

101. le général en
chef

le quartier général

se plaire
être disposé
partager
le séjour
le renfort
indiquer
le favori
la victoire
l'action
le convoi
amener

flug
f(cd;ten
jeufeits

eaus einer Pritifcfjen
Sadje 3tel]en

ber Umftanb
bie (Seœalttat
ber Haub
ber Suftanb
fdjlimmer œerben

in ein £anb eitt*
bas ifeer [fallen
ber Anprall
feiublid; (ber

fid; juriicfjieben
bas Ufer
fünf
fteil (fdjnell)
bas Uliinfter
ber Kalmiicfe

(mongol. Doit)
ber Specf
bie ÎDaffe
ber (Sretiabier
bie 23eiu>ad|t

braten
bas Sdjaf
pliinbern

ber ©bergeneral

bas ©eneralquar»
tier

gefallen
bereit fein
teilen
ber Aufenthalt
bie Derftärfung
anjeigen
ber (Siinftling
ber Sieg
bie Ejanblutig, Œat

ber §ug
tjerbeifübjreit
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6) collsr fest anschmiegen,

stllsurer streifen (drücken

la vapeur der Vamps
ss doutsr ahnen
Is dévouement die Aufopferung,

die Hingebung

ksroïqus heldenhaft
I'sm barras die Verlegenheit
Is sauvstaAS die Rettung
tsinotion die Erregung

!>Z. réprimander tadeln

déterminer bestimmen
I'Nabituds die Gewohnheit

iUes entants compatissants.
srôqusntsr besuchen

s'intormsr sich erkundigen

apprendre erfahren
dès que sobald als

rsnssiZnsr unterrichten
l'smprssssmsnt die Eile
ramasssr (ein) sammeln

iU'aïeul et le petit tils.
Der Großvater und der Gnkel.

i)8. cbancslsr wanken (ter
la bslls-tills die Schwiegertoch-
la paupière die Mimper, das

êcbappsr entwischen (Lid
Arondsr zürnen
l'ècuslls ss.) der Raps

(Zênêrositô. I^es ckêlcxuês tlu
preiamt et le xênêral IVìassêna.

Großmut. Die Zlbgeordneteu des

Freiamtes und der General Massena.

100. la oontrös die Gegend
ancisnnsmsnt ehemals
Is bailliags die Landvogtei

appartenir angehören

passer pour gelten für (als)

pruàsnt
trssssr
par dslà
so tiror d'ai'tair

critique
la circouslancs
la violoaos
la rapins
l'ètat
smpi> sr
snvakir
l'armès
Is ckoc
snnsmi >1'.,,)
ss rstirsr
la rivs
aKÜs

rapids
la catbödrals
Iss Kalmouüs

Is lard
I'arms
Is Arsnadisr
Is bivouac
rütir
Is mouton
réquisitionner

101. Is xènêral sn
cksk

Is quartier général

ss plairs
êtrs disposd
partaZsr
Is séjour
Is rsntort
indiquer
Is lavori
la victoirs
I'astion
Is convoi
amsnsr

king
flechten

jenseits

sans einer kritischen

Sache ziehen
der Umstand
die Gewalttat
der Rand
der Zustand
schlimmer werden

in ein Land ein-
das Heer sfallen
der Anprall
feindlich (der

sich zurückziehen
das Ufer
flink
steil (schnell)

das Münster
der Kalmücke

(mongol. Volk)
der Speck

die Masse
der Grenadier
die Beiwacht
braten
das Schaf

plündern

der Vbergeneral

das Generalquartier

gefallen
bereit sein
teilen
der Aufenthalt
die Verstärkung
anzeigen
der Günstling
der Sieg
die Handlung, Tat
der Zug
herbeiführen
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immense
l'attente
l'événement
l'angoisse
la rivière
environ
décharger
le ponton

contempler
le spectacle
l'étonnement
le navire
ingénieux
signifier
le guet
résoudre
le surnom
le Hollandais
le tonnerre
l'intention
livrer bataille
la lutte
s'engager
l'explication
l'anxiété'
l'épouvante
indescriptible
le siècle

précisément
le dragon
vaudois
tailler
atteindre
le fugitif
tirer
incendier
sauvage (le
l'oracle
prédestiner
la pitié

102. circonspect
convoquer
le bourgeois

unermefjlid)
Me (Erwartung
bas (Ereignis
bie Kugft
ber jflug
ungefähr
ablaben
bas Briicfenfdjtff,

ponton
betradjten
bas Sdjaufpiel
bas Erftaunen
bas Sdjiff
erfinberifdj
bebenten

ber ttad)toäd)ter
auflöfen
ber Ueberttame
ber fjollänber
ber Sonner
bie îlbftdfi
eine Sdfladjt Iie=

ber Kampf [fern
fid) entfpinnen
bic Erfliirnug
bie Kngft
ber Sdjrecfen

unbefdjrciblid)
bas 3af;rl)Unbert
gerabe, genau
ber Dragoner
maabtlanbtfd)
Ijaueu, fdjneiben
erreidjeti
ber ^liidjtliug
fdpefjen
nieberbrennen
milb ber

bas (Drafcl [men

311m Boraus beftitm
bas Erbarmen

umfidjtig
jufamtnenrufen
ber Bürger

sombre biifter
l'espérance bic bjoffnung
le pressentiment bas Dorgefiil;l
digne ntiirbig
assister betwolpreu
peindre malen
le danger bie (Sefaljr
planer fdjmcben
affirmer betätigen
livrer ausliefern
la destruction bie gerftörung
la confirmation bie Beftätigung
l'impression ber Einbrmf
l'assistant ber f5nl)8rer
l'orateur ber Kebner

s'accomplir erfüllen
la pose bie pofe, bjaltmtg
la députation bie Kborbttung
supplier iuftättbig bitten

l'opinion bie lïïeinung
l'admiration bie Betumtberung
simple ein fad;

l'applaudisseber Beifall
ment

enthousiaste begeiftert

103. à la pointe du beim Kubrud) bes

jour lïïorgens
chaleureux Ijeijj
la réussite bas (Belingen
la mission ber Kuftrag
la dignité bie ÎDiirbe
le bissac ber groerdjfacf
le jambon ber Sd)inf,eu
le bailli ber Dogt
les victuailles bie Lebensmittel
embarrasser nertnirren
l'ambition ber Eljrgey
le discours bie Bebe

la modestie bie Befd)cibcul)eit
convenir paffen, fd;iifeu
sociale gefellfdjaftlidj
refuser tDcigeru, gurücf=

xnetfeit

la discussion bie 5treitrebe
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immsnso
l'àttsnts
l'êvdnsmsnt
l'âNAvisSS
là rividrs
snviron
dáelràrgsr
Is ponton

eoirtsmplsr
Is spoetàels
l'ànnsmsirt
Is nàvins
ingénieux
siguitisi'
Is AU st
rssoudrs
Is surnom
Is Hollandais
Is tonnsrrs
I'intsntion
livrsr bàtàills
là lutts
s'snAàAsr
l'sxplisàtion
l'ànxiâtô
l'spouvànts
indsssriptibls
Is sièsls
prüsisämsnl
Is dragon
vàudois
tsilloi'
àttsindrs
Is kugitik
tíl'SN

inssndisr
sàuvàAS 6s > > 6

l'oi'àllls
prâdsstinsr
là pitié

lt>2 sirsonspsst
S0NV0^USr
Is bourgsois

unermeßlich
die Erwartung
das Ereignis
die Angst
der Fluß
ungefähr
abladen
das Brückenschiff,

Ponton
betrachten
das Schauspiel
das Erstannen
das Schiff
erfinderisch
bedeuten

der Nachtwächter
auflösen
der Uebernanie
der Holländer
der Donner
die Absicht
eine Schlacht
lieber Kampf ffern
sich entspinnen
die Erklärung
die Angst
der Schrecken

unbeschreiblich
das Jahrhundert
gerade, genau
der Dragoner
waadtländisch
hauen, schneiden

erreichen
der Flüchtling
schießen

niederbrennen
wild der

das Grakel fmen

zum voraus bestim-
das Erbarmen

umsichtig

zusammenrufen
der Bürger

sombrs düster

l'sspàànss die Hoffnung
Is prssssntimsnt das Vorgefühl
digns würdig
àssistsr beiwohnen
psindrs malen
Is dàngsi' die Gefahr
plàNSl' schweben
àllirmsr bestätigen
livrsr ausliefern
là dsstruetion die Zerstörung
là oonlrrmàiion die Bestätigung
l'im pression der Eindruck
l'àssistànt der Zuhörer
l'oràtsur der Redner

s'àseomplir erfüllen
là poss die Pose, Haltung
là deputation die Abordnung
supplier inständig bitten

IKpinion die Meinung
l'admiration die Bewunderung
sirnpls einfach

l'applaudisss- der Beifall
insnt

sntlrousiàsts begeistert

Ifiij à là points du beim Anbruch des

four Morgens
sliàlsursux heiß

là rdussits das Gelingen
là mission der Auftrag
là dignité die lvllrde
Is bissas der Zwerchsack

Is zambon der Schinken
Is bàilli der Vogt
Iss vieluàillss die Lebensmittel
smbarrasssr verwirren
l'ambition der Ehrgeiz
Is dissours die Rede

là modsstis die Bescheidenheit

oonvsnir passen, schicken

sosiàls gesellschaftlich

rskussr weigern, zurück¬

weisen

là dissussion die Streitrede
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le sujet ber (Segenftanb
animer beleben

sévère ftreng
le vaurien ber Œaugenictjfs

en guise de anftatt; als
la volée bie (Irad;t
le gourdin ber Knüttel
noueux aftig, fnotig
la proposition ber Dorfdjlag
acceptable annehmbar
la société bie ©cfellfdjaft
la présence bie (Segenipart
le tiers ber britte

presser brängett
la sentinelle bie Sdjilbtpadje
la compagnie bie <Sefellfd;aft
malgré troÇ
le fardeau bie £aft
s'empêcher fid; uerfagen
la cabriole £uftfprung

105. le tumulte ber ÎLumult
le plumet ber ^eberbufd;
la batterie bie Batterie
le régiment bas Hegiment
le bonnet à poile Bärenmiitje
le cerf ber bjirfd; i©aft=
loger ffiot)iieit [tjof)
brûler perbrennen
le sang bas Blut
lamentable fläglid;
le capitaine ber Hauptmann
surpris überrafcfjt
rejoindre einholen
le diable ber Œeufel(s=Kerl)
obtenir erreid;en
timide(ment) furd;tfant
frustrer berauben

brillant glättgertb
incompréhenunoerftanblid;

sible
probablement tpahrfdjeinlid;
le commenceber Kufang

ment
la prière bie Bitte

106. rassurer bcrnlpgcn
reconnaître erfentteu

l'auberge bie Iferbergc
mainte tnaitd;e
l'aspect ber Kublicf, bas

Kusfei;eu
le saint ber Ejeitige
le tas ber hjaufe
le pistolet bie piftole
terrible fdftecflid;
la stature £eibesgrö§e

moyen mittler
nu-tête barhaupt
ample weit
profond tief
empiler aufftapeln
le coquin Sdjlingel
attraper eririfdjen, fangen
adroit gefd;icft
le singe ber Kffe
mordre à belles fräftig hinein

dents beißen
l'accueil ber (Empfang
inattendu uneru)artet
remettre neuen îïïut einfloß

feu (wièberher--
ftetten)

le coup de coude ber (Ellbogenftojj
avertir benachrichtigen
troublé perœirrt
l'exorde ber Kufattg (einer
souffler einblafen [Bebe
convenable fclpcflid;, paffeitb
le magister ber 3otffd;ulmei=

fter

interpréter beuten (erfiiren)
en perspective in Kusfidjt ftehenb

bienveillant ipohlmoitenb
se transformer fid; änbern
le bond ber Sprung
le juron ber tflud;
se précipiter fiel; ftiirjen
reculer fid; surütfjiehert
trébucher ftolpern
le zèle ber (Eifer
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Is sujst der Gegenstund

am m sr beleben

ssvörs streng
Is vauriön der Taugenichts
on Aviso âs anstatt; als
la voISo die Tracht
lo Zourckm der Knüttel
nousux astig, knotig
la proposition der Vorschlag

asssptabls annehmbar
la sooisto die Gesellschaft
la prosonoo die Gegenwart
lo tiors der dritte

prossor drängen
la ssntinollo die Schildwache
la sompaZnis die Gesellschaft

malars trotz
lo karàoau die Last

s'smpâsbsr sich versagen
la oabriols Luftsprung

103. lo tumults der Tumult
lo plumst der Federbusch
la battsris die Batterie
Is rsZimsnt das Regiment
Is bonnst à poils Bärenmiitze
Is osrk der Hirsch >Gast-

loAsr wohnen shof)

brûlsr verbrennen
Is sanA das Blut
lamsntabls kläglich
Is sapitains der Hauptmann
surpris überrascht

rsfoincirs einholen
Is äiabls der Teufel(s-Kerl)
oktsnir erreichen

timiäs(msut) furchtsam
t'rustrsr berauben

brillant glänzend

insomprêliôn- unverständlich
sibls

probablsmsnt wahrscheinlich
Is eommsnss- der Anfang

msnt
la priSrs die Bitte

100. rassursr beruhigen
rssonnaitrs erkennen

I'aubsrZs die Herberge
maiuts manche
I aspsot der Anblick, das

Aussehen
Is saint der Heilige
Is tas der Haufe
Is pistolst die Pistole
tsrribls schrecklich

la statues Leibesgröße

moz'sn mittler
nu-t^ts barhaupt
am pis weit
proton à tief
smpilor aufstapeln
lo soczuiu Schlingel

attrapsr erwischen, fangen
aäroit geschickt

Is sings der Affe
morcirs à bsllss kräftig hinein

cksnts beißen
I'aoousil der Empfang
inattsnàu unerwartet
rsmsttrs neuen Atuteinstös-

sen (wiederherstellen!

Is soup äs souäo der Ellbogenstoß
avertir benachrichtigen
troublé verwirrt
I'sxorlio der Anfang (einer
soullisr einblaseu sRede

eonvsuabls schicklich, passend

Is magister der Vorfschulmei-
ster

interpréter deuten (erkären)
sn porspsotivs in Aussicht stehend

bisnvsillant wohlwollend
so transtormsr sich ändern
Is bonà der Sprung
Is zuron der Fluch
ss prâoipitsr sich stürzen
rsoulsr sich zurückziehen
trêbuobsr stolpern
Is î!ZIS der Eifer
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incapable unfähig le dévouement bie fj.ingebitng
totalement oollftänbtg l'estime bie 2(d)tung
articuler ausfpredjen gagner gewinnen
le sourir bas £<id;elu l'amour bie Siebe

détruire jerftörett le concitoyen ber lÏÏitbûrger

Plan
l'endroit ber ©rt

108. la paroi bie îOanb l'occupation bie Î3efet;ung
bouclé frans la décharge bas 2(uslabcn
l'assurance Sid;erheit, Hnt)e l'équipement bie Kusrüfhtng
le bétail bas Viel) l'entretient bie llnterrebuug
c'est selon je nad;bem le peureux ber Jfurdjtfame
l'occasion bie (Selegeitljeit accorder gewähren
favorable giinftig l'embarbas bie Verlegenheit
les bonnes grâces bie (Siinft la condition bie Bebingung
la révérence bie Verbeugung
le pauvre hère ber arme Sdjlmfer Un plan de vie.
secouer fdjiittcln iit Cebensplau.
le médecin bcr Krjt
accorder bewilligen

110. avoir envie de £uft haben 311

le préparatif bie Vorbereitung estimer fchätjen

le coup de foudre bei' BliÇfd/lag
machinalement
se courber

medjanifd)
firf? biictcn Appendice.

morne ftnfter, unheimlich 1.
rembourser bejaljlen
les frais bie Kofteit Leçons de choses.
la couronne bie Krone L'instruction publique.

100. de retour gnriicfgefebirt
Pet öffentliche Unterricht.

la canonnade bie Kanonabe G5. l'école primaire bie primarfdjnle
défait aufgelöft l'école secondaire bie Sefunbarfchule

le préfet ber präfeft, 5tatt= mixte gemifcht

balter l'école cantonale bie Kantonsfdjule
de la part non feiten l'école indu= bie 3nbuftrtefchule

déposer nieberlegen strielle
étudier la médelUebijtu ftubieren l'école de com- bie £janbelsfd)u[e

cine merce
la campagne ber Jfelbgug l'école technique bas (Ted) itifum
satisfaire genügen l'école supérieure bie höhere (Töchter«

le souhait ber IVnnfd) des jeunes filles fd;ule
vibrer erbittern diriger leiten

le blessé ber Verwunbete l'instituteur ber £ehrer
la chute ber (fall l'institutrice bie £ehrertn
la connaissance bie Kenntnis comprendre umfaffen
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msnpàblo unfähig Is äävousmcmt die Hingebung
totnlsmsirt vollständig I'sstims die Achtung
articuler anssprechen Zagnsr gewinnen
Is sourir das Lächeln I'amour die Liebe

ästruirs zerstören Is ecmcitovsn der Mitbürger

Plan
I'snäroit der Grt

198. lit paroi die ivand I'occupaticm die Besetzung
bouslá krans la äSclmrgs das Ausladen
l'nssurnnss Sicherheit, Ruhe I'öquipsmsnt die Ausrüstung
Is bétail das Vieh I'sntrsticmt die Unterredung
s'sst sslon je nachdem Is peureux der Furchtsame
l'ossasion die Gelegenheit acsoräsr gewähren
tavorabls günstig I'smbarvas die Verlegenheit
les dounss grâces die Gunst In. scmäiticm die Bedingung
la rävörsnss die Verbeugung
Is pauvrs bèrs der arme Schlucker bin plan de vie.
ssoousr schütteln Li» LIebensplcm.
Is möässiu der Arzt
aeooräsr bewilligen

119. avoir snvis äs Lust haben zu

Is prsparatik die Vorbereitung sstimsr schätzen

Is soup äs louärs der Blitzschlag
masbiiialsmsnt
«s courber

mechanisch

sich bücken

morns finster, unheimlich irembourser bezahlen

Iss krais die Kosten I.KY0N8 llk KII08K8.
In couromis die Krone ^'instruction publique.

199. äs rslour zurückgekehrt
Der öffentliche Unterricht.

In. aanonnaäs die Kanonade 95. I'äcols primnirs die Priniarschule

ääknit ausgelöst l'äcolsssconäairs die Sekundärschule

Is prätst der Präfekt, Stattmixts gemischt

halter l'êcols cnutcmnls die Kantonsschule

äs In part von feiten I'äcols iiräu- die Industrieschule

äöpossr niederlegen strislls
ötuäisr In määs- Medizin studieren I'äcols äs som- die Handelsschule

LINS msrso
In sampagus der Feldzug läcols tscimiqus das Technikum
satiskairs geniigen I'äools supärisurs die höhereTöchter-
Is soulinit der ivnnsch ässjsuuss lilies schule

vibrer erzittern äirigsr leiten

Is blsssä der verwundete I'mstitutsur der Lehrer
In clruts der Fall I'institutrics die Lehrerin
In eoimaissanes die Kenntnis comprsnärs umfassen
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l'année scolaire bas Sdpitjalg
l'avocat ber Kboofat (fiir=
le médecin ber Krjt [fpcedj)
le savant ber (Selelp-te

l'étude bas Sfubtitm
l'université bie ilttioerfttät
l'école normale bas Semtnar

Le travail scolaire.
Die Sdjularbeit.

le professeur ber profeffor
l'instruction ber Unterricfjt
l'éducation bie (Erjteljung
le problème bie(matl;ematifd;e)

Kufgabe
ignorant ttnnnffenb
instruit unterrichtet, gebih

enseigner lelgett [bet

expliquer erflären

interroger fragen
comprendre uerftel^en

Ce que j'apprendrai dans la
seconde classe de l'école secondaire.

IDas tdj trt ber jmeiten Klaffe ber

Sehtitbarfcattle lernen tu erbe.

67. la marge ber Kanb
le papier buvard bas SÎSfdjblatt

l'étiquette bte (Etifctte, gettel
mit Kuffd;rift

consulter befragen, um Hat
le texte ber ÎEejt [fragen
l'histoire univerbie îDeltgefd)idjte

selle
les temps mobte heutige gett

dernes
la botanique bte Botauif
la zoologie bie gootogie
la physique bte pttvfit
la chaîne bie Kette
la plaine bie (Ebene

le fleuve ber Strom

l'occupation bie Befestigung

Les vacances d'été.
Die Sommerferien.

69. le village natal (Seburtsborf
les congés des

passer
le pâturage
le mouton
faucher
étaler
le char
atteler
le bœuf
charger
retenir
la mouche

bte (Ertiteferten

jubringen
bte ÏDctbe
bas Sdjaf
mät;en
ausbreiten
ber ÎDagett

attfpanttett
ber ©d)fe
auflaben

juriicfljalteti
bte fliege

La culture du blé.
Der (Setretbebau,

le gros travail
la fenaison

procurer
représenter
l'allée
être en fleurs
s'étendre
le premier plan
la route
traîner
le soc
s'enfoncer
creuser
le sillon
le ver
ram ener
la surface
la herse
enterrer-
la motte
le rouleau
attacher
le mouvement
plonger
la poignée

bie fernere Krbeit
bie bfeueritte

uerfdjaffett
barftelten
bte KItee

bliifjeit
ausbreiten
ber Dotbergritnb
bte £anbftrafje
giefiett
bie pfhtgfdjar
einbringen
graben
bie ^ttrdje
ber löurttt
tjereovjiebett
bie CDberftädje
bte (Egge

mit (Erbe betfett

ber (Erbfhttnpen
bie IDalje
befefttgett
bte Bewegung
etutaudjeu
bte Ejanbuoll

- 166 —

tarings soolairs das Schuljahr
l'avooat der Advokat (LinIs

mdclsom der Arzt ssprech)

Is savant der Gelehrte
l'âtucis das Studium
I'universits die Universität
l'êsols normals das Seminar

Ue travail scolaire.
Die Schularbeit.

Is pvokssssuv der Professor
l'instrustion der Unterricht
l'èàuaation die Erziehung
Is problems die(mathematische)

Aufgabe
iKnorant unwissend
instruit unterrichtet, gebil-

snssiAnsr lehrcn fdet

sxpliyusi' erklären

intsrroKsr fragen
somprsncli's verstehen

Le qus j'appreadrai dans la
seconds classe cks l'ecole secondaire.

Was ich in der zweiten Klaffe der

Sekundärschule lernen werde.

67. la mai-AS der Rand

Ispapisv buvard das Löschblatt

I'stihustls die Etikette, Zettel
mit Aufschrift

eonsultsr befragen, um Rat
Is tsxts der Text sfragen
I'bistoiro univsr- die Weltgeschichte

sslls
Iss tsmps mo- die heutige Zeit

clsrnss
la botanicjus die Botanik
la xooloZis die Zoologie
la pb^si^us die Phpsik
ìa sbalns die Kette
la plains die Ebene

is tlsuvs der Strom

I'oeoupation die Beschäftigung

ves vacances d'êtô.
Die Sonnnerferien.

69. Is villaAS natal Gebnrtsdorf
Iss sonKês dss

passsr
Is pàtuvâM
Is mouton
kausksv
êtalsv
Is skaï'
aitslsr
Is dosa k

okarASv
rstsoir
la mouebs

die Erntefericn

zubringe»
die Weide
das Schaf
mähen
ausbreiten
der Ivagen
anspannen
der Gchse

aufladen
zurückhalten
die Fliege

Ka culture du bis.
Der Getreidebau,

Is Zvos travail
la ksnaison

prosuvsv
vsprsssntsv
I'allss
«Ztrs sn Usurs

s'àndrs
Is pvsmisr plan
la routs
traîner
Is soo
s'sukonssr

orsussr
Is sillon
Is ver
ram snsr
la surka.es

la ksrss
sntsrrsr
la motte
Is roulsau
attaoksr
Is mouvement
plonger
la poÍAnêe

die schwere Arbeit
die Heuernte
verschaffen

darstellen
die Allee

blühen
ausbreiten
der Vordergrund
die Landstraße
ziehen
die Pflugschar
eindringen
graben
die Lurche
der Ivurm
hervorziehen
die (Oberfläche
die Egge
mit Erde decken

der Erdklumpen
die Ivalze
befestigen
die Bewegung
eintauchen
die Handvoll



le geste bie Bewegung, ber la lingère bie îDâfdjearbeite*
Scanning la modiste bie îïïobiftin [fin

régulier regelmäßig le chapelier ber ijutmad^er
répandre ausftreueit le cordonnier ber Sdptlpnad/et
s'abattre uicberlaffeu l'imprimeur ber Dr nef
erla vermine bas Ungejtefer le photographe bet pljotograpß
les semailles bie îlusfaat le mécanicien ber lÏÏedjartifer
doré golbig

L'apprentissage.
Les professions agricoles. Die Sefjrjeit.

Die lanbœirtfdjaftlidjeu Berufsarten. 7!). l'apprenti ber Setjrling
l'agriculteur ber £anbmaun, le compagnon ber (Sefelle

Bauer l'ouvrier ber Arbeiter
le jardinier ber (Särtner le patron ber ïlteifter
ie vigneron ber IDeiugärtuer adroit, habile gcfdjicft
le fermier ber päd;ter maladroit ungefdjirft
le berger ber Ejirt examiner unterfingen
le domestique ber Knecht essayer oerfudjen
récolter, moisson - recommencer mieberbegintteu

ner ernten

l'agriculture bie £aubn>irtfdfaft Le commerce ber Ejanbel

le labour bie ^elbarbeit le bazar ber Bajar
le hersage bas (Eggen l'épicier ber Spejereifrä'

la moisson bie (Setreibeernte la mercerie bielfrämerei [mer

bas papier
la librairie bie Budjhanbluug

77. Le papier l'enseigne (f) bas ^irmafdjilb
le chiffonnier ber Srumpettfamm* la caisse bie Kaffe

1er le rayon bas $ad)
trier fortieren, auslefett l'étalage bas (Scftell
la machine bie lïïafdjiite la vitrine bas Sdjaufeiifter
spéciale befoitbere le marchand ber Iqäubler
ensuite btierauf le négociant ber Kaufmann
blanchir œeijj mad/en le com mis (voyaber £jatibluhgsbte=
réduire jerfleinem geur) iter
la pâte ber Œeig l'employé ber Kugeftelite
la matière bie ÎÏÏaffe honnête etjrlid)
le cylindre bie IDalje vente en gros (Srofjtjanbel
obtenir erhalten vente en détail Kleinijanbel

Les professions industrielles. expédier abfenben, fpebie=

Dte tnbuftnelleu Berufsarten. importer
exporter
liquider

einführen [reu
ausführen
ausnerfaufenle fabricant ber ^abritant

le forgeron ber Sdjmteb
le tailleur ber Scijneiber Les ateliers bie IDerfftatteu
la couturière bie Sdjneiberin la fabrique btc jfabrif

Is Assis die Bewegung, der !a ImZSrS die Wäschearbeite-
Schwung lu moàists die Modistin srin

rèAuIisr regelmäßig Is cbapslisr der Hutmacher

röpamlro ausstreuen lo coràormisr der Schuhmacher
s'âbàttro niederlassen I'imprimsur der Drucker

là vsrmms das Ungeziefer Is pkotoKrapbs der Photograph
los ssmaillss die Aussaat Is mécanicien der Mechaniker
àorê goldig

^'apprentissage.
t.es prokessîoas agricoles. Die Lehrzeit.

Die landwirtschaftlichen Bernfsarten, 7!>. l'apprsnti der Lehrling
l^AI'ÍLUltSUI' der Landmann, Is compagnon der Geselle

Bauer l'ouvrisr der Arbeiter
Is zaràimsr der Gartner Is patron der Meister
is viANsrou der Weingärtner aclroit, babils geschickt

Is ksrmisr der Pächter malaàroit ungeschickt

Is bsrAsv der Hirt examiner untersuchen
Is ckomssticzus der Unecht sssa^sr versuchen

rscoltsr, moisson - rscommsncsr Wiederbeginnen

nsn ernten

l'àAi'iouIluns die Landwirtschaft Ue commerce der Handel

Is labour die Feldarbeit Is banar der Bazar

Is KsrSàKS das Eggen l'spicisr der Spezereikrä-

là moisson die Getreideernte la msrcsris dieUrämerei finer

das Papier
là librairie die Buchhandlung

77. Us papier l'snssiZns (k) das Firmaschild
Is cbilt'oimisr der Lumpensammla caisss die Kasse

ler ls ra^on das Fach
lrisr sortieren, ausleseu l'ètàlàAS das Gestell
In mnslnno die Maschine la vitrms das Schaufenster
specials besondere Is marcliàncl der Händler
snsuits hierauf Is nèZociant der Kaufmann
blaiiclur weiß machen Is commissvo^a- der Handlungsdierècluirs

zerkleinern Ksur) ner
In pâts der Teig l'smploz'ö der Angestellte
In matiörs die Masse bonnâts ehrlich
Is c^iirulrs die Walze vsnts sn Zros Großhandel
obtsmr erhalten vents sn «Mail Kleinhandel

Ues professions industrielles. expédier absenden, spedie-

Die industriellen Bernfsarten. importer
exporter
lic^uidsr

einfiihren freu
ausführen
ausverkaufen

Is fabricant der Fabrikant
Is kor^sron der Schmied

Is tailleur der Schneider Ues ateliers die Werkstätten
In couturière die Schneiderin là kabri<zus die Fabrik
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le tissage bas IDeben (©e=

roebe

la filature • bie Spinnerei
la fonderie bie ©iefjera
la forge bie Sdjmtebe
l'usine bas Ejiitteumerf
la papeterie ber paptertjanbel,

bie Papiermühle,
bie papeterie

la verrerie bie ©lastjütte
l'industriel ber ©emerbetreb

benbe

le journalier ber fjanblattger
tisser œebeu

filer fpimtett
fondre fdjmeljett
forger fdjmieben

Chez le libraire. La librairie.
Beim Biicfffjänbler. Die Buchhanbluttg.

le personnage bie perfon
à votre service 3U ihren Dieitften
la liste bte gifte
l'ouvrage bas XDerf

désirer münfdjen
la fable bie $abet
illustrer ittuftrieren
l'exemplaire bas ©jempiar
brocher brofdjierett, heften

cartonner eittbtiiben, Farton»

dépendre abhängen [nteren
bon marché btlltg
le moment ber JlngenbltcF
à la disposition 3«r Üerfügttng
emballer etnmitfeln
le volume ber Banb

82. L'habitation bte bDolptung
l'architecte ber 2trd;iteFt
le terrassier ber CErbarbçiter

le maçon ber îlîaurer
le charpentier ber Zimmermann
le couvreur ber Dad;becFer

le menuisier ber Sdjretner

le serrurier
le vitrier
le peintre
le plan
le terrassement
le mur
la façade

la charpente
la poutre
le toit
la croisée
ia vitre
la ferrerie

le volet
le parquet
la cheminée
la pierre (tendre)
le papier peint
le chauffage à la

vapeur
le calorifère à air

chaud
la sonnerie

électrique

élever
bâtir
maçonner
peindre
réparer
entretenir

Dor=

ber Sdjloffer
i)er © Infer
bev îlluler
ber plan
bte ©rbarbeit
bte ITlauer
bte ^affabe,

berfeite
bas ©cbätf
ber Balten
bas Dad]
bas ^enfterfreus
bte Sdjetbe
ber eiferne 23e»

fdjlag
ber <fenfterlaben
ber parfettboben
bas Katnin
ber Stein (meid;)
bte (Eapete

bie Dampffjeijung

ber £jeigIuft=Ejet3»

förper
bas eleftrifdje

Käuttp'erf

erheben,aufrichten
bauen

mauern
ntalett

ansbeffent
unterhalten

La construction d'une maison.
Der Ejäuferbau.

l'emplacement bte Bauftelle, ber

plafc
la brique
la toiture
la tuile
la boiserie

ber Bacfftein
bas Dadftuerf
ber Dad^ieget
bietqctjbeîleibunçj

84. Lettre Brief
l'adresse biellbreffe, Hittrebe

le corps de I a lettre ber bjauptteil
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ls tissaZs das Weben sGe-

webe

là tilàture die Spinnerei
Is konäsris die Gießerei
là korgs die Schmiede

l'usine das Hüttenwerk
ls papeterie der Papierhandel,

die Papiermühle,
die Papeterie

là verrerie die Glashütte
l'inàustrisl der Gewerbetrei¬

bende

Is zournalisr der Handlanger
tisser weben

tiler spinnen
konärs schmelzen

korZer schmieden

Lbe? Is libraire, lba librairie.
Beim Buchhändler. Die Buchhandlung.

Is personnage die Person
à votre service zu ihren Diensten
là lists die Liste

l'ouvrage das Werk
äesirer wünschen

là kàbls die Fabel
illustrer illustrieren
l'sxomplairs das Exemplar
brocker broschieren, heften

cartonner einbinden, karton-

ääpsnäro abhangen snieren
bon marcliö billig
Is moment der Augenblick
à là äisposition zur Verfügung
sinbsllsr einwickeln

Is volume der Band

82 l.'baditation die Wohnung
l'arckitscte der Architekt
Is terrassier der Erdarbeiter
Is mazon der Maurer
le cbarpentisr der Zimmermann
le eouvrsur der Dachdecker

le menuisier der Schreiner

Is serrurier
Is vitrisr
Is peintre
Is plan
Is terrassement
Is mur
là kâ^ààs

là ebsrpsnte
là poutre
Is toit
là croises
ià vitrs
Is. ksrrsris

Is volet
Is pgrcjuet
là elisminäs
là pierre stenàrs)
Is papier peint
Is stiàukkàAS à là

VàpSU!'
Is eslorikèrs à àir

ebauä
là sonnerie âles-

tribus
élever
bâtir
maçonner
psinàrs
réparer
entretenir

vor¬

der Schlosser

der Gloser
der Maler
der Pion
die Erdarbeit
die Mauer
die Fassode,

derseite
das Gebälk
der Balken
dos Dach

dos Fensterkreuz
die Scheibe
der eiserne

Beschlag

der Fensterloden
der Parkettboden
das Aomin
der Stein sweich)
die Tapete
die Dampfheizung

der Heißluft-Heiz-
körper

das elektrische
Läntwerk

erheben, aufrichten
bauen

mauern
malen

ausbessern

unterhalten

i.a construction tl'une maison.
Der Häuserban.

I'smplacement die Banstelle, der

Platz
là bricjus
là toiturs
là tuilo
là boissris

der Backstein
das Dachwerk
der Dachziegel

dieHclzbekleiduntz

84. I.ottro Brief
laäresss die Adresse, Anrede
Is corps äs ialà der Hauptteil



la formule finale bie Schlußformel mugir brüllen
la signature bie llnterfdjrift • braire fdjreteu
l'angle bie (Hefe le grognement bas ©ruitjen
affranchir franfiereit aigu fdjritt (fpifcig)
tout à l'heure foeben le fouet bie peitfdje
la tournée ber Hmtbgaug inspecter befidjtigen

emplire füllen la corne bas pont
gonfler anfdjwellpn étaler ausbreiten
remettre übergeben la marchandise bie lUare
le destinataire ber (Empfänger la toile bie ïteimuaub
le facteur ber Briefträger la flanelle (flaueff (lcidjter

IBolIftoff)
la lettre d'amitié bei' ,freunbfd>afts= l'ustensile démébas paustjafi

brief nagé tungsgerät
la lettre de fôlici- ber ©lihfuuiufd;* l'instrument de bas Arbeitsgerät

tal.ion brief travail
la lettre d'invitaber (Eiitlabungs* le colporteur ber paufierer

tion brief le fichu bas patstud; (fiir
la lettre de reber (Empfeblungs-- grauen)

commandation brief la sucrerie bas gueferroerî
la lettre de conber Beileibsbrief le pain d'épice poitig (pfeffer) fu»

doléances [gungsbrief hésister îpgern [djen
la lettre d'excuse ber (£ntfd;ulbi= le choix bie IBatjl
la lettre de reber Daufbrtef lé sifflet bie pfeife

merciement la trompette bie Crompete

la lettre de faire- bie ^amilieuuadj* le sabre ber Säbel

part ridjt le fusil bie ^Iiute
le baptême bie Caufe la poupée bie puppe
les fiançailles bie Derlobung
le mariage
le décès

bie Efeirat
ber Cob

Ustensiles et instruments.
IBerfjeuge îtnb ©eräte.

la lettre de fête, ber ©cburtstags-- le marteau ber pammer

d'anniversaire brief la bêche bie Sdjaufel

la lettre de bonne Heniabrsgratukn la hache bie Apt

année tion la boîte à ouvrage bie Arbeitsfdjad;»

le billet basBriefcben.Bifi les ciseaux bie Sdjere [tel

la carte postale • bie poftfarte [let le dé ber (fiugerljut

la carte illustrée bie 2Xiiftd?tspoft= l'épingle bie SterFiiabel

farte les dentelles bie Spitjeu
l'aiguille à tricoter bie Stricfnabel

La foire ber 3al)rmarft la bobine ber Knäuel
le rendez-vous bas SteUbidjein, l'échevau ber Strang

ber Sammelplatj le lacet ber Sdjubriemen
les bestiaux bas Biel; la quincaillerie bie Kurjœaretn
hennir tpiefjem fyanblung

là formule finals die Schlußforinel mugir brüllen
la signature die Unterschrift braîrs schreien

l'àngls die Lrke lo grognsmsnt das Grunzen,
àkfrànslnr frankieren àigu schrill (spitzig.
tout à l'bsurs soeben Is koust die Peitsche

là tournés der Rnndgang inspsetor besichtigen

sinplirs füllen là sorno das Horn
gontlsr anschn'ellen âtàlsr ausbreiten

rsmottrs übergeben là inarelianäiss die Ware
Is àsstinâtàirs der Empfänger là toils die Leinwand
le fàvtsur der Briefträger là llànslls Flanell (leichter

Wollstoff)
là lsttrs à'àinitis der Frenndschafts- l'ustsnsils àsms- das Hanshal¬

brief nàgs tungsgerät
>à lsttrs às kàlioi- der Glürkwnnsch- l'instrumsnt às das Arbeitsgerät

làtíon brief tràVàil
là Isìtrs à'invità- der Einladungs- Is solportsur der Hausierer

tlon brief Is tisku das Halstuch (für
là lsttrs às rs- der EmpfehlungsFrauen)

sommànààtion brief là suororis das Zuckerwerk

là lsttrs às son- der Beileidsbrief Is pain äülpiso Honig (Pfeffer) ku-

àolôàness fgungsbrief bssistsr zögern schen

là lsttrs à'sxouss der Entschuldi- Is sbolx die Wahl
là lsttrs às rs- der Vnnkbrief Ib silllst die Pfeife

morsionrsnt là trompstts die Trompete

là lsttrs às kàirs- die Familiennach- Is sàbrs der Säbel

pàrt richt Is fusil die Flinte
Is dàptâms die Taufe là poupàs die Puppe
Is8 tiàn^àillss die Verlobung
Is inàriàgs
Is ààeds

die Heirat
der Tod

vstensiles st instruments.
lvcrkzeuge und Geräte,

là lsttrs äs Ms, der Geburtstags- Is marteau der Hammer

â'ànnivorsàirs brief là bSsbs die Schaufel

là lsttrs às bonus Neniahrsgratula- là bàelm die Apt

ànnàs tion là boîts à ouvimgs die Arbeitsschach-

Is billst dasBriefche»,Bil- Iss oissàux die Schere fiel

là osrts postàls à die Postkarte slet ls às der Fingcrhnt

là sarts illusträs die Ansichtspost- l'àpinglo die Sterknadel

karte los àsntsllos die Spitzen

l'àiguills à trisotcr die Stricknadel
t.» koiro der Jahrmarkt là bobins der Knäuel
Is rsnäsü-vous das Stelldichein, l'àobsvàu der Strang

der Sammelplatz ls lasst der Schuhriemen
Is« bsstiàux das Vieh là tzuinsàlllsrls die Uurzivaren-
lisnnir wiehern handlung



les tenailles Me étatise
le vis Me Schraube
la charnière bas Sdjaruier
le tire-bouchon ber Sapfenjieher

Le marché ber ÎÎTatft
la banlieue Me Umgebung
le produit bas probuft
contenir enthalten
la foule bie tlîenge
le vendeur ber Derfänfer
l'acheteur ber Käufer
le centre ber ITÎittelpunft
la statue bas Deiiîmal
la mairie bas (Semeinbe«

la baraque bieBaracfe [tjaus
l'installation bie (Einrichtung
le quartier de oiertel

viande
le billot ber Klotj
l'outil bas IUerfseug
la scie bie Säge
le montant ber pfoften
le seau ber Keffel
les déchets ber Kbfall
la fruitière bie ©bftljänblerin
disparaître uerfchœinben
le monceau ber bjaufen
la botte bas Biinbel
le poireau ber Knoblauch
le chou frisé ber Kohl (OMrfing)
le chou-fleur ber Blumettfohl
le navet bie gelbe Btibe
se préserver fid? fdpigen

'

le rayon ber Strahl
ardent feurig, gliihenb
la cuisinière bie Köchin
le coq ber l?alpt
à claire-voie bas (Sitter
le chapon ber Kapaun

le montage bas gufammen--

l'appel ber Kuf [[teilen
vanter rühmen
l'agent de police ber poltjetmann

le démontage bas Kbriiften
le nettoyage bas Heinigen
l'utilité ber Hngert
la facilité bie £eid;tigfcit

La poste bie poft
le guichet ber Sdjalter
le remboursement Me Hadptahme
le mandat bas ITTanbat

le bureau télébas (Telegraphen«

graphique bureau
la dépêche bie ï>epefd;e
le bureau de tébas üelephonbu«

léphone reau
téléphoner telephoniereu
le train ber §ug
le paquet bas pafet
classer orbuett, îlafftft«

gieren

Les postes, télégraphe et télé¬
phone.

la levée bte Steerung
la corresponbie Korrefponbens

dance
le télégramme bas (Telegramm
la lettre chargée bereingefdjriebene

poste restante poftlagentb [Brief
rédiger abfaffen(fchreiben)
adresser abteffierett
recevoir erhalten

A travers le pays.
Kurd? bas £aub.

04. la gare ber Bahnhof
l'affiche berKnfdjlagejettel
l'horaire ber ^ahrteuplati
le départ bie Kbretfe
l'arrivée bie HnPuuft
faire la queue fid? hinter eiuan«

ber aufftellen
distribuer »erteilen

enregistrer einfehreiben, ein«

tragen
le bagage bas iSeparf

Iss tsnnillss die Zange
Is vis die Schraube
In obnrnièrs das Scharnier
Is tirs-bouokon der Zapfenzieher

Us rnarctiô der Markt
In bnnlisus die Umgebung
Is pro6uit das Produkt
oontsnir enthalten
in kouls die Menge
Is vsnâsur der verkaufer
l'nobstsur der Käufer
Is os n Ins der Mittelpunkt
In status das Denkmal
In mniris das Gemeinde-

In bnrnc^us die Baracke (Haus

I'instnIIntiou die Einrichtung
Is «zunrtisr 6s viertel

vinnàs
Is billot der Klotz à

l'outil das Werkzeug
In sois die Säge
Is montant der Pfosten
Is ssnu der Kessel

ìss 6soksts der Abfall
In fruitière die Vbsthändlerin
6ispnrnîtrs verschwinden
ìs monosnu der Haufen
In bolts das Bündel
Is poirsnu der Knoblauch
Is obou krisâ der Kohl (Wirsing)
Is obou-tleur der Blumenkohl
Is nnvst die gelbe Rübe

so prèssrvsr sich schützen
'

Is rnxon der Strahl
nr6snl feurig, glühend
In ouisinièrs die Köchin
Is oo^ der Hahn
à olnirs-vois das Gitter
Is obnpon der Kapaun

Is montags das Zusammen-

ünppsl der Ruf (stellen
vanter rühmen
ÜNAsat 6s polios der polizeimann

Is às montags das Abrüsten
IS nstt0)-ngs das Reinigen
l'ulilitê der Nutzen
In lnoilitâ die Leichtigkeit

Un poste die Post
Is Zuioböt der Schalter
Is rsmbourssmut die Nachnahme
Is mnnänt das Mandat
Is bursnu tèlè- das Telegraphengrnpblczus

bureau
In 6èpêobs die Depesche

Is bureau 6s to- das Telephonbulèpkons

reau
tèlèpbonvr telephonieren
Is train der Zug
Is pncsust das Paket
olasssr ordne», klassifi¬

zieren

Ues postes, têlsxraplis et tôlê-
plione.

In Isvös die Leerung
In oorrsspon- die Korrespondenz

6nnos
Is tslêgrnmms das Telegramm
In Isttrs obnrgss der eingeschriebene

posts rsstnnts postlagernd (Brief
rüäigsr abfassen (schreiben)

nàrssssr adressieren

rsosvoir erhalten

K travers >e pn^s.
Durch das Land,

!>4. In Aars der Bahnhof
I'nlkiobs der Anschlagezettel

I'bornirs der Fahrtenplan
Is cìèpnrt die Abreise
l'nrrivâs die Ankunft
fairs In qusus sich hinter einan¬

der aufstellen
äistribusr verteilen

snrsZistrsr einschreiben, ein¬

tragen
Is bngngs das Gepäck
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garder
l'homme de

service

le colis
la malle
la voiture à bras
conduire
étiqueter
peser
le billet
le bulletin de

bagage

la salle d'attente
stationner
le quai
le conducteur
la portière
déposer
le filet
la valise
les effets
incommoder
le fumeur
baisser
la glace
le rideau
la station
l'arrêt
changer de train

louer

behalten
ber Htenftmann

bas (Sepäcfftiicf
bev grojje Koffer
ber tjaubfarren
führen
mit einem gettel
wiegen [nerfeheit
bie jfahrfarte
ber (SepäcPfdjem

ber îDartfaal
halten
ber Bahnfteig
ber ^iihrer
bie IDagèntiire
ablegen
bas Heg
bie tjanbtafche
bie Sadjcit
beläftigen
ber Hanter
herunterlaffen
bie Sdjcibe
ber Dorljang
bie Station
ber Aufenthalt
îDagen wedjfeltt
umfteigen
mieten

Le canton de Zurich.
Her Kanton giiridp

à, part
appartenir
le Plateau suisse

le chef-lieu
peuplé
admirablement
le confluent
l'école polytechnique

fédérale

ausgenommen
angewöhnen
bas fdjw.eijerifche

îïïittellanb
bie Ipuiptftabt
beoölfert
wunberbar

bergnfammeitfluf;
bie eibg. tedyiiifdje

bfodifdptle

le Musée national bas £anbesmu=

monumentale
grâce à
la cotonnade

le funiculaire
la fabrique

alimentaire

le producteur
la soie

grogartig [fentn
baitf
bas 23attmwoIl=

jeug, Kattun
Hrahtfeilbalpt
bie £ebensmittel=

fabrif
ber prohibent
bie Seibe

l'élevage du bétail bie ûiehjudjt

La Suisse.

entourer
accidenté
la région
orienter

l'est, l'ouest
le sud, le nord

l'affluent
la république

le gouvernement
la réunion

umgeben

uneben, hügelig
bte Hegioit
ridjtett (nach

£)immelsgegen=
bett [ften

öerfflfteit, berlfe*
ber Siibett, ber

Horben
ber Hebenflug
ber êfretftaat
ben Sttj haben
bie Hegieruttg
bie Hereinigung

II.
Poésies.

1. Demain
l'avenir

morgen
bie gufunft

2. La petite hirondelle.
Hie deine Sdpualbe.

la tourelle bas Ormd;en
bruni gebrannt
s'élancer fid; ftürjen
la surprise bie llcberrafdping

3. Le rosier et le jardinier.
Her Hofenftocf unb ber (Sdrtner.

chétif fclpuadjUd;

l'apparence bas Ausfeheit

— 171 —

Zaräsr
I'liomms 6s ssi'-

vies
Is soils
la malls
la voiturs à lisas
somluirs
öticzustsr

poser
Is killst
lo dullstiu 6s ba-

Aago
la sails 6^attsnts
statiounsr
Is <zuai

Is son6uetsui'
la portidrs
66possr
Is tilst
la valiso
Iss sllsts
ineommoäsr
Is lumsur
baissor
la Alaes
Is ri6sau
la station
l'arrât
olianAsr 6s train

lousr

behalten
der Dienstmann

das Gepäckstück

der große Koffer
der Handkarren
führen
mit einem Zettel
wiegen sversehen
die Fahrkarte
der Gepäckschein

der tvartsaal
halten
der Bahnsteig
der Führer
die ZVagentüre

ablegen
das Netz
die Handtasche
die Zachen

belästigen
der Raucher
herunterlassen
die Scheibe
der Vorhang
die Station
der Aufenthalt
lvagen wechseln

umsteigen
mieten

Ko canton 6e Auricli.
Der Aanton Zürich.

à. part
appartenir
Is vlatsau suisse

Is sliok-Iisu

psupI6
a6miral>Ismsnt
Is sonllusnt
I'öools polzlosti-

iiiczus k666rals

ausgenommen
angewöhnen
das schweizerische

lllittclland
die Hauptstadt
bevölkert

wunderbar

derZusammeufluß
die eidg. technische

Hochschule

IsNusss national das Landesmu-
monumsntals
Ai'âes à
la ootonna6s

ls kunisulaü's
la tabricjuo all-

msntairs
Is proäustsur
la sois

großartig ssenm

dank

das Baumwollzeug,

Rattun
Drahtseilbahn
die Lebensmittelfabrik

der Produzent
die Seide

IsisvâKS 6u inZtaildie Viehzucht

Ka Luisso.
sntouusi'
ar.oicksntS

la rSxion
orisntsu

l'sst, I'ousst
Is su6, Is nni'6

lalllusnt
la r6pul>Iic>us

IsZouvsrnsmsnt
la reunion

umgeben

uneben, hügelig
die Region
richten (nach den

Himmelsgegenden

ssten

derGsten, dertve-
der Süden, der

Norden
der Nebenfluß
der Freistaat
den Sitz haben
die Regierung
die Vereinigung

I»
?àl«8.

1 Domain
I'avsnir

morgen
die Zukunft

2 Ka potite kiirontlelle.
Die kleine Schwalbe,

la tourslls das Türmchen
bruni gebräunt
s'slanosr stich stürzen
la surprise die Rebcrrasäpmg

3. Ko rosior et lo jarllinior.
Der Roseustock und der Gärtner.

sluZtik stchwächliä^

lüipparonss das Aussehen
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la constance bie 23el;arrlid)feit Touche-tout.
prospérer gebeil;eu Her Hafetpeis.
le bourgeon ber Settling 8 docile folgfam
la fourmis bie Knteife fourrer l)ineinftecfen
la chenille bie Haupe tripoter burdjcinanber»
l'arbrisseau ber Strand? mengen

fureter umfjerftöbent
Les deux épis. déranger in Unorbnnttg

Pie beibett 2Iet)reit. bringen
parcourir burdjtuanbern gâter »erberben

l'approche bieîTâfyeibergieit) le globe bic Kugel
par excellence im r»al)rften Situt, grim per flettern

bas redjt eigent= penché fdjief
modestement befd;eiben [Iid;e bouger fid; beiuegeu
le fol épi bie taube Ketpe glisser gleiten
leste flitif, leidjt le patatras ber Krad;! plumps
vain eitel, bitnfelfjaft l'huile bas ©el

renverser umftiirjen
Trois petits oiseaux dans les saigner bluten

blés.
T>rei fiente Döqcl int Korn. L'âne et le canari.

(Fragment — Î3rndfftiicf.) Per (Efel tttib ber Kanarienvogel.

forcer anftrengen 9. le style bie Planier
le tire-lire bas (Trillern moduler bie Stimme ftcigen

gai frofylid) nub fallen laffett
se tordre de rire fid; Ijalbtot ladjen le modèle bas iïtufter

allonger ausftrecfen
Coucou ber Kucfucf l'essai ber Derfud)

humain menfdjlid; le talent bas (Talent, bie

moqueur fpöttifd; (Seiftesgabe
l'espiègle ber Sdjelin
guetter lauern, aufpaffen Les trois braves.
la cachette bas Derftecf Pie brei (Eapfern.

10. le lapin bus Kaniudjcu
Jean et Tissot. le zouave ber gua»e

se précipiter fid; ftiirjett jurer fdji»i>reit
la guerre ber Krieg brave tapfer
déclarer erflären le loup ber IPoIf
apparaître erfdjeitteu la fourrure ber pelj
le jugement bas Urteil la queue ber Sdpuauj
le plaignant ber Kläger le fourré bas Pirtid;t
la coque bie Schale muser mebeht, bie §eit
croquer fnacfen »erträbeln
la noise ber Streit, ganf la fièvre bas ^ieber
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là oonstànss die Beharrlichkeit Ikouctie-tout.
prospérs,' gedeihen Der Naseweis.
Is lzourKson der Schößling 3 àosils folgsam
là kourmis die Ameise sourror hineinstecken
là stisnills die Raupe tripotsu dnrcheinander-
làrlzrissoàu der Strauch uiengen

lurstsr umherstöbern
i.ss tlsux épis. âàànZsr in Unordnung

Die beiden Kehren. bringen
pàrsourir durchwandern Kâtsr verderben

l'àpproolrs die Nähe I der Zeit) Is Zlobs die Kugel
pàr sxssllsnos in, wahrsten Sinn, Krim por klettern

das recht eigent- psnsliö schief

moàsstsmsnt bescheiden sliche bouKsr sich bewegen
Is sol èpi die taube Aehre Zlisssr gleiten
Issls stink, leicht Is pàlatras der Krach! Plumps
vàin eitel, dünkelhaft Iliuils das Gel

rsnvsrssr umstürzen

îrois petits oiseaux ckans les saiKnsr bluten

blés.
Drei kleine Vögel im Korn. t.'âne et !o canari.
sKraZmsirt — Bruchstück.) Der Tsel nnd der Kanarienvogel.

korosr anstrengen 9. Is st^Is die Manier
Is tiro-Iirs das Trillern moäulsr die Stimme steigen

Zài fröhlich und fallen lassen

so toràrs âs rirs sich halbtot lachen Is moâèls das Muster
àllonAsr ausstrecken

Loucou der Ruckuck l'sssài der versuch
kumàjn menschlich Is tnlsnt das Talent, die

moqueur spöttisch Geistcsgabe
l'espièZIs der Schelm

gusttsr lauern, aufpassen Ues trois dravos.
là eaokstls das versteck Die drei Tapfern.

10. Is làpiu dvs Kaninchen
9ean et îissot. IS 20US.VS der Znave

so prêoipitsr sich stürzen furor schwören

là Zusrrs der Ärieg bràvs tapfer
cièolàrôr erklären lo loup der Wolf
àppàràîtrs erscheinen là tourrurs der pelz
Is ZUASMSNt das Urteil là qusus der Schwanz
Is plaignant der Kläger Is souris das Dickicht
là coqus die Schale mussr wedeln, die Zeit
sroque>r knacken vertrödeln
là noiss der Streit, Zank là sièvrs das Fieber



— 173 —

11. L'épreuve bie probe
le marmot bcr flciue 3ll,I9e
éprouver auf bie probe ftel=

Ieit [weife
la manière bie £janblungs=
le noyau ber Kern
le boisseau ber Sdjeffel (\2l/s

£iter)
Peste! pot; taufenb I

l'agronome ein wiffenfdjaftlid;
gebitbeter £anb--

wirt
le chat-friand bas £ecfcrmaul

troquer umtaufdjen
choquer Knftojj netpnen,

beleibigen
le gain ber (Sewimt
embrasser umarmen, fiiffen

Le père et l'enfant.
12. le coteau ber Epigeljug

borner begrettjen

la praii'ie bie Pliefe
l'espace ber Kaum
le hameau ber Dleiter
le bord bas Ufer

Les souriceaux.
Die lïïâusdjen.

l'emplette ber (Sinfauf
le logis bie lUol|nung
avertir warnen
l'imprudence bie Unflugljeit
tenter oerfudjen
trotter trotten
l'étourdi bcr llubefoniteue
meurtrière mörberifdj
la béte carnasbas Kaubtier

sière
avoir égard à Kiicffidjt uetpncn

auf
l'avis bie Stimme, bie

lÏÏeittung
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11. U'êpreuve die Probe
Is marmot der kleine Junge
âprouvgr auf die Probe stel¬

len smeise

Is. maniées die Handlnngs-
I(Z noz'uu der Kern
Is boisssàu der Scheffel (t2Us

Liter)
pssts! potz tausend!

l'uKroooms ein wissenschaftlich

gebildeter Landwirt

Is obg.t-kriunà das Leckermaul

troczusr umtauschen

skoc^usr Anstoß nehmen,

beleidigen
Is Auin der Gewinn
smbru88sr umarmen, küssen

Us père et l'eiànt.
12. Is sotsau der Hügelzng

bornsr begrenzen

lu pi'niris die Wiese

I's8puss der Rauin
Is bumsau der Weiler
Is bor«! das Ufer

Ues souriceaux.
Die Mäuschen.

t. I'smplstts der Linkauf
Is logÍ8 die Wohnung
uvsrtir warnen
I'impruäsnss die Unklugheit
tsntsr versuchen

trottsr trotten
l'âtourài der Unbesonnene

msurtrièrs mörderisch

lu bâts ournus- das Raubtier
sièrs

g voir êZurà à Rücksicht nehmen

auf
lavis die Stimme, die

Meinung
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Table des matières.

Leçon page Lecture (Leçon de choses) page Grammaire

A. Cours moyen.
I. Le travail scolaire. Futur

03 3 La rentrée en classe. (Rép.) 97 Formation du futur.
(H 4 Au seuil de l'année scolaire. 6/7 Futur des verbes avoir

(74) (L'instruction publique chez et être.

nous. Le travail scolaire.) Verbes d'une forme
spéciale du futur (Ire
conj. lever etc.)

66*768* 7 Avant d'entrer au collège. 98 Emploi du futur.
(75) (Ce que j'apprendrai dans

la seconde classe de l'école
secondaire.)

II. Travaux agricoles Imparfait et Con¬

et industriels. ditionnel.

69/70 (76) (Le printemps; d'après le

tableau de Meinhold-Hei-
mann.)

12 La culture du blé. 99 Formation de l'impar(75/77)

(Mes vacances d'été. Profait.

fessions agricoles.)
71/72 13 Le bon camarade. 124 Les pronoms absolus.

73/74 16 A la foire. 125 Les pronoms conjoints.
(81) (La foire.) 18/19 (Futurs irréguliers.)

75/76' 19 Travail et industrie. 100 Emploi de l'imparfait.
77 22 Travail et industrie, suite. 101 Le parfait (passé in¬

(77) (Le papier. Professions indéfini.)

dustrielles.) 128 L'article partitif.

78/79 24 Travail et industrie, lin. 25 Verbes pronominaux.
(77/78) (L'apprentissage, le com¬

merce, les ateliers. Chez, le

libraire.)
80/81 26 Si l'on ne travaillait pas (Rép.) 104 Formation du condit.

82 27 Châteaux en Espagne. 104 Emploi du conditionnel
(79) (L'habitation. La construcLe conditionne] passé.

tion d'une maison.)
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Isbls clss mstièrss.

4syon pi, AS tssturs (4ssan äs skosss) PSAS Qrsmmàe

Louns mc»vsn.
I. I.e tiiiviiîl «eolnûe. I'litni-

K8 8 I,s rentrée en elnssv. (ksp 97 I'viinstion àu lulu>v

K4 4 4n senil «I« I'snnve seolnirv. k/7 4utur à«8 vsrkss svoir
(74) (4'instrustion pudli^us sksx st strs.

irons. 4s trsvsil seolsirs.) Vsrkes à'uns lorms
spssisls àu tutur (Ire
son). Isvsi' sto.)

k^/eg" 7 -Vvsnt à'entrer s» eollèxe. 98 Innploi àu l'utur.

(75) (Ls ^us )'spprsnàrsi àsns
Is sseonàs elssss às I'seols
Lseonàsirs.)

II. I'lkViUix iìKrieeles li»I)si t'iiit et den-

et ÌNtIlI8tlÌvl8. «litàinel.
K9/7« (76) (4s printemps; à'sprès Is

tsblssu às Nsinkolà-Hsi-
msnn.)

12 4s eultnre «In >»Iê. 99 I'oi instion às I'impsr-
(75/77) (iVlss vsssnoss à'sts. pro- isit.

tsssions sArisalss.)
71/72 13 4s Kon esninrsàv. 124 468 pronoms sksolus.

78/74 Ik 4 In toire. 125 4s8 pronoms sonjoints.
(81) (4s toirs.) 18/19 (4uturs irrsAulisrs.)

7S/7<t 1!» Irsvniì et inàustrie. 100 Innploi às I'impsrimt.
77 22 'trsvsil et industrie, suits. 101 4o psrlsit (pssss in-

(77) (4s pspisr. 4roisssions in- àêlini.)

àustrisllss.) 128 4'srtiolo psrtitit.

78/7!» 24 Irnvnii et industrie, lin. 25 Vorliss pranoininsux.
(77/78) (4'spprsntisssAS, Is eom-

msres, Is8 stslisrs. Lks/. Is

iikrsirs.)
80/81 2K 81 l'on ne trsvsiilsit p»z (liep.) 104 i'ornlstion «In sonàit.

82 27 Liisteanx en LspnAne. 104 I/nipIoi àu sonàitionnsl
(79) (4'5sbitstion. 4s vanstrus- 4s sonàitionns! pssss.

tion à'uns msison.)
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Leçon page Lecture (Leçon de choses) page Grammaire

III. Ce qu'il faut. Le mode Subjonctif
83 30 Nécessité du travail. 105 Formation du présent

du Subjonctif
84 31 Comment il faut écrire une 106 Le mode Indicatif et

lettre. le mode Subjonctif.
(80) (Les parties d'une lettre.

Jean écrit une lettre. Sortes
de lettres. Signes de
ponctuation.)

85 32 Il nous faut être d'accord. 34 L'iniinitif au lieu du

subjonctif.
86 34 Faut-il compter les années 108 Emploi du subjonctif

de sa viel après les verbes ex¬

primant des
sentiments. (Subj. prés, irrég.)

87 36 „Comment faut-il dire?" 109 Le subjonctif après les
verbes exprimant la
volonté.

88/8!» 38 Faute d'un clou, le cheval 110 Emploi du subjonctif
se perd. après les verbes

ex(81) (La foire. Ustensiles et inprimant le doute.
struments. a (Subj. prés, irrég.)

(82) Le marché, d'après le ta¬

bleau du Cours Schweitzer.)

IV. Scènes de la vie soPassé défini.
ciale et de la vie morale.

!)0 42 Les timbres poste vivants. 101 La formation du passé
(84) (La poste. Télégraphe et tédéfini.

léphone.)

91/92 43 Le petit égoïste. 102 L'emploi du passé dé¬

fini.
118 Formation du participa

présent. (Uéf. irrég.)
»3 47 Le petit égoïste. (Répétition 112 Discours indirect. Le

au discours indirect.) pronom possessif.
94! 96* 48* "L'aiguilleur. 127 Le pronom personnel

(A travers le pays. La comme régime direct
gare, d'après l'image du Cours devant l'infinitif.
(DéSchweitzer.) finis irréguliers.)

175

I.SiMN PUAS lecture lDscon às ekoses) pags Lrsmmàs

III. Oe «sii'il luiil. Ilk M'xlk 8>>>».j"ixlil'
30 Hêoessitv «lu truveil. 103 Doiiiiatiuu äu prässnt

äu 8ut>1oueliii
31 Loiiiiueiit II skill eerire u»e 10k I.s moäs I»«liv!ìtik st

lettre. Is mods 8ul»,j«>»vtlk.

M (Dss parties ä'uns Isttrs.
.loan äorit uns Isttrs. 8ortss
äs Isttrss. 8iKnss äs pone-
tuation.)

8-; 32 II »ou« s»»! sire «l'ueeorä. 34 Dlnlinitis au lisu äu

suI>.iollotik.
8K 34 I'kui-il combler le« eiinsv« 108 Liuploi äii subjonetik

«le suvie? après Iss vsrbss sx-
primant äss. «vnti-
illellt«. (8i>l>). iuêx.)

87 3« „Loinmevt s-lul-il äirel^ 109 De sub^jonetii' après Iss
vsrbss exprimant lu
velouté.

88/8!» M l'kiiìe ä'u» «leu, le elievul 110 Dmploi äu subjonetik
«e per«!. après Iss vsrbss sx-

(81) (Da loirs, Ustensiles st in- primant Is doute.
struinsnts. » (8ubj. prés. irrsg.)

(82) De inareks, à'après Is tu-
blsau äu Lours 8ol»vsit?.sr.)

IV. 8kkNk8 à lîì vik 80- ?à88k âklîili.
ciulk kl «lo liì vie i»<»!ilk.

!>« 42 De« liiilbr«« po«te viva»!«. 101 Da korilllltio» äu passé
(84) (Lu posts. IsIsArapbs st tä- àèlmi.

Ispbons.)

91/92 43 De petit vxo's«te. 102 I.'einploi äu pusse äs-
tun.

118 Dormationà puràpo
präsvnD (Usk. irrsg.)

93 47 I.« petit exoï«te. (Ilspstition 112 Discours àÂirocl Ds

au «lisoaurs inäireet.) pronom /lossessi/I
S4 SK' 48-" "D'aiguilleur. 127 Ds pioiiom per«o»ileI

(iV travers Is pa)'«. Lu eoinms règims äirsst
gars, ä'aprk» l'imags du Lours äsvunt lintinitik. (De-
Lsli^vsiksr.) Unis irregulisrs.)
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Leçon page Lecture (Leçon dè choses) page Grammaire

97* 53* "Les enfants compatissants. 114 Les temps composés.

98*799* 54* L'aïeul et le petit Ills. 120 L'adjectif verbal (et
le participe présent.)

(Définis irréguliers
100* 57* V. Générosité. Les délé¬

gués du Freiamt et le gé121 Le participe passé
néral Masséna.

121 1° sans auxiliaire.
101*

102*74*

59*
01*

h »

V 7)

121

122

2" conjugué avec être.
3° „ „ avoir.

105* 04* M 11 123 4° d'un verbe réfléchi.
108/10»* 66/73* Y) Y) 68 Emploi de „en" et „y".

Le verbe passif.(86-89) (Le canton de Zurich. La 72
Suisse. [Cantons et habitants].
Les états de l'Europe [habitants

et capitales.])
110* 73* Un plan de vie Répétition de tous les

modes et de tous les

temps.

B. Appendice.
I. Leçons (le choses. Leçons d choses en forme de vocabulaire.

65 74 1. L'instruction publique chez Le travail scolaire.

nous.
67 75 2. Ce que j'apprendrai. Le matériel et les leçons.
69 75 3. Mes vacances d'été. Travaux agricoles.

76/77 4. La culture du blé (DesProfessions agricoles.
cription d'un tableau de

Meinhold-Heiinann.)
77 77 5. Le papier. Les professions industrielles.
79 77/78 6. Chez le libraire. La li¬

brairie.
L'apprentissage, te commerce.

Lés ateliers.
82 ' 79 7. La construction d'une maison. L'habitation.
84 80/81 8. La lettre. Ses parties.

Sortes de lettres. Jean
Signes de ponctuation.
Signes orthographiques.

écrit une lettre.
88 81 9. La foire. Ustensiles et in¬

struments.
82/83 10. Le marché. (Description

d'un tableau de Colin-
Schweitzer-Simonnot.)
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1.SÇ0N page lecture (Uscon às cboses) page Lrsmmairs

97' 53» *1.«8 enkant« «ompatissaà. 114 Uv« teuips eoniposvs.

M/M 54» l,'aïe«I et le petit tils. 120 l/aàjectil' verbal (st
le participe présent.)

(Oelinis irrêguliers.
106» 57» V. <vàà'08lte. I^ss äölö-

ZUPS «ZU Il'l'SikìMt St IS Z'S- 121 Ue pai ticipe PN88Û

nsral Ng.sssn/1.
121 1° sans auxiliaire.

101»

I0Z»/4»

5!»»

61»
" 121

122

2° conjugue avec être.
3° „ „ avoir.

105» 6.4» » 123 4° à'un verbe rêllôebi
W/W» 66/73» n n 68 Umploiàs >,en^ et „z'".

Us verbe passil.(86-89) (Ue canton às Xuricli. Ua 72
Fuisse. (Lantons st babitants^.
Uss états às l'Uurops (l.abi-
tants et capitales.))

110» 73» 1/n plan «le vie lìspstition às tous les

mnàes et às tous les

temps.

L. /txzpsnciicis.

I. I.0<ZVII8 àk <Il08v8. telMZ il i àez eàm ôe Màlà
65 74 1. 1/instructionpubIil^us cbe?> Us travail scolaire.

nous.
67 75 2. Le c^us j'apprsnàrai. I.c matériel st les leçons.
60 75 3. /Vies vacances à'àtê. 'travaux agricoles.

76/77 4, Ua culture àu blè (Des- Urot'essions agricoles.
cription à'un tableau às

Nsinboià-Ilennann.)
77 77 5. Us papier. l.ss proiesslons inàustrislles.
79 77/78 6. Lkv? le libraire. Ua II-

krairis.
I /apprentissage. 1s cainmercs.

Uss ateliers.
82 ' 79 7. Ua construction illuie wàà 1/babitation.
84 80/81 8. Ua lettre. 8ss parties.

Lortss cis lettres, lean
8ignos àe ponctuation.
Figues ortbugrapbirpiss.

àcrit une lettre.
88 81 9. Ua kolrs. Ustensiles st in-

struinonts.
82/83 10. Us marcbà. (Osscription

à'un tableau às Lolin-
8cl»vsitî!sr-8imonnot.)
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Leçon page Leçons de choses

90 84 11 La poste. Les postes, télégraphe et té
94 84/85 12 A travers le pays. (Desléphone.

cription d'un tableau de

100 \
Colin-Schweitzer-Simonnol).

100 J
86/88 13. Le canton de Zurich.
88/89 14. La Suisse. Les cantons. Les états, (ha¬

bitants.)

II. Poésies.

89 1. Demain. page Chants.
90 2. La petite hirondelle. 146 1. Le hameau
90 3. Le rosier et le jardinier. (Jaques-Dalcroze.)
91 4. Les deux épis. 147 2. Chanson du blé
91 5. Trois petits oiseaux dans (.1 aques-Dalcroze.)

les blés.
148 3. Roulez, tambours!

92 6. Coucou. (Amiel.)
92

92

7.

8.

Jean et Finot
Touche-tout.

149 4. Le ranz des vaches.

93 9. L'âne et le canari. 153 5. Jeunesse et prin94

10. Les trois braves. temps. (Abt.)

94 11. L'épreuve. 154 6. Les Alpes. (Laib.)
95 12. Le père et l'enfant. 156 7. Le pays natal.
96 13. Les souriceaux. (Juillera t.)

97 III. Grammaire.

158 IV. Vocabulaire.

12
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1_>sson PA^S l^ö^ons às slissss

90 84 11 Im postSà làSS postss, tâlsArapIlô st ts
94 84/35 12 àà travers Is pa^Sà <Oss- IlipIlSNSà

eription ct'un taNIsau cls

10V >
Lolin-8etixvsit/.sr-8imo!»iot).

ion j 8K/88 13^ 1.s santon äs /üunsln
88/89 14^ Im 8msss> 1.SS oantoNSà Ims stats. /Im-

NitgàNtSà)

ll. l'(»68ÌV8.

89 là Ilsinain. psge LliÄnis.
90 2. I.a pstits kironàsIISà 146 là Im Immsau
90 3. I^s rosisr st Is jarctinisiv
91 4à 1.S8 àsUX SptSà 147 2, (Üliaivsou äu
91 5à 'Irois pstits oisoaux àans (.1 zi<iu«8-D!ì1vr(>/(;.)

Iss dlsSà
148 3à lisuls/à, tamlzours!

9S N
à

LnuesUà (/Viiàl.)
9S

92

7à

8à

Isan st I'änvt
'l'suslis-tsutà

149 4à I^s ranx àss vàelisSà

93 9à I à'àos st Is sanarr 153 5à Isunssss st prin-
94 10à I.S8 trois krgàVSSà tsmps. (àà.dtà>

94 11à 1.'sprsuv0à 154 6à 1.SS ^IpSSà (I.»idà1

95 12à 1.S p5rs st t'siântà 156 7à 1.L pa)S natal à

9N 13à I.S8 sourissanXà t4»III>à-rstà)

97 III. (1l'i>,»»Ii»Ìl'S.

IV. V«tt!!lI>»Ii>îlS.

IS
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